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Abstract
Le travail part de l'hypothèse que la formation est un phénomène social qui
prête aujourd'hui à une diversité d'approches et de significations, qu'il importe
de clarifier. Beaucoup de facteurs sont intégrés dans une formation. Les acteurs
doivent communiquer entre eux et ils veilleront à ce que les thèmes et les
pédagogies soient mis en corrélation, en vue d'atteindre les objectifs poursuivis,
objectifs qui rencontrent les besoins réels. Quelle que soit sa forme, une
formation peut et veut répondre aux requêtes de la vie concrète. Toute formation
théologique doit intégrer le fait qu'il n'y a de théologie que située. Au sens strict,
la théologie est une démarche rationnelle et systématique, qui réfléchit sur la foi
chrétienne. Au sens large, il y a théologie dès qu'un chrétien réfléchit sur sa foi.
D'une part, la formation théologique doit articuler la dimension rationnelle de la
foi avec d'autres aspects ; d'autre part, elle doit intégrer les composa...
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Nous exprimons notre gratitude à Monsieur Philippe WEBER, professeur
et promoteur de cette dissertation doctorale. Sa lucidité théologique et sa rigueur
méthodologique ont été utiles pour la réalisation de ce travail. À tous les théologiens
formateurs et le personnel administratif de la Faculté de Théologie et de Droit
canonique de l'Université catholique de Louvain, notre sincère reconnaissance pour la
qualité de leur travail.
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0. INTRODUCTION GENERALE
Cette dissertation est le fixiit d'une longue méditation sur notre ministère
pastoral, ministère qui comporte en particulier la fonction prophétique. Dans
l'exercice de celle-ci, une part considérable est destinée à la formation. Pendant
douze ans, nous avons été chargé de former à la foi chrétienne des adultes et des
jeimes tant au niveau des coirmiunautés chrétiennes qu'à celui des institutions de
formation sacerdotale et ecclésiale.
01. LA PROBLÉMATIQUE DU TRAVAIL
On s'occupera à réfléchir sur les formations théologiques dans l'Église
catholique de la République Démocratique du Congo. Toute formation est un
phénomène social qui connaît aujourd'hui une diversité d'approches et une
complexité de sens tellement grandes qu'il importe d'essayer d'en clarifier le
concept. Les dimensions d'apprentissage, de techniques et de pédagogies tiennent
une place notable. Car on forme toujours à quelque chose qui doit être connu à
l'avance. Il y a dans la formation l'intrication de beaucoup de facteurs. Autant les
acteurs de la formation que sont les responsables et les destinataires doivent
communiquer entre eux, autant ils veilleront à ce que les thèmes et les pédagogies
soient mis en corrélation pour atteindre les objectifs poursuivis, objectifs traduisant
les besoins réellement vécus. En ce sens, on peut dire que la formation, quelle que
soit sa forme, ne s'applique pas de manière désintéressée : elle répond à un besoin
vital'.
C'est dans cette perspective qu'il faudra parler des formations
théologiques en République Démocratique du Congo. À partir de ce contexte
congolais, les formations théologiques doivent intégrer le fait qu'il n'y a de
théologies que situées. La théologie, au sens strict, est une démarche rationnelle et
systématique, qui s'occupe à réfléchir sur la foi chrétienne. Au sens large, il y a
théologie dès lors qu'un chrétien réfléchit sur sa foi. Celle-ci doit être comprise dans
' Cf. G. DUPERRAY, Images delaformation enÉglise, dans Catéchèse, 107, 1987, p. 13.
ses aspects variés et complexes, englobant toute la personne humaine dans sa relation
à Jésus-Christ, Fils de Dieu et Seigneur. Dans cette relation, la personne croyante
s'engage avec tout ce qu'elle est : son intelligence et son affectivité, son corps et sa
mémoire associée à son imagination. Mais la foi a aussi im contenu qui implique une
adhésion. C'est une doctrine qui peut nourrir la relation de la personne humaine à
Jésus-Christ.
Autant la formation théologique doit articuler la dimension rationnelle de
la foi avec d'autres aspects, autant elle doit aussi intégrer les autres composantes : les
acteurs (responsables et destinataires), les sources et les méthodes, les objectifs, les
thèmes et les contextes. Ces composantes complexes et variées doivent être
réfléchies de manière à les unifier ainsi qu'à encourager et à préserver l'expérience
croyante du destinataire de la formation.
C'est le défi majeur auquel s'attellera notre travail qui comportera quatre
parties. Après avoir annoncé la problématique de nos réflexions, on présentera les
orientations du travail : les subdivisions de celui-ci, le rôle du théologien et la
méthode qui sera suivie.
02. LES SUBDIVISIONS DU TRAVAIL
La première partie poursuivra un double objectif : analyser le contexte
congolais et dégager, à partir de celui-ci, les priorités pastorales de l'Église en
République Démocratique du Congo (RDC). L'analyse contextuelle tâchera de
donner un brefaperçu de cette Église. Elle présentera l'histoire de l'évangélisation et
situera les aspects socioculturels et politiques qui ont conduit à repenser tant les
contenus que les nouvelles méthodes de l'évangélisation. Ce qui permettra
d'envisager autrement l'activité pastorale sur des bases structurelles et ecclésiales
nouvelles, notamment l'érection de la hiérarchie locale, la création des institutions de
formation théologique et les Communautés Ecclésiales Vivantes (CEV). Quant aux
options pastorales, il faudra les examiner pour voir comment elles doivent constituer
les objectifs de la formation, étant donné qu'elles doivent être intégrées dans la
pastorale d'ensemble de l'Église de laRDC.
La deuxième partie comportera deux chapitres, dont l'objectif sera de
dégager les éléments qui permettront de contextualiser la formation théologique en
RDC. On examinera les sources et la nature de la formation théologique. Pour les
sources, on réfléchira sur l'importance de la Parole de Dieu, dont l'étude est appelée
âme de la théologie par le concile Vatican n (cf. DV, 24 ; OT, 16, § 2). On tâchera
de montrer que la Parole de Dieu comporte une place centrale dans la Révélation
divine. Elle a pris les modalités de l'Écriture etde laTradition, etelle s'estfaite chair
en Jésus-Christ, le Révélateur de Dieu. Quant à la nature de la formation théologique,
il faudra considérer que celle-ci doit s'enraciner dans la foi chrétierme, qui doit
imprégner toutes les composantes de la formation théologique. La tâche du
théologien sera d'abord d'approfondir par ses recherches et ses enseignements
comment Dieu se fait connaître dans l'Écriture Sainte, à la fois Parole de Dieu et
parole humaine. Dans cette partie, il faudra réfléchir sur les enseignements du
Magistère à propos de la formation théologique. Trois niveaux devront être
circonscrits : le Magistère romain sous les pontificats de Paul VI et de Jean-Paul II,
et la Conférence épiscopale nationale du Congo (CENCO). Ces enseignements
n'auront toute leur pertinence que s'ils sont contextualisés. Si le Magistère rappelle
que la formation théologique ne doit pas s'écarter de ses sources et de sa nature, cela
se vérifie dans la mesure où les institutions d'enseignement répondent à leur vocation
de réfléchir à la cohérence d'une formation théologique inculturée. Celle-ci devra
réfléchir à la question méthodologique qui, non seulement doit s'occuper des
procédés à mettre en œuvre, mais qui doit veiller à ce que communiquent entre elles
toutes les composantes de la formation.
La troisième partie sera constituée de deux chapitres, dont l'objectif
consistera à analyser les différents systèmes de formation théologique en RDC. Il
s'agira d'examiner les documents des différentes institutions de formation, en
particulier les programmes et les ratio. Ceux-ci concerneront les institutions comme
la Faculté de Théologie catholique de Kinshasa, les Grands Séminaires de Théologie,
l'Institut Saint-Eugène de Mazenod de Kinshasa, l'Institut Supérieur de Pédagogie
Religieuse (ISPR) de Kinshasa, les Instituts Supérieurs de Sciences Religieuses
(ISSR), les Instituts de Sciences Religieuses (ISR), l'Institut Anuarite de Kimwenza,
le Centre Spirituel Missionnaire (CSM) Théophile Verbist de Mbudi. On porteraun
regard critique sur ces systèmes. En considérant les institutions d'enseignement
comme lieux de formation théologique inculturée, il faudra voir si les thèmes de cette
formation répondent aux objectifs poursuivis. Sur base de quels présupposés
méthodologiques ceux-ci ont-ils été élaborés ? Quels sont les critères permettant
l'utilisation de telle ou telle pédagogie ? On verra si les différents systèmes de
formation sont en interaction avec les enseignements du Magistère et le contexte de
l'Enseignement Supérieur et Universitaire en RDC.
La dernière partie sera prospective tant au niveau théologique que
méthodologique. Elle sera composée de quatre chapitres. On tâchera d'abord
d'examiner les rapports des théologiens avec le Magistère, en montrant les critères
qui doivent fonder ces rapports : la communion et le service ecclésial. C'est sur cette
base qu'on pourra parler de la liberté des théologiens et des théologiennes qui, tout
en prenant en compte le principe du pluralisme théologique, feront en sorte que leur
rôle soit perçu, entre autres, comme une médiation entre le Magistère et les
communautés chrétiennes. En sus, on montrera en quoi ils sont responsables et quelle
doit être leur participation au débat de société ? On prolongera ces réflexions pour
indiquer le profil des théologiens et des théologiennes dans l'Église. On s'occupera
ensuite de donner des perspectives théologiques et méthodologiques pour les
différentes institutions de formation. Les objectifs seront de former les destinataires à
l'esprit critique et à l'autonomie responsable pour assumer les responsabilités
ecclésiales qui leur seront confiées. Les méthodes à promouvoir concerneront celles
employées en théologie ; l'herméneutique des textes fondateurs du christianisme, en
passant par les méthodes historico-critique et contextuelle, les démarches déductive,
inductive et interdisciplinaire. Après avoir donné des indications sur les programmes
de formation, on donnera les lignes essentielles des thèmes qui devront être
développés par les institutions de formation. Il faut maintenir les thèmes classiques
analysés dans les deuxième et troisième parties, et tâcher de proposer des thèmes
dans les différentes disciplines théologiques, thèmes qui devront répondre aux
exigences contextuelles africaines. À titre indicatif, il s'agira des lectures africaines
de la Bible et de l'inculturation, de la christologie africaine et de l'œcuménisme de
communion, du dialogue interreligieux et de la spécificité de la théologie pastorale,
de l'autonomie en morale, de la justice et de la paix. Quant aux pédagogies à
promouvoir, outre les pédagogies classiques (la transmission et l'apprentissage), il
faudra proposer celles qui mettent l'accent sur la relation et l'existence des
destinataires de la formation.
On tâchera de montrer que les CEV peuvent être considérées aussi
comme des lieux de formation. Cela sera appuyé par le fait que l'écoute de la Parole
de Dieu exerce un rôle important au sein de ces communautés. Il faudra faire en sorte
que le théologien s'y attelle à articuler l'écoute de la Parole avec les préoccupations
vitales, en s'intégrant dans ces communautés.
Le dernier chapitre sera consacré à des réflexions quant à la concertation
entre les théologiens formateurs des différentes institutions, ainsi que, quant aux
moyens à mettre à la disposition des institutions pour faciliter leur fonctioimement.
La conclusion générale tâchera de présenter une synthèse des réflexions qui auront
marqué le travail.
03. LE RÔLE DU THÉOLOGIEN
L'Église ne cesse de parler de la foi chrétienne. Celle-ci crée des
relations persormalisées entre ceux et celles qui partagent le même idéal de vie en
communautés chrétiennes. Mais cet idéal de vie que propose la foi, vise un horizon
plus large que les frontières de la chrétienté. Cela répond d'ailleurs à la nature même
de l'Église faite pour évangéliser : se laissant interpeller par la Parole de Dieu, elle la
prêche pour susciter la foi.
La foi est tout à la fois don de Dieu et réponse de l'homme. Dieu se
révèle dans la foi, invitant l'homme à participer à sa propre vie. Car lorsqu'il se
révèle en faisant don de la foi, il sollicite une relation d'alliance avec l'homme,
sollicitation intégrant la gratuité du don et le respect profond de l'intelligence et de la
liberté humaines. C'est à ce niveau que l'accueil du don de la foi peut trouver son
sens. L'enjeu majeur pour quiconque est devenu croyant par l'accueil de la foi, c'est
que celle-ci soit ensuite explorée par l'intelligence sans y être totalement soumise. La
foi comporte en effet une dimension réflexive ; elle est par nature relationnelle et
communicable. En ce sens tout chrétien devrait s'assigner pour tâche de rendre
compte de ses raisons de croire, de l'espérance et de la charité qui l'habitent. On peut
dire alors que, dans un certain sens, tout chrétien est appelé à être théologien dans
son effort pour entrer dans l'intelligence de la foi. Par là, il adhère à Jésus-Christ en
connaissance de cause. Son obéissance n'est pas simple soumission d'une adhésion
non réfléchie ; mais c'est par une remise en question régulière que le chrétien peut se
dire que sa foi est une option vitale, qui a sa raison d'être, parce que fondée sur
Jésus-Christ qui lui parle et l'envoie parler de son règne.
L'intelligence de la foi est développée par une catégorie de croyants qui
ont reçu un charisme de pénétration plus profonde, capable d'explorer la foi tant dans
son aspect de don que dans celui de l'accueil. Ce sont ceux et celles qu'on pourrait
appeler théologiens et théologiennes de profession, au sens strict du terme. Croyants
avec les autres, ils exercent leur métier théologique pour le service des communautés
chrétiennes. En outre, on peut penser que, grâce au terrain commun qu'offre la raison
avix croyants comme aux incroyants, les théologiens de profession rendent service
aux communautés chrétiennes. Ils facilitent le dialogue avec les cultures et les
courants de pensée contemporains.
Le charisme de théologien peut devenir dans certains cas un ministère,
ministère ecclésial qui s'exerce aunom de l'Église et sous l'autorité du Magistère qui
donne mandat pour s'engager dans la recherche théologique. Par bien des aspects, le
théologien peut être défini comme ce chercheur qui contribue à la connaissance de la
Révélation divine par Jésus-Christ, telle que consignée dans l'Écriture Sainte et
conservée par la Tradition de l'Église, sous la conduite de l'Esprit Saint. Il est aussi
un enseignant qui transmet ses connaissances sur Dieu, formant les croyants et les
communautés chrétiennes à articuler les dimensions de la foi dans une démarche
cohérente et intelligible^ Peut-on l'appeler un «prophète », parlant au nom de Dieu,
questionnant les problématiques sociales et ecclésiales du moment, en essayant d'y
proposer des solutions ? Dans certains cas, il est aussi un pasteur, dont les
' On peut se référer à l'article de Mgr. JULLIEN, Explorateurs et aventuriers, dans DC, 77, 1980, p.
274-275. Le 30 avril 1983 au cours de la visite ad limina à Rome du troisième groupe des évêques
zaïrois, Mgr. KABANGA, alors archevêque de Lubumbashi, a adressé une allocution à Jean-Paul II,
allocution publiée dans DC, 80, 1983, p. 607 ; «... la théologie, dit-il, est exigence vitale inhérente à
la démarche de la foi en tant que trébuchement vers Dieu sous la mouvance de l'Esprit du Seigneur ;
elle est exigence normale, fonction ordinaire de la communauté qui séjourne dans le Christ et qui
chemine, sous la conduite de l'Esprit-Saint, vers la plénitude de la vérité. C'est cette fonction
ordinaire de la communauté-sujet-intégral de la théologie qui est assumée, comme ministère, au
niveau technique et scientifique, par des membres individuels qui en ont le charisme et les talents ».
préoccupations sont celles de celui qui conjugue l'action pastorale avec la science
théologique. Ce va-et-vient est garant de fécondité théologique dans la mesure où
l'on sait qu'ime pastorale non éclairée par les principes fondés théologiquement
devient superficielle et pragmatique. Mais une activité théologique qui se passerait
de l'orientation pratique risque de n'être que de la pure spéculation. À ce niveau
l'enjeu est de taille, puisqu'on veut désormais que la formation théologique inscrive
la question des méthodes comme une des priorités de la démarche. Comment parler
de Dieu dans un langage qui soit audible aux destinataires du message révélé ? Peut-
on concevoir un théologien qui soit formateur de peuples et de communautés
chrétiermes, lieux d'évangélisation et d'humanisation des personnes ?
Il nous faudra montrer que la formation théologique comporte des
aspects complexes et diversifiés. Car en effet, le théologien quel que soit le service
qu'il remplit, s'inscrit dans une dynamique relationnelle qui l'ouvre à des approches
scientifiques et à des questions nouvelles au sujet de l'homme et de la société. Il ne
peut donc pas réfléchir théologiquement endehors des contextes de vie de l'Église et
de la société dans lesquelles il est situé. Homme de foi et de la Parole de Dieu, il
parle et réfléchit avec sa communauté chrétienne. En ce sens et grâce à cette
solidarité, on ne peut le séparer de la communauté et il ne peut s'exclure d'elle.
Ce bref aperçu du rôle du théologien, qu'on tâchera par la suite de
préciser, sous-tend l'orientation générale de nos réflexions sur la formation
théologique. À ce propos, s'il est vrai que la théologie et la formation théologique se
réfléchissent et se pratiquent de fait dans l'Église, il est normal que celle-ci ait son
mot à dire dans la manière de les pratiquer.
04. LA MÉTHODE
La présentation du travail suivra, en grande partie, le schéma des
composantes de formation théologique, schéma qui constituera notre grille de
lecture. Il s'agira d'analyser les documents variés, décrire les contextes de leur
élaboration et les objectifs poursuivis par les instances de formation. Il faudra
également montrer les articulations entre les divers textes pour dégager les éléments
caractéristiques de la formation théologique.
Il faut également analyser les textes qui parlent des sources et de la
littérature théologique. On s'arrêtera aussi aux documents des institutions de
formation, documents qui présentent les différents systèmes de formation en
République Démocratique du Congo. C'est dans cette perspective que
l'analyse procédera par déduction et par induction. Par déduction, il faudra étudier
ces textes pour comprendre les principes qui sous-tendent la formation théologique,
principes à partir desquels il faut chercher comment contextualiser la formation. Par
exemple pour les documents relatifs aux sources de la formation théologique, on
tâchera de réfléchir à la réalité de la Révélation divine pour comprendre comment
Dieu prend l'initiative de commimiquer. La notion chrétienne de Révélation est au
point de départ de la déduction. On ne comprend vraiment sa signification que
lorsque l'initiative divine rencontre l'homme concret, interlocuteur de Dieu. En ce
sens, la déduction comporte deux pôles : Dieu et l'homme.
D'autre part, il faudra analyser les textes selon la démarche inductive,
pour voir comment ils décrivent la formation théologique dans l'Église de la
République Démocratique du Congo. Dans ce cas, l'étude des documents cherchera à
analyser les contextes et les différents systèmes de formation, ainsi que l'expérience
croyante des destinataires de la formation. Le point de départ de l'induction est donc
la prise en compte des situations particulières. Celles-ci seront corrélées avec les
diverses composantes de la formation.
En outre, il faudra comparer et évaluer les documents. La démarche
comparative fera en sorte que les docimients soient mis en parallèle, permettant une
perception de leur logique interne. Quant à l'évaluation, elle consistera à dégager les
avancées significatives , les points de divergences et les interpellations que suscitent
les différents documents et systèmes de formation.
PREMIÈRE PARTIE : L'ANALYSE DU CONTEXTE CONGOLAIS
10. INTRODUCTION
On tâchera d'évoquer l'histoire de l'exploration du territoire. C'est à
partir de cela qu'on pourra comprendre le développement de l'évangélisation du
Congo. L'histoire de l'évangélisation et l'histoire politique des années 60 auront
permis à l'Église de repenser ses méthodes d'évangélisation pour mettre surpied les
nouvelles structures d'une pastorale d'ensemble. Les options pastorales seront prises
sous cet arrière-fond. Comment faire en sorte que celles-ci puissent imprégner les
systèmes de formation, dans la perspective de l'évangéUsation du pays ?
11. UN BREF APERÇU DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE EN RÉPUBLIQUE
DÉMOCRATIQUE DU CONGO
1. Les différentes phases de l'évangélisation
L'Église catholique en République démocratique du Congo a cormu trois
périodes dans son histoire de l'évangélisation. La première s'étend de 1483, date de
la découverte de l'embouchure du fleuve Congo par le navigateur portugais Diego
Câo, à 1835 par la christianisation du royaume Kongo sur la côte atlantique. Les
agents de l'évangélisation pendant cette période furent les jeunes notables kongo
amenés à Lisbonne pour apprendre le portugais et recevoir une instruction religieuse
chrétienne. Sur la demande du roi Ntinu du royaume Kongo dont la capitale est
Mbanza Kongo, au roi Joâo II du Portugal, de voir arriver les missionnaires
portugais, celui-ci envoya des prêtres séculiers et réguliers, des maçons, des
charpentiers, des agriculteurs et autres. Ils travaillèrent à la conversion par le
baptême de la famille royale kongo ainsi que de plusieurs nobles de la cour de
Mbanza Kongo. Ils construisirent des églises et des écoles. Des missionnaires
capucins italiens ontsoutenu les efforts de l'évangélisation duroyaume jusqu'àla fin
de cette première période qui a coimu des difficultés sérieuses. On peut citer parmi
les causes de ces difficultés, le nombre insuffisant des pasteurs pour un troupeau si
grand, le problème de la qualité morale des agents de l'évangélisation.
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Il y a aussi le fait de la résistance des populations à l'accueil de
l'évangélisation, résistance due à leur attachement aux coutumes traditionnelles. Le
phénomène de la traite esclavagiste créant une insécurité dans les populations
locales, rendait difficile l'annonce de l'Évangile. Il faut signaler en passant que
pendant cette période, aucune maison de formation n'a été ouverte pour la formation
des prêtres. Par contre, les capucins ont plus œuvré à la formation des laïcs
catéchistes, pour animer les communautés chrétiennes en l'absence des prêtres.
La deuxième évangélisation se situe entre l'organisation de la conférence
de Berlin qui a eu lieu du 15 novembre 1884 au 26 février 1885, et 1980, année du
centenaire de l'évangélisation au Congo. C'est la période au cours de laquelle des
congrégations missionnaires ont évangélisé le territoire congolais qui était devenu,
depuis 1885, l'État Indépendant du Congo, sous le roi belge Léopold H. Dès 1880,
les premiers missionnaires qui viennent y travailler reçoivent mission d'associer à
l'œuvre évangélisatrice, celle de l'himianisation des populations locales. Déjà en
1878, les Pères Blancs de Mgr Lavigerie s'installent à l'est du pays, avec l'intention
d'empêcher l'avancée islamique dans les zones occupées par les arabes et les
arabisés. Les Pères du Saint-Esprit viennent à l'ouest où ils fondent à Boma leur
premier poste de mission. Suivent alors les autres congrégations religieuses
masculines belges, dont les Pères de Scheut (1888) povir remplacer les Spiritains, les
Jésuites (1893), les Trappistes (1894) qui seront remplacés trente ans après par les
missionnaires de Sacré-Cœur, les Rédemptoristes (1899). Ces congrégations
religieuses masculines trouvent la collaboration de congrégations féminines, à savoir
les Sœurs de la Charité de Gand (1892), les Franciscaines missionnaires de Marie
(1896), les Sœurs du Saint-Sang (1898). Avec cette impulsion évangélisatrice,
presque toutes les congrégations religieuses implantées en Belgique, s'installent au
Congo.
Dès 1905, d'abord en Belgique puis au Congo, les Supérieurs ou
Représentants des Missions commencèrent à se réunir pour traiter des questions
particulières auxquelles ils étaient régulièrement confrontés. À partir de 1932, ces
Assemblées des Supérieurs se transformèrent en Conférences plénières des missions
du Congo-Belge et du Rwanda-Urundi, cela jusqu'en 1960. Avec l'instauration de la
hiérarchie ecclésiastique le 10 novembre 1959, suivie de l'accession du pays à la
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souveraineté nationale le 30 juin 1960, les Conférences plénières sont devenues les
Assemblées plénières de l'épiscopat congolais.
La troisième phase de l'évangélisation au Congo, dénommée
« évangélisation en profondeiir» en 1980 par l'épiscopat congolais, continue à se
situer face à l'actualité du pays et au contexte socio-politique. On peut le remarquer
dans les thèmes qui sont traités dans les Assemblées plénières après le concile
Vatican n'.
2. La dimension historique et politique de la République Démocratique du Congo
Le 30 juin 1960, le Congo belge accéda à la souveraineté nationale et
internationale. Aussitôt après son indépendance, marquée par une impréparation à la
fois du colonisateur et de la colonie, le pays a sombré dans une crise politique sans
précédent, qui a dégénéré en luttes fratricides. Les efforts pour la paix et pour un
régime démocratique ont été vains. Le 24 novembre 1965, un coup d'État militaire a
eu lieu ; c'est le début de la deuxième République qui a consolidé un régime
dictatorial à parti politique unique, pendant plus de trois décermies. Ce régime est
caractérisé par la démission de l'État, dont les conséquences négatives se répercutent
dans tous les secteurs de la vie nationale.
Marqué par la crise multiforme, le peuple a manifesté son
mécontentement, lequel a dégénéré en ime opposition intérieure de plus en plus
farouche. Les profondes mutations socio-politiques internationales des années 1989-
1990, caractérisées entre autres par la chute du mur de Berlin et le démantèlement de
l'Union Soviétique, ont obligé le système dictatorial à céder à la pression politique
' À titre illustratif, on peutretenir lesthèmes suivants quiont été traités par les Assemblées plénières :
la Vile Assemblée plénière de 1967 : laïcat et service du monde, Église particulière, Évêque et
presbyterium. Religieux et Religieuses, Pastorale du baptême. Discipline pénitentielle. Université
Lovanium, Relations avec les épiscopats d'Espagne et du Canada ; la Ville Assemblée plénière de
1968: Laïcat, Clergé, Action médicale. Moyens de communication sociale; la IX' Assemblée
plénière de 1969 : Laïcat, Clergé, Grands Séminaires, Université Lovanium, Hiérarchie et Instituts
religieux. Hiérarchie et Chef de l'État ; la X® Assemblée plénière de 1970 : problème du Clergé,
Structures de la Conférence épiscopale, Conventions entre Diocèse et Instituts religieux, problèmes
des Mariages mixtes, problèmes des Milieux Universitaires ; la XI® Assemblée plénière de 1972 :
Église etÉtat ; laXlle Assemblée plénière de 1975 : Évangélisation du Zaïre aujourd'hui etdemain et
Déclaration Notre foi en Jésus-Christ >y, la XlIIe Assemblée plénière de 1977: Formation
sacerdotale et religieuse ; la XlVeAssemblée de 1978 : Déclarations sur le « Malzaïrois» et «Appel
au redressement de la Nation » ; la XV° Assemblée plénière de 1979: Mariage chrétienet couple au
Zaïre.
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nationale et internationale, pression qui a fait que ce système a dû composer avec les
forces vives nationales. Celles-ci avaient souhaité dans im bref délai la tenue d'un
forum poxjT traiter des questions relatives à la vie nationale. Ce forum
dénommé « Conférence Nationale Souveraine » (CNS), a eu lieu à Kinshasa, capitale
de la République Démocratique du Congo, entre le 7 août 1991 et le 5 décembre
1992. Ainsi le peuple congolais «s'est mis en conférence, retrouvant ou
redécouvrant sa magnifique tradition de la palabre et constituant ainsi l'instance
souveraine habilitée à prescrire ce que tous et chacun seraient tenus de respecter dans
la gestion future dupays »'.
Ce forum avait pour objectifs de définir : « la forme de l'État, des
mécanismes et procédures pour la conquête, l'organisation et l'exercice du pouvoir,
la structuration et le fonctionnement des institutions publiques, l'organisation de
l'économie nationale et des finances publiques, le système de sécurité sociale, la
défense nationale, les critères de nomination, de promotion et de révocation des
cadres supérieurs de l'armée, des ambassades, de la fonction publique,... »^. On voit
dès lors se dessiner le profil d'un État de droit. Par rapport à ces objectifs, il a fallu
faire une évaluation critique du passé politique, socio-économique et culturel, afin de
préparer l'avènement de la troisième République que tout le peuple attend avec
impatience.
Avant d'en arriver là, il a fallu mettre en place des structures de transition
crédibles et acquises au changement, permettant de traduire dans la praxis politique,
les orientations et les directives fixées par la Conférence Nationale Souveraine. Mais
le principe de changement n'est pas recommandé aux seuls dirigeants politiques.
C'est tout le peuple qui doit être formé aux principes démocratiques, formation qui
doit recouvrer les dimensions aussi bien religieuses que socioculturelles et
économico-politiques. C'est là ion travail de formation auquel s'est engagée l'Église
catholique depuis longtemps.
' CONFÉRENCE ÉPISCOPALE DU ZAÏRE, Le processus de démocratisation au Zaïre. Obstacles
majeurs et voies de solution. Kinshasa,Secrétariatgénéral, 1996,p. 24.
^Ibid
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3. L'aspect socioculturel et ecclésial
À l'aube de l'indépendance, les circonstances créées par celle-ci et les
événements qui l'ont suivie, ont eu des retombées sur le plan ecclésial. La Vie
Assemblée plénière tenue en 1961, sera la première sans la participation du Rwanda
et du Burundi. Elle aiora pour thème central la présence de l'Église et les nouvelles
perspectives d'action pastorale. Son but sera de faire le bilan de l'œuvre
évangélisatrice accomplie, d'étudier les problèmes suscités par les circonstances
socio-politiques de l'heure et de déterminer une pastorale d'ensemble, en vue de
promouvoir la vie chrétienne dans ses divers aspects.
À partir de l'évaluation de l'évangélisation et le constat que l'Église est
bien implantée grâce à ses diverses institutions, on estime qu'il fallait changer de cap
en misant non seulement sur les institutions ecclésiales, mais en créant des CEV. La
responsabilité de celles-ci doit être assumée et partagée par tous, c'est-à-dire aussi
bien par les membres de la hiérarchie et du clergé que par les fidèles laïcs. Pour cela,
il faut former les agents de l'évangéUsation, formation qui tiendra compte des réalités
qui seprésentent dans lemonde et dans l'ÉgUse.
On verra ensuite évoluer la perception de la réalité contextuelle dans sa
diversité et sa complexité tant socioculturelle qu'ecclésiale. La Vile Assemblée
plénière de 1967 mettra sur pied une Ratio Studiorum pour les Grands Séminaires de
Philosophie et de Théologie. Pour le cycle théologique, on veillera à ce que
l'enseignement des disciplines théologiques soit ouvert aux problèmes pastoraux
selon le milieu et le temps. Les Ville (1968), IXe (1969) et X® (1970) Assemblées
plénières préciseront qu'il faut former les futurs prêtres de manière à être enracinés
dans leur milieu humain, en grande partie rurale. C'est la raison pour laquelle il est
impérieux d'afncaniser le corps professoral. La connaissance du contexte dans lequel
le prêtre exercera son ministère fera partie de son cursus de formation. Au cas où
celle-ci devrait être spécialisée, le planning d'envoi aux études se fera sur base des
besoins et des possibilités de l'Église et des diocèses respectifs.
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À l'Assemblée plénière de 1975, l'épiscopat insistera sur une formation
théologique fidèle à l'Évangile et aux aspirations légitimes du milieu socioculturel.
Cette double fidélité sera prise en compte, de manière particulière, par la Faculté de
Théologie catholique de Kinshasa. Le principe d'africaniser le corps professoral y est
repris, principe qui est à situer dans l'effort pour cormaître la situation dans laquelle
le destinataire de la formation exercera son ministère. Car les besoins que soulèvent
les différents contextes marquent l'Église dans la fixation de ses priorités pastorales,
en vue de répondre aux attentes des communautés chrétiennes. C'est dans ce sens
que l'épiscopat, dans son message de 1975 adressé aux agents de l'évangélisation,
veut promouvoir la formation d'un laïcat adulte et des Communautés Ecclésiales
Vivantes'.
Cette formation considérera le monde «avec réalisme, appréciant ses
valeurs authentiques et encourageant ses aspirations les plus légitimes à la libération
morale et humaine, à la promotion sociale et au respect de la dignité humaine y?.
Cette manière de procéder est importante, car elle considère que le destinataire de la
formation doit être lui-même attentif aux différentes situations. On n'oubliera pas
que ces réalités sont composées d'éléments porteurs d'espérance, en termes de
valeurs et de germes évangéliques. Mais il y a aussi dans ces réalités certaines
ambiguïtés qu'il faudra aborder avec lucidité.
' Pour le contexte socioculturel et ecclésial, on lira avec intérêt ces documents : Vie ASSEMBLÉE
PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Actes (20 novembre-2 décembre). Léopoldville,
Secrétariat général, 1961, p. 21-23 ; 29 ; 35-48 ; 298-299 ; 312-325. On peut aussi se référer à l'article
de KIBANGA Midiilh, L'impact de la Vie Assemblée plénière de l'Épiscopat du Congo, dans RAT,
16, 1992. Par rapport à l'approche des réalités, « l'approfondissement de la vie chrétienne est donc
nécessaire. Les évêques en indiquent les conditions à partir du mystère de l'Incarnation. Pour donner
la vie aux hommes, le Fils de Dieu se fait l'un d'eux ; il adopte leur vie et leur langage, se rend
solidaire de tout le genre humain en s'intégrant complètement à tel groupe, à telle culture
déterminée» (p. 196); 7e ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Cow/Jïe
rendu (16-24Juin). Kinshasa, Secrétariat général, 1967, p. 38 ; Ville ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE
L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Actes (21-26 octobre). Kinshasa, Secrétariat général, 1968, p. 64-65 ;
69 ; IXe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Actes (3-9 août). Kinshasa,
Secrétariat général, 1969, p. 63 ; Xe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO,
Actes (19-24 octobre). Kinshasa, Secrétariat général, 1970, p. 26 et 137 ; Xlle ASSEMBLÉE
PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes (6-18 janvier). Kinshasa, Secrétariat général,
1975, p. 193 et 200 ; Xlle ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Message am
agents de l'évangélisation. Kinshasa, Secrétariat général, 1975, p. 7 ; XFVe ASSEMBLÉE
PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes. Session extraordinaire (22 juin-f juillet).
Kinshasa, Secrétariat général, 1978, p. 95.
^ XlIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes (17 février-fmars).
Kinshasa, Secrétariat général, 1977, p. 353. L'épiscopat poursuit sa réflexion sur la nécessité de
connaître le contexte en ces termes : « Etant donné l'importance du milieu, on doit avoir souci de
christianiser les adultes car ce sont eux qui doivent transmettre le message. Il faut leur préparer des
instruments appropriés » {ibid, p. 4).
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La compréhension de la notion de contexte évoluera, à telle enseigne
qu'à l'Assemblée plénière de 1978, l'épiscopat révélera son intention de mener une
action commune, entermes de lapastorale d'ensemble pour toute l'Église du Congo.
C'est la raison pour laquelle il faut construire des Grands Séminaires interdiocésains
qui puissent répondre à cette intention. Le projet de pastorale d'ensemble veut
refléter les constantes contextuelles et susciter un système de formation théologique
capable de rejoindre les attentes portées par les hommes et les fenmies confiés à la
charge pastorale des évêques.
Dans les Statuts édictés pour les Grands Séminaires en 1982, l'épiscopat
rappelle aux professeurs l'importance du contexte : « les professeurs s'appliqueront à
dormer aux futurs prêtres la doctrine de l'Église en tenant compte des exigences du
monde moderne. Qu'ils les préparent à assumer sans risque la direction des fidèles
dès le premier jour de leur ministère On voit que l'importance accordée au
contexte concerne aussi les professeurs qui ne se contenteront pas seulement de
l'enseigner. Ils descendront sur le terrain et prendront contact avec le Peuple de Dieu.
C'est dans cette mesure qu'ils contribueront à féconder leurs recherches
théologiques. C'est dans ce sens que les objectifs énoncés par les Statuts des Facultés
catholiques de Kinshasa, consisteront à approfondir la connaissance de la Révélation
chrétienne afin d'éclairer les questions des hommes et des femmes situés dans les
contextes socioculturels afiicains^.
4. Les structures et l'organisation de l'Église
Les structures et l'organisation de l'Église ont connu une évolution. En
plus de l'Assemblée plénière de l'épiscopat qui est l'organe suprême de la
Conférence épiscopale nationale, il y a le Comité permanent qui en est l'émanation.
' XVIIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes. Session ordinaire (12-20
mars). Kinshasa, secrétariat général, 1982, p. 122. Cette disposition est reprise dans le texte amendé
conformément aux observations de la Congrégation pour l'Évangélisation des Peuples, texte publié
dans XXIe ASSEMBLÉE PLÉNIÉRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes. Session ordinaire (4-13
décembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1984, p. 219.
^ Cf. XIXe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes. Session extraordinaire
(15-18 juin). Kinshasa, Secrétariat général, 1983, 39 ; cf XXIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE
L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes. Session ordinaire (4-13 décembre). Kinshasa, Secrétariat général,
1984, p. 178.
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Il assure l'exécution des décisions de l'Assemblée plénière, traite les affaires
courantes au nom de celle-ci, établit le calendrier et l'ordre du jour des Conférences
épiscopales provinciales, en fonction des points qui seront étudiés en Assemblées
plénières. Généralement, les réunions des Conférences épiscopales provinciales
préparent celles des Assemblées plénières. En outre, le Comité permanent supervise
le Secrétariat général, organe qui prépare les révinions épiscopales, gère le budget de
la Conférence épiscopale nationale et coordonne actuellement les 8 commissions
épiscopales (Doctrine de la foi, Évangélisation, Séminaires et Clergé, Apostolat des
laïcs. Développement, Éducation chrétienne. Religieux, Justice et Paix), dont
certaines comportent des services spécialisés. À cela s'ajoutent l'Assemblée des
Supérieurs Majeurs (ASUMA) pour les religieux et l'Union des Supérieures
Majeures (USUMA) pour les religieuses.
Des institutions de formation doiment une autre physionomie de l'Église.
Il s'agit des Facultés catholiques de Kinshasa qui comportent la Faculté de Théologie
avec les départements de Théologie (TH), de Théologie et des Sciences Humaines
(TSH) ; la Faculté de Droit canonique (DC); la Faculté de Philosophie (PHI); la
Faculté des Sciences Humaines et des Techniques de Développement (STD); la
Faculté des Communications sociales. Deux organes de recherche : le Centre
d'Études des Religions Africaines (CERA), le Centre des Archives ecclésiastiques
Abbé Stefano Kaoze (CAEK).
Dans l'ensemble des provinces ecclésiastiques sont implantés 24 Grands
Séminaires, en particulier ceux destinés à la formation théologique. Les provinces
ecclésiastiques organisent également les Instituts de Sciences Religieuses des
niveaux secondaire et supérieur, pour des religieux, des religieuses et des laïcs
destinés à des fonctions ecclésiales. En outre, il y a des formations pour les futurs
religieux et religieuses qui sont organisées au niveau des congrégations religieuses.
Celles-ci ont mis sur pied des Instituts de formation permanente pour
Vaggiornamento de certains de leurs membres.
Le territoire national couvre une superficie de 2.345.000 km^. Il est
subdivisé en 47 diocèses gouvernés chacxm par un évêque résidentiel. Les diocèses
sont répartis en 6 provinces ecclésiastiques à la tête desquelles il y a chaque fois un
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archevêque. Les statistiques de 1985 relèvent 47 évêques résidentiels, 6 coadjuteurs
et auxiliaires. Les prêtres sont au nombre de 2.717 dont 1.014 séculiers et 1.703
réguliers parmi lesquels 119 autochtones et 1.584 étrangers. On totalise 1.193 Frères
dont 756 congolais et 437 étrangers, alors que les religieuses sont de l'ordre de 4.636
dont 2.600 congolaises et 2.036 d'origine étrangère. En 1996, on dénombre
approximativement pour une population de 44.085.080 habitants, 22.038.359
catholiques (soit 50 %), 2.355 abbés dont 1.205 prêtres incardinés, 1.078 religieux et
8.954 religieuses. Les statistiques de 2001 mentionnent ime populations de
46.924.737 habitants, 22.288.825 catholiques (soit 47,5%), 2.675 abbés dont 1.156
prêtres incardinés, 1.421 frères religieux et 6.382 religieuses^
Pastoralement, les diocèses sont aussi organisés en Communautés
Ecclésiales Vivantes (CEV). Il s'agitpour l'Église catholique enRDC de repenser sa
mission évangélisatrice afin de vivre une nouvelle manière d'être-Église. Pour les
évêques, la création des CEV est une manière de responsabiliser les chrétiens, en
particulier les fidèles laïcs et de les amener à participer à l'édification de l'Église^.
12. LES PRIORITÉS PASTORALES
Depuis le concile Vatican II, les différents contextes socioculturels et
ecclésiaux ont influencé d'une manière ou d'une autre la conception de la pastorale
d'ensemble. Pour organiser celle-ci, l'Église s'est fixée desobjectifs prioritaires pour
^Cf. ANNUAIRE DEL'ÉGLISE CATHOLIQUE AUZAÏRE 1995-1996. Kinshasa, Secrétariat général,
1996, p. 414 ; cf. L. NGOMO-OKITEMBO, Z.'engûtgeOTe«/politique de l'Églisecatholique au Zaïre
(1960-1992). Paris, L'Harmattan, 1998, p. 33 ; ANNUAIRE DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE DE LA
RDC 2000-2001. Kinshasa, Secrétariat général, 2001, p. 380. En 2003, sur une population
approximative de 54.042. 282 habitants, il y a 23.672. 778 catholiques, 432.123 catéchumènes, 3.261
prêtres incardinés.
^Surl'aperçu de l'Église en RDC, onse référera aux documents suivants : ANNUAIRE DEL'ÉGLISE
CATHOLIQUE AU ZAÏRE 1995-1996. Kinshasa, Secrétariat général, 1996,p. 9-13 ; 24-34 et 414 ; cf
Mgr. TSHIBANGU Tshishiku, L'évolution des thèmes des Assemblées des Supérieurs etÉvêques des
Missions catholiques du Zaïre (1905-1979), dans L'Église catholique au Zaïre. Un siècle de
croissance (1880-1980), 1. Kinshasa, Secrétariat général, (s.d.), p. 331-332 ; cf. R. BEECKMANS, La
première évangélisation au Zaïre (1482-1835), dans L'Église catholique au Zaïre. Un siècle de
croissance (1880-1980), 1. Kinshasa, Secrétariat général, (s.d.), p. 16-18 ; cf. L. NGOMO-
OKITEMBO, L'engagement politique de l'Église catholique au Zaïre (1960-1992). Paris,
L'Harmattan, 1998, p.19-33. Cet auteur intercale les missions protestantes au Congo dans la période
d'avant l'arrivée des missionnaires catholiques ; cf L. DE SAINT MOULIN et R. GAISE N'Ganzi,
Le discours socio-politique de l'Églisecatholique du Congo (1956-1998). Église et société, 1. Textes
de la Conférence épiscopale (coll. Documents du christianisme africain, 8. Centre des Archives
Ecclésiastiques Abbé Stefano Kaoze). Kinshasa, Facultés catholiques de Kinshasa, 1998, p. 15 et 17.
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essayer de répondre aux aspirations humaines. Parmi les priorités pastorales qui ont
marqué lavie del'Église auCongo, il faut mentionner ;
- la formation du laïcat et l'évangélisation par les Commimautés Ecclésiales
Vivantes, ces deux options doivent être articulées ;
la solidarité et le partage. Cette option a été prise en 1977 au cours des trois
journées d'études des évêques réunis en Assemblée plénière. Elle sera considérée
comme un signe distinctif de l'Église et des Coirmiunautés Ecclésiales Vivantes
(CEV). L'épiscopat y est revenu en 1980, en précisant que l'option devra
marquer le deuxième siècle de l'évangélisation qui s'est ouvert la même année,
évangélisation qui se veut « en profondeur ». La deuxième Assemblée plénière de
l'Association des Conférences Épiscopales de l'Afrique Centrale (ACEAC) de
1987 la retient également comme faisant partie de son programme pastoral ;
- l'inculturation de l'Évangile, principe de toute évangélisation, est une option
dans laquelle toutes les communautés chrétiennes doivent s'engager. Mais à
l'Assemblée plénière de 1980, l'épiscopat fait appel à la lucidité théologique
pour en explorer les contours. En plus de la théologie, la catéchèse, la liturgie, le
droit canonique, la vie religieuse et spirituelle seront les domaines privilégiés
pour son application ;
- la promotion de la théologie africaine doit être une préoccupation majeure au
niveau des recherches et des enseignements théologiques'.
Les différents systèmes de formation théologique doivent intégrer ces
options dans leurs programmes, en rapport avec les préoccupations de l'Église, des
communautés chrétiennes et de la société congolaise.
' Cf.Xllle ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPATDU ZAÏRE, Actes. Journées d'études (17-19
février). Kinshasa, Secrétariat général, 1977, p. 164 ;XVIe ETXVIIe ASSEMBLÉES PLÉNIÈRES DE
L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes. Sessions extraordinaires (30 avril-21 juin). Kinshasa, Secrétariat
général, 1980, p. 106-108; XVIIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes.
Session ordinaire (12-20 mars). Kinshasa, Secrétariat général, 1982, p. 154-157 ; Ile ASSEMBLÉE
PLÉNIÈRE DE L'ASSOCIATION DES CONFÉRENCES ÉPISCOPALES DE L'AFRIQUE
CENTRALE, Actes. Session ordinaire (3-5 décembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1987, p. 145-
155. On lira avec intérêt ces options telles que présentées avec clarté par Mgr L. MONSENGWO
PASINYA, L'Église catholique au Zaïre. Ses tâches, ses défis, ses options. Kinshasa, Saint Paul
Afrique, 1991, p. 24-27.
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13. CONCLUSION
La réalité contextuelle est perçue dans sa diversité et sa complexité par
les Assemblées plénières de l'épiscopat congolais, pendant la période qui a précédé
et suivi le concile Vatican II. Mais cette réalité a connu ime évolution qui a poussé
l'épiscopat à dégager certaines constantes, pour la formation dans les institutions
d'enseignement théologique. Par ailleurs, les constantes contextuelles ont été à la
base de la formulation des projets pastoraux. Il faut faire en sorte que les priorités
pastorales soient intégrées dans les différents formations théologiques. Examinons
d'abord les sources de celles-ci.
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DEUXIÈME PARTIE:
LES SOURCES THÉOLOGIQUES ETLES ENSEIGNEMENTS DUMAGISTÈRE SUR LA
FORMATION THÉOLOGIQUE
20. INTRODUCTION DE LA DEUXIÈRE PARTIE
Le travail théologique fut l'une des activités constitutives des préparatifs
et du déroulement du concile Vatican H. Lorsque le 25 janvier 1959, le Pape Jean
XXni annonça officiellement la convocation d'un concile œcuménique - et qu'il
précisera le 15 juillet de la même année que le concile s'appellera Vatican n -, il a
voulu un aggiornamento de l'Église. Commencèrent alors les préparatifs en
commission, dont la tâche théologique consistait à élaborer les schémas de réflexion
sur les questions qui devaient être soimiises aux débats conciliaires. À l'ouverture du
concile le 11 octobre 1962, le Pape précise dans son discours la portée théologique
des travaux conciliaires du point de vue de la doctrine chrétienne. « Il faut, dit-il, que
cette doctrine certaine et immuable, qui doit être respectée fidèlement, soit
approfondie et présentée de la façon qui répond aux exigences de notre époque »' ;
non pas qu'il s'agisse « d'une répétition des thèses classiques, largement connues,
mais ime adaptation de leur énoncé à l'homme de notre temps, qui est appelé à son
tour à vivre le contenu du message. Car l'Évangile doit trouver audience dans le
monde d'aujourd'hui, et doit lui parvenir dans un langage intelligible »^.
L'orientation pastorale que Jean XXIII imprima au concile ne s'oppose en aucune
manière à la densité théologique. Les deux aspects devaient y être dialectiquement
présents.
Cette tâche essentiellement théologique a permis au concile, dans le
déroulement de ses travaux, d'essayer de répondre, dans la mesure du possible, aux
attentes de notre temps, spécialement pour ce qui concerne l'homme, l'Église et le
monde. Néanmoins, les réflexions théologiques du concile ne pouvaient rendre
compte de toute la complexité des problèmes que connaissent la nature et la société
' JEAN XXIII, Discours lors de l'ouverture solennelledu concile (11 octobre 1962), dans VATICAN
II, Les seize documents conciliaires (coll. La pensée chrétienne). Montréal, Fides, 1967,p. 587.
^ G. PHILIPS, Les méthodes théologiques de Vatican II, dans Le service théologique dans l'Eglise.
Mélanges offerts à Y. Congar (coll. Cogitatiofidei, 76). Paris, Cerf, 1974, p. 12-13.
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humaines. Ce travail ardu, il est demandé aux théologiens de le reprendre sans cesse.
Paul VI l'a bien compris, car en se posant la question de la valevir religieuse du
concile dans son discours de clôture, il s'exprime en ces termes: « Si bon nombre de
questions, soulevées au cours même du concile, attendent encore une réponse
adéquate, cela signifie qu'on met fin aux travaux non sous le poids de la fatigue,
mais au contraire dans une vitalité que ce rassemblement œcuménique a réveillée et
qui, Dieu aidant, dans la période post-conciliaire se consacrera activement à ce genre
de problèmes, avec méthode etgénérosité »\
Sitôt après le concile, le Motu proprio « Finis Concilia » sur la
création de nouvelles commissions post-conciliaires, donnera du tonus à l'étude et à
la préparation des décrets par lesquels les nouvelles orientations prendront effet. La
commission pour l'Éducation chrétierme sera parmi les nouvelles commissions
créées. Celles-ci seront supervisées par ime commission centrale qui aura pour tâche
de coordonner les travaux de toutes les commissions, de transmettre leurs
propositions réfléchies au souverain pontife, et d'interpréter authentiquement les
constitutions et les décrets du concile^.
On voit donc que, sur base des acquis du concile Vatican II, il faut
continuer à explorer le mystère de la foi chrétienne, en réfléchissant sur les sources et
la nature de la formation théologique. Qu'attend le Magistère de l'Église de la
formation théologique ? En d'autres termes, quels sont ses enseignements sur celle-ci
et les priorités que cela comporte pour la vitalité de l'Église ? ^
C'est à la lumière de ce questiormement que nous tâcherons, d'aborder
cette deuxième partie. Après un examen des sources théologiques portant sur la
Révélation divine à travers les événements et la Parole de Dieu (premier chapitre), il
s'agira de procéder à une sélection et im repérage de certains documents du
Magistère (deuxième chapitre) selon les critères de temps et des composantes de la
' PAUL VI, Discours lors de la sessionpublique du 7 décembre 1965, dans VATICAN H, Les seize
documents conciliaires (coll. La pensée chrétienne). Montréal,Fides, 1967,p. 631.
^ Cf. PAUL VI, La création de nouvelles Commissions post-conciliaires. Motu Proprio «Finis
Concilio», dans DC, 63, 1966,col. 296-297. Lors de l'allocution faite à la commission centrale, Paul
VI se préoccupe que les enseignements du concile soient non seulement interprétés d'une manière
autorisée de façon à en faire connaître le sens authentique, mais qu'ils passent dans la vie des gens.
Cf. PAUL VI, Allocution de S. S. Paul VI à la Commission centrale post-conciliaire, dans DC, 63,
1966, col. 299 et 1069.
22
formation théologique. Par rapport à la période, nous prendrons celle qui s'étend de
1965 - année de la clôture des travaux conciliaires - à l'année 2003. Quant aux
composantes, on présentera les contextes et les finalités, les méthodes et les
programmes, les thèmes et les pédagogies, les acteurs (responsables et destinataires)
et la durée de la formation. On ne suivra pas le schéma chronologique des
documents. Il faudra dégager les enseignements de la formation théologique.
Comment distinguer celle-ci de la théologie ? Quelle différence y a-t-il entre les
enseignements théologiques du Magistère et les orientations sur le travail
théologique ? On peut les distinguer, sans pour autant les séparer.
L'analyse prendra également en compte les réflexions du Magistère sur
le travail théologique par rapport à l'enseignement et à la recherche, éléments
constitutifs de la formation théologique. On suivra la logique suivante :
- d'abord les enseignements des souverains pontifes Paul VI et Jean-Paul II dans
les lettres encycliques, les constitutions et les exhortations apostoliques, les
discours et les allocutions adressés aux institutions d'enseignement théologique
catholique, spécialement aux Congrégations pour l'Éducation catholique, pour la
Doctrine de foi'.
' N'ayant exercé son pontificat que pendant 33 jours, le Pape Jean-Paul 1er n'a quasiment pas eu le
temps de se prononcer en ce domaine. Le choix de ces Congrégations romaines s'inspire de la
Constitution apostolique « Pastor Bonus » sur la réforme de la curie. Celle-ci est l'ensemble des
dicastères et des organismes qui aident le souverain pontife dans l'exercice de sa charge suprême de
pasteurpour le bien et le service de l'Égliseuniverselle et des Églises particulières, exercice par lequel
sont renforcées l'unité de la foi et la communion du Peuple de Dieu et par lequel se développe la
mission propre de l'Église dans le monde (cf art. 1). S'agissant de la Congrégation pour la Doctrine
de la foi, il est dit ceci : « La tâche propre de la Congrégation pour la Doctrine de la foi est de
promouvoir et de garantir la doctrine de la foi et des mœurs dans le monde catholique tout entier : tout
ce qui touche de quelque façon à cette matière relève donc de sa compétence » (art. 48). « Dans
l'accomplissement de sa tâche de promouvoir la doctrine, elle encourage les études destinées à faire
croître l'intelligence de la foi et à pouvoir répondre, à la lumière de la foi, aux nouvelles questions
nées du progrès des sciences ou de la culture humaine » (art. 49). « Les documents qui doivent être
publiés par d'autres dicastères de la curie romaine sont soumis à son jugement préalable dans la
mesure oii ils concernent la Doctrine de la foi ou les mœurs » (art. 54). (JEAN-PAUL II, La réforme
de la curie romaine. Constitution apostolique « Pastor Bonus, dans DC, 85, 1988, p. 908). En son sein
est constituée la Commission Théologique Internationale (CTI) dont la tâche spécifique est définie par
le Motu Proprio concernant l'approbation défmitive des Statuts de cette Commission, à savoir celle
« d'étudier les questions doctrinales importantes, surtout celles qui revêtent un aspect nouveau, et
d'apporter une assistance au Magistère de l'Église, et tout particulièrement à la Congrégation pour la
Doctrine de la foi, auprès de laquelle elle a été fondée » (JEAN-PAUL II, « Motu Proprio »
concernant l'approbation définitive des statuts de la Commission Théologique Internationale, dans
DC, 79, 1982, p. 1026). Quant à la Congrégation pour l'Éducation catholique, il nous a semblé que ce
choix répond aux exigences de la formation théologique, en particulier dans les Facultés et les
Séminaires ecclésiastiques. Cela se justifie dans la mesure où ces institutions de formation, en lien
avec les Fédérations internationales des Universités catholiques, sont des moyens d'évangélisation de
l'Église et desorganes du Magistère dans sa charge de proposer le dépôt de la foi.
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Certains documents publiés par ces Congrégations, concernant la formation
théologique, seront également retenus ;
ensuite les enseignements de la Conférence Épiscopale Nationale du Congo
(CENCO) sur la formation théologique seront repérés en particulier dans les
réunions des Assemblées plénières, du Comité permanent et des Conférences
épiscopales provinciales.
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CHAPITRE 1 : LES SOURCES DE LA FORMATION THEOLOGIQUE
210. INTRODUCTION
La formation théologique trouve sa source dans la Révélation divine qu'il
faut situer dans l'histoire du salut. Le concile Vatican II parle de la Révélation divine
en particulier dans sa Constitution dogmatique Dei Verbum. Dans les deux premiers
chapitres de ce document, le concile aborde le thème de la Révélation divine en
termes d'un processus par lequel Dieu et l'homme se rencontrent pour faire alliance.
Au numéro 2 de la Constitution, la Révélation est comprise comme l'acte de Dieu
qui se révèle Lui-même pour faire participer les hommes à sa propre vie.
Le concile montre par ailleurs que la Révélation divine comporte une
double médiation : les événements historiques et les paroles. Ceux-ci sont liés à tel
point qu'il est difficile de penser que Dieu se révèle dans un corps de vérités
abstraites. Il est le Dieu vivant dans l'histoire humaine qui devient histoire du salut.
Outre les événements et les paroles comme modes de Révélation, Jésus-Christ est
présenté à la fois comme lemédiateur et laplénitude de laRévélation'.
Nous tâcherons de préciser les éléments essentiels de la Révélation
divine. Il s'agira des événements de l'histoire du salut, de l'Écriture Sainte et de la
Tradition. Nous montrerons les rapports qui existent entre les différentes sources
théologiques. Nous n'aborderons pas la Tradition (en tant que source de la formation
théologique) depuis le dernier livre du Nouveau Testament jusqu'au lendemain du
concile Vatican II.
211. LA RÉVÉLATION DIVINE PAR LES ÉVÉNEMENTS
« À l'époque qu'il avait marquée, il appela Abraham povir faire de lui un
grand peuple, après les Patriarches, c'est par Moïse et les prophètes qu'il fit
l'éducation de ce peuple, pour qu'on le reconnaisse, lui, comme le seul Dieu vivant
' Cf. H. BOUILLARD, Le conceptde Révélation de Vatican I à Vatican II, dans Révélation de Dieu et
langage des hommes (coll. Cogitatiofidei, 63). Paris, Cerf, 1972, p. 39-43.
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et vrai, comme le Père prévoyant » (DF 3). On peut dire que l'intervention de Dieu
dans l'histoire de ce peuple a consisté à faire de celui-ci le peuple de l'alliance, dans
la perspective du salut. Dieu qui a pris l'initiative de rencontrer Israël, lui fait don de
l'alliance. Il faut souligner d'une part la dimension historique de la Révélation
divine ; d'autre part, dans l'acte personnel de Dieu qui se révèle, selon la Bible, la
Révélation historique revêt le sens d'une alliance entre Dieu et son peuple.
Mais on sait que la Révélation historique d'Israël ne veut pas dire que
toute l'histoire humaine soit révélatrice de la même façon. Ce sont certains
événements fondateurs de cette histoire du salut qui sont révélateurs, en particulier
grâce aux paroles des prophètes qui les interprètent. Yahvé dit à Moïse : « J'ai vu la
misère de mon peuple en Egypte et je l'ai entendu crier sous les coups de ses chefs
de corvée. Oui, je connais ses souffrances. Je suis descendu povir le délivrer de la
main des Egyptiens et le faire monter de ce pays vers im bon et vaste pays... » (Ex 3,
7-8). L'Exode est un de ces événements fondateurs de la libération d'Israël. Sans
l'interprétation faite par Moïse de cet événement, peut-être que l'Exode serait une
migration ordinaire comme tant d'autres dans l'histoire himiaine.
La parole est centrale pour la Révélation. Elle éclaire le contenu de celle-
ci dans l'histoire du salut. Il en résulte que « la Révélation consiste
fondamentalement dans l'intervention salvifique de Yahvé en faveur de son peuple, -
donc dans l'histoire même d'Israël, - mais que cette histoire ne manifeste sa valeur
de salut que par la parole des prophètes. C'est par la parole prophétique qu'elle
acquiert pleinement et clairement son sens de Révélation. L'intervention de Dieu est
une action divine, mais en même temps une explication divine de cette action par la
parole prophétique »'. On peut dire que l'action deDieu et laparole prophétique sont
intimement liées.
212. LA RÉVÉLATION DIVINE PAR LA PAROLE
Il faut mettre en corrélation la Révélation-événement et la Révélation-
Parole. Il s'agit d'une même Révélation qui se réalise dans ces modalités qui lui sont
' E. SCHILLEBEECKX, Révélation et théologie. Approches historiquesI. Bruxelles, Cep, 1965,p.
13.
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constitutives. Par la Parole, Dieu signifie par le truchement du prophète qu'il destine
son peuple à la vie. Mais il n'est pas exclu que celui-ci, écoutant la Parole,
comprenne autrement ce que Dieu veut lui dire, ou refuse d'adhérer à sa Parole. Il
peut s'écarter de la logique de la vie parce qu'il interprète à sa manière la parole des
prophètes. La raison pour laquelle le peuple devait se fier à la Parole de Dieu, c'est
que par elle Dieu se révèle. « Ce n'est que par la parole du prophète qui écoute et
saisit le message inséré par Dieu dans l'événement historique, que le peuple élu
prend pleinement conscience de laRévélation dusalut »\
Lorsque Dieu adresse sa Parole, il invite à l'écouter. Ceci concerne en
particulier Israël, interpellé en ces termes : « Écoute Israël... ». Aussi Dieu se donne
par sa Parole, of&ant à celui ou à celle qui l'écoute, ime lumière qui le dispose à cette
écoute. C'est ce qu'on peut appeler la 'lumière de la foi'. Comme telle, celle-ci est
une composante essentielle de la foi. Grâce à cette lumière, on peut savoir que ce qui
est dit est révélé par Dieu. « L'illumination intérieure n'est donc pas une nouvelle
Révélation, mais une disposition découlant de la grâce de la foi à juger
sumaturellement si nous nous trouvons oui ou non en face d'une donnée de foi y?.
Si l'illumination intérieure n'est pas une nouvelle Révélation, elle n'en
est pas pour autant séparée de la Révélation. La lumière dont il s'agit peut être
comprise comme un don appelé à croître dans le cœur du sujet himiain, entre autres
par l'écoute de la Parole de Dieu.
1. La Parole de Dieu en tant qu'Écriture
Le discours prophétique met en scène ceux qui parlent au nom de Dieu.
Le cas du prophète Jérémie est éloquent : « La Parole du Seigneur s'adressa à moi :
'Va clamer aux oreilles de Jérusalem : Ainsi parle le Seigneur : je te rappelle ton
attachement, du temps de ta jeunesse...' » (Jér. 2, 2). Tel est le noyau original de
l'idée de Révélation dans la mesure où « le prophète s'annonce lui-même comme ne
parlant pas en son nom, mais au nom d'un autre. L'idée de Révélation paraît
' Ibid., p. 38.
""ibid., p. 71.
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s'identifier ici avec celle d'un auteur double de la parole et de l'écriture. La
Révélation, c'est la Parole d'un autre à l'arrière de la parole du prophète
La parole que le prophète annonce est de Dieu, mais nous l'avons reçue
en tant qu'Écriture. Celle-ci n'est pas d'abord un ensemble de vérités qu'il faudrait
connaître pour entrer dans l'intelligence de la Parole de Dieu. Elle est un témoignage
que rend le prophète lorsqu'il interprète les événements de l'histoire. En ce sens, « si
l'Écriture est la mise par écrit d'untémoignage, elle est donc déjà une interprétation.
Et ainsi, pour nous, accueillir la Parole de Dieu, c'est toujours se livrer à une
opération herméneutique, c'est-à-dire interpréter une interprétation »^. On peut dire
qu'en tant que témoignage, l'Écriture est partielle dans lamesure oùelle n'épuise pas
toutes les richesses de la Parole de Dieu ; elle demeure pourtant une référence
essentielle de la Révélation divine dans l'histoire.
L'idée de la Révélation historique aide à mieux comprendre la Parole de
Dieu dans sa forme scripturaire. S'il est admis par Révélation que l'Écriture est
Parole de Dieu, il faut reconnaître que c'est l'homme qui a mis par écrit la Parole
qu'il a reçue de Dieu. Par conséquent l'Écriture est constitutive de la Révélation ;
elle doit être comprise comme Parole de Dieu et parole humaine.
Il se pose alors la question du double auteur de l'Écriture. À ce sujet
Vatican II enseigne que ce qui a été révélé est consigné dans la Sainte Écriture sous
l'inspiration du Saint-Esprit. C'est pourquoi les livres de la Bible « ont Dieu pour
auteur, et ont été transmis comme tels à l'Église elle-même. Pour la rédaction des
livres saints. Dieu a choisi des hommes ; il les a employés en leur laissant l'usage de
leurs facultés et de toutes leurs ressources, pour que. Lui-même agissant en eux et
par eux, ils transmettent par écrit, en auteurs véritables, tout ce qu'il voulait, et cela
seulement » (DV11, § 1).
On voit que le concept d'inspiration ne doit pas être compris sous la
forme d'une dictée, dans la mesure où Dieu communiquerait immédiatement ses
' P. RICOEUR, Herméneutique de l'idée deRévélation, dans La Révélation. Bruxelles, Facultés
universitaires Saint-Louis, 1977, p. 17.
^Cl. GEFFRÉ, Esquisse d'unethéologie dela Révélation, dans LaRévélation. Bruxelles, Facultés
universitaires Saint-Louis, 1977, p. 183.
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paroles à l'auteur sacré qui les écrirait comme telles. On ne se poserait pas alors la
question de savoir ce qui reviendrait à Dieu, l'auteur principal, et la part de l'homme
qui ne serait qu'un auteiir passif. Une telle idée « d'inspiration, en tant que relevant
d'ime méditation sur l'Esprit Saint, est privée des enrichissements qu'elle peut
recevoir des formes de discours qui se laissent moins aisément interpréter en termes
devoix derrière la voix, ouen termes d'auteur double de l'Écriture »'.
2. La Parole de Dieu en tant que Tradition
Le concile Vatican II établit une relation étroite entre l'Écriture et la
Tradition. Toutes les deux découlent de l'unique source de la Parole de Dieu. Si
l'Écriture est Parole de Dieu en tant qu'elle est consignée par écrit, la Tradition
transmet cette Parole aux générations croyantes (cf Z)F 9-10). Au fond, c'est de la
foi vécue que naît la Tradition dans la mesure où celle-ci transmet la foi de la
communauté interpellée par la Parole de Dieu.
Il faut considérer trois éléments caractéristiques de la Tradition. Il y a
d'abord l'oralité qui estantérieure à l'Écriture. LaParole estprêchée oralement avant
qu'elle soit mise par écrit. Ce qui veut dire que l'Écriture fait partie de la Tradition :
«nés dans la Tradition, ou même de la Tradition, les écrits bibliques nous
apparaissent portés par une réalité religieuse vivante, qui les a précédés, à savoir, en
sa totalité ou dans les parties les plus pures et les plus représentatives de cette
totalité, la communauté duPeuple de Dieu »^. Dire que l'Écriture estune composante
de la Tradition, c'est affirmer implicitement que c'est à l'intérieur de celle-ci qu'on
peut tâcher de comprendre la question de l'inspiration scripturaire.
Si le charisme de l'inspiration est à attribuer aux individus, il y a lieu de
penser que c'est la communauté, qui vit de la foi qui a porté la Parole de Dieu avant
sa mise par écrit. En ce sens, « l'Écriture est le livre du Peuple de Dieu et l'Esprit
agit dans le Peuple grâce à des charismes fonctionnels qui peuvent être rassemblés
sous le terme d'inspiration. Certains agissent, d'autres parlent, d'autres écrivent pour
que la Parole de Dieu se fixe pour les générations à venir : c'est cet ensemble qui
' P. RICOEUR, op. cit., p. 18.
^Y. CONGAR,La Tradition et les traditions. Essai historique (coll. Le signe). Paris, Fayard, 1960,p.
14.
29
constitue l'inspiration donnée à une collectivité. Le ministère de l'auteur sacré n'est
qu'un des ministères de la Parole de Dieu. C'est lui qui permet à la Parole de devenir
Écriture. Il estparfaitement important, mais il estenliaison organique avec les autres
charismes »\
Ensuite la lecture de l'Écriture. Celle-ci estune objectivation dela Parole
de Dieu, la Tradition en est le lieu de vie et de déploiement. C'est dans la Tradition
que l'Écriture est lue et interprétée, selon les événements historiques, pour y
découvrir le sens du message révélé par Dieu. La lecture et l'interprétation de
l'Écriture donnent sens à laTradition. Cette dernière pour sapart permet à l'Écriture
de trouver un cadre d'interprétation pour la réception de la Parole de Dieu par la
communauté des croyants.
Il faut mentionner enfin le principe de la transmission. Si la Parole de
Dieu a pris forme dans l'Écriture, elle esttransmise par laTradition del'Église. Cette
autre source de la formation théologique confirme la manière dont le chrétien a
répondu à Celui qui l'appelle à la communion de vie avec Lui. La référence à la
Tradition peut être comprise pour la formation théologique comme une attestation
qu'on ne réfléchit pas théologiquement au gré de la seule raison humaine. En effet, la
formation théologique comme la théologie s'inscrit dans un processus historique de
Tradition. On se forme à la théologie en acceptant le patrimoine théologique de
l'Église. Cela ne veut pas dire qu'il s'agisse seulement de répéter, mais qu'il faut
préserver la continuité dans l'approfondissement du message chrétien selon les
époques et les situations nouvelles.
La Tradition assure la continuité de la Parole de Dieu dans le temps. La
continuité dont il s'agit est constitutive de la Tradition. Mais ce n'est pas seulement
l'Écriture qui est transmise, sinon on réduirait la Tradition à la sauvegarde de
l'Écriture. La Tradition transmet aussi la vie de foi de la communauté. Elle « est la
manière dont le Peuple a écouté, répété et réinterprété les événements historiques de
' Cl. GEFFRÉ, Esquisse d'une théologie de la Révélation, dans La Révélation. Bruxelles, Facultés
universitaires Saint-Louis, 1977, p. 188.
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l'intervention de Dieu en faveur des hommes ; c'est aussi la manière dont la première
communauté chrétierme a écouté et réinterprété l'événement Jésus-Christ »'.
Pour le concile Vatican II, le principe de la transmission consiste à garder
la foi qu'on a reçue, à combattre pour elle, à diriger la vie du Peuple de Dieu pour
accroître sa foi. C'est de cette manière qu'on peut parler d'une Tradition vivante
« dont les richesses se déversent dans la pratique et la vie de l'Église croyante et
priante » (JDV 8, § 3). Selonce principe, la Tradition fonctiorme dans une dialectique
entre ce qu'on a reçu et ce qui devra être rendu. La Parole de Dieu qui se concrétise
dans la foi des croyants a été reçue de Dieu pour être communiquée aux générations
croyantes à venir.
L'Écriture et la Tradition sont étroitement liées au Magistère qui est
habilité à authentifier, par l'Esprit Saint, les résultats des recherches et des
enseignements théologiques. Le concile Vatican II établit des rapports serrés entre
les trois, à telle enseigne que l'un ne peut se comprendre sans les deux autres : « La
Tradition sacrée et la Sainte Écriture constituent l'unique dépôt de la Parole de Dieu
qui ait été confiée à l'Église ; eny étant attaché, le Peuple saint tout entier, uni à ses
pasteurs, persévère dans la doctrine des Apôtres, la communion fi-atemelle, la
fi-action du pain et la prière, de sorte que pour garder, pratiquer, professer la foi
transmise, il se fait un accord remarquable des évêques et des fidèles. Mais la charge
d'interpréter authentiquement la Parole de Dieu écrite ou transmise a été confiée au
seul Magistère vivant de l'Église, dont l'autorité s'exerce au nom de Jésus-Christ. Ce
Magistère n'est pas au-dessus de la Parole de Dieu ; il la sert, n'enseignant que ce qui
a été transmis, puisque, en vertu de l'ordre divin et de l'assistance du Saint-Esprit, il
écoute pieusement la Parole, la garde religieusement, l'explique fidèlement, et puise
dans cet unique dépôt de la foi tout ce qu'il nous propose à croire comme étant
divinement révélé » {DV10).
' Ibid., p. 185.
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213. JÉSUS-CHRIST : LE RÉVÉLATEUR DE DIEU
« Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils, son imique » (Jn 3,
16). Le don de Dieu par son Fils est l'événement de l'Incarnation, lequel événement
s'inscrit dans une démarche du Fils étemel de Dieu qui vient à la rencontre de
l'homme. Ce Fils vient révéler le Père, en affirmant qu'il a été envoyé par lui (cf. Mt
10, 40 ; Me 9, 37 ; Le 4, 43 ; Jn 4, 34 ; 5, 23-24). C'est en tant qu'Envoyé du Père
que Jésus-Christ révèle qui est Dieu. Il dit que nul ne connaît le Père si ce n'est le
Fils, et celui à qui le Fils veut bien le révéler (cf Mt 11,27).
Si donc dans le passé et de diverses manières. Dieu s'est révélé pour faire
participer les hommes à sa propre vie, en ces jours qui sont les derniers le Fils le
révèle en plénitude. « C'est pourquoi Jésus-Christ - qui le voit, voit aussi le Père -
par toute sa présence, par tout ce qu'il montre de lui-même, par ses paroles, par ses
œuvres, par ses signes, par ses miracles, mais surtout par sa mort et sa glorieuse
résurrection d'entre les morts, enfin par l'envoi qu'il fait de l'Esprit de vérité, donne
à la Révélation son dernier achèvement» ( DV 4, § 1). Ce qui veut dire que pour
connaître Dieu, la médiation du Fils est incontournable, car le Fils réalise en sa
personne la médiation par excellence, étant à la fois Dieu et homme. Il parle de Dieu
et donne ce qu'est Dieu ; en même temps l'humain est divinisé par cette médiation.
Cette dernière vient confirmer l'alliance de Dieu avec les hommes.
Le Fils est non seulement le Révélateur de Dieu, mais aussi le Médiateur
entre les hommes et Dieu. Ainsi, lorsqu'on dit que Jésus-Christ est la plénitude de la
Révélation divine, on entend par là que la Révélation n'est pas de l'ordre de la seule
commimication des vérités surnaturelles. Elle est dévoilement de la vie même de
Dieu. C'est en ce sens qu'on peut comprendre le texte de Mt 11,27 où Jésus dit qu'il
connaît Dieu, et qu'il le révèle à qui il veut, c'est-à-dire à celui ou à celle qui reçoit
de lui le don de la Révélation qu'il incame. On peut alors dire que « si Dieu s'est
révélé par Jésus-Christ, seul l'événement du Christ définit qui est Dieu ou ce qu'est
Dieu. Jésus-Christ appartient donc déjà à la définition de Dieu et par conséquent à sa
divinité, à son être. L'être de Dieu n'estdonc pas accessible sans Jésus-Christ »'.
' W. PANNENBERG, Esquisse d'une christologie (coll. Cogitatio fidei, 62). Traduit de l'allemand
par A. Liefooghe. Paris, Cerf (nouvelle édition), 1999,p. 156.
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214. LANATURE DELAFORMATION THÉOLOGIQUE
Si l'Écriture et la Tradition sont constitutives de la Révélation divine, il
faut ajouter que le Dieu de la Révélation se comtniinique à l'homme par la foi,
condition de la réception et de la transmission de sa Parole. L'intelligence de celle-ci
permet au théologien de s'enraciner dans la foi pour former théologiquement. Il
s'agit de partir de la foi, y intégrant les démarches méthodologiques pour faire
avancer la compréhension de la foi. On peut alors comprendre que la formation
théologique, non seulement se met au service de la foi, mais qu'elle est cette instance
qui réfléchit à la dimension conceptuelle de la foi par laquelle le croyant cherche à
comprendre ses raisons de croire. Former à faire de la théologie consiste à prendre
comme fondement de ladémarche, la foi de l'Église.
Parlant de la foi comme nature de la formation théologique, on rappelle
la nécessité de garder intact le dépôt de la foi. Le concept 'garder' renvoie à l'idée
d'un dépôt qui ne peut pliis recevoir d'accroissement, comme si l'Esprit cessait
d'être à l'œuvre dans l'histoire pour la compréhension de la Parole de Dieu. Il s'agit
plutôt de 'garder' avec l'aide de l'Esprit Saint dont le rôle est d'actualiser,
d'intérioriser, de personnaliser ce que le Christ a dit et fait une seule fois pour tous
les hommes de toutes les époques^ Par conséquent le théologien doit s'inscrire dans
la logique de la foi et explorer par ses investigations méthodiques les contours de
celle-ci afin d'en expliciter le contenu.
Il rend ainsi service au Peuple de Dieu dans sa fonction prophétique. Ce
dernier est investi, par la foi du baptême, de la fonction de parler au nom de Dieu.
Cela peut prendre la modalité d'annoncer l'espérance qu'il faut placer en Dieu,
malgré les moments et les situations difficiles. Mais le message d'espérance
comporte en lui-même un engagement concret pour sortir de la crise. Il s'agit
également d'exhorter pour soutenir la parole d'espérance. La dénonciation et le
rappel à la conversion selon les exigences évangéliques, peuvent constituer des
moments importants dans la vie du Peuple de Dieu, lui rappelant l'alliance avec Dieu
' Cf. Y. CONGAR, La Tradition et les traditions. Essai historique (coll. Le signé). Paris, Fayard,
1960, p. 30.
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qui le considère comme partenaire. On ne perdra pas de vue le réalisme du regard, en
essayant de percevoir la réalité avec discernement. Pourra alors être suivi le sens de
la créativité pour tâcher de réaliser les promesses du message révélé.
Ces caractéristiques de la fonction prophétique ne s'intégreraient-elles
pas dans la formation théologique du Peuple de Dieu ? Un tel service rendu par le
théologien, n'est-il pas aussi participation à la fonction prophétique de toute
l'Église ? Quelle que soit la manière dont le théologien exerce cette fonction, il doit
vivre de la Parole de Dieu et doit savoir que la Parole dont il est porteur le dépasse.
La formation théologique obéit à sa nature propre, dès lors qu'elle est
pratiquée dans la dynamique de la foi. Et la foi dont il s'agit est celle de l'Église qui
la professe et la vit. On ne peut pas alors concevoir la formation théologique comme
une activité 'privée'. Il n'y a de formation théologique que lorsqu'elle est faite en
Église, son milieu naturel. Homme de foi et membre de l'Église, le théologien
participe ainsi à la vie de l'Église qui le fait naître dans la foi. C'est pourquoi
lorsqu'il réfléchit à la foi, il ne peut pas oublier que celle-ci est essentiellement une
relation, relation dans la mesure où elle est sous-tendue par la réalité de la
commxmion soulignée par le concile Vatican II (cf. DV2).
En effet, de même que l'Église reçoit sa foi de Jésus-Christ à partir
duquel elle croit, vit et grandit, de même la formation théologique. On peut donc dire
que cette dernière dépend de la qualité de la relation du théologien avec la foi de
l'Église. « Si vraiment c'est à l'intérieur de l'Église que naîtet se développe la foi du
chrétien, si cette foi est vraiment une participation à la foi même de l'Église, qui ne
voit la conséquence ? La foi de l'Église est une foi vive, qui s'épanouit en espérance
et en charité. C'est la foi que l'Épouse ne cesse dedormer à l'Époux... Ainsi toute la
vie spirituelle du chrétien, dont la foi est la racine, est ime participation à la vie de
l'Église. Elle l'est depuis son premier germe jusqu'à son dernier épanouissement.
L'âme chrétienne est ''anima ecclesiastica ' »'.
' H.DE LUBAC, Lafoi del'Église, dans Chrîstus, 12, 1965, p. 243.
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215. CONCLUSION
Ces éléments sur les sources et la nature de la formation théologique,
peuvent être considérés comme des bases pour réfléchir à la formation. Nous en
avons examiné la complexité, relevant les éléments essentiels de la Parole de Dieu
que sont l'Écriture et la Tradition qu'il faut articuler. Le Magistère faisant partie
intégrante de la Tradition, a la responsabilité d'authentifier la Parole de Dieu en tant
qu'Écriture et Tradition.
Si la Parole de Dieu a pris forme dans l'Écriture, elle esttransmise par la
Tradition de l'Église. Cette autre source de la formation théologique illustre la
manière dont le chrétien a répondu à Celui qui l'appelle à la communion de vie avec
Lui. La référence à la Tradition peut être comprise, dans la formation théologique,
comme une attestation qu'on ne réfléchit pas théologiquement au gré de la seule
raison humaine. En effet, la formation théologique comme la théologie s'inscrivent
dans le processus historique de Tradition. On se forme à la théologie en acceptant le
patrimoine théologique de l'Église. Cela ne veut pas dire qu'il s'agisse seulement de
répéter, mais qu'il faut préserver la continuité dans l'approfondissement du message
chrétien selon les époques et les situations nouvelles.
L'Écriture et la Tradition sont liées et s'éclairent mutuellement, elles sont
toutes deux témoignages de la Parole de Dieu. Elles sont historiques dans la mesure
où c'est dans l'histoire particulière du salut que Dieu parle à travers elles. C'est en ce
sens que s'exprime E. Schillebeeckx lorsqu'il dit que « nous ne pouvons jamais
perdre de vue la manière dont l'être divin de Dieu nous est révélé : dans la lumière
intérieure de la foi, dont le contenu objectif nous est donné par la 'théophanie' de
l'histoire du salut »^
' E. SCHILLEBEECKX, Révélation et théologie. Approches théologiques, I. Bruxelles, Cep, 1965, p.
335. L'auteur fait ici allusion à saint Thomas d'Aquin.
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CHAPITRE 2 : LES ENSEIGNEMENTS DU MAGISTERE SUR LA FORMATION
THÉOLOGIQUE
221. SOUS LE PONTIFICAT DE PAUL VI (21 juin 1963-6 août 1978)
0. Introduction
Le pontificat de Paul VI couvre la période allant du 21 juin 1963 au 6
août 1978. On tâchera d'analyser les documents qui ont trait à la formation
théologique. Il s'agira de percevoir l'évolution de la pensée à ce sujet au travers des
différents documents et de considérer ceux qui ont parlé exclusivement de la
formation théologique. Les discours de Paul VI aux Universités catholiques et à la
Commission Théologique Internationale, ainsi que son encyclique 'Evangelii
nuntiandi ' retiendront notre attention. En outre, on examinera le contenu des
allocutions de certains prélats comme le cardinal Garrone (préfet de la Congrégation
pour l'Éducation catholique) et le cardinal Cicognani (secrétaire d'État).
Trois documents de la Congrégation pour l'Éducation catholique seront
particulièrement analysés. Il s'agit de Quelques normes en vue de la révision de la
Constitution apostolique « Deus scientiarum Dominus » sur les études académiques
ecclésiastiques (1969), Normes fondamentales pour la formation des futurs prêtres
(1970), Laformation théologique des futurs prêtres (1976).
1. Les buts de la formation théologique
1°. L'homme au centre des préoccupations et l'unité de l'enseignement théologique
Paul VI adresse vine lettre aux congressistes de la Fédération
internationale des Universités catholiques, réunis en Assemblée générale du 27 au 30
août 1965 à Tokyo, dans laquelle il souligne le rôle que doit jouer l'Université
catholique pour le progrès des hommes et des nations. Elle doit assurer la mission de
la personne dans la société et doit former des chefs qui conduisent leurs peuples à un
juste développement où tous devraient goûter les bienfaits de la création de Dieu. Par
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rapport à cette mission, l'approche théologique doit être envisagée pour traiter des
questions dignes de considération, lesquelles questions contieiment des implications
se rapportant à la relation entre l'homme, le monde et Dieu.
Mgr Garrone, alors pro-préfet de la Congrégation pour l'Éducation
catholique, prononce en novembre 1966, une allocution devant les participants de la
Semaine biblique italienne. Parlant de Vaggiornamento de l'enseignement
théologique dans les Séminaires ecclésiastiques, il souligne la place de la Parole de
Dieu qui fait l'unité de cet enseignement. Pour ce qui concerne la formation des
futurs prêtres, il remarque une certaine dispersion dans l'enseignement de la
théologie, où les disciplines sont isolées les unes des autres. Cette dispersion est mal
ressentie par les jeunes en formation, dans la mesure où le Séminaire n'ouvre pas
assez à la pastorale. Ils se sentent comme étrangers au monde dans lequel ils doivent
porter la foi, car la formation dormée ne s'adapte pas aux nécessités pratiques. La
raison profonde de ce malaise est due au fait que l'enseignement ne contribue pas à
l'approfondissement de la foi de manière à pouvoir être commimiquée aux autres.
C'est la raison pour laquelle chacune des disciplines théologiques, tout en gardant
son autonomie, doit être attachée à l'Écriture Sainte, le centre naturel de
1'enseignement théologique'.
2°. Approfondir les sources de la Révélation divine
Le 6 janvier 1970, la Congrégation pour l'Éducation catholique publie
une Instruction sur les Normes fondamentales pour la formation des futurs prêtres.
Les études proprement théologiques ont pour but d'« obtenir que les élèves
pénètrent profondément la doctrine soigneusement puisée aux sources de la
Révélation divine, sous la lumière de la foi et sous la conduite de l'autorité du
Magistère, qu'ils la convertissent en aliment de leur propre vie spirituelle... Dès le
début de la formation théologique, et avec le plus grand soin, on donnera im
enseignement ferme sur les sources de la théologie. On n'omettra pas, en esprit
œcuménique et dans une forme adaptée aux circonstances actuelles, tout ce qui
s'enseignait sous le nom d'apologétique et qui concerne la préparation à la foi et les
' Cf. Mgr. GARRONE, La Sainte Écriture au centre des études du Séminaire. Allocution à des
participants, de la Semaine biblique italienne, dans DC, 64, 1967, col. 68-69.
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bases rationnelles et vitales de celle-ci, en tenant compte des éléments d'ordre
sociologique, qui exercent sur lavie chrétienne une influence particulière »'.
3°. Promouvoir la pastorale de lapensée
Au cours du VHIe Congrès de la Fédération internationale des
Universités catholiques, tenu à l'Université Lovanium de Kinshasa du 10 au 16
septembre 1968, au nom du souverain pontife, le Cardinal Cicognani, secrétaire
d'État, adresse une lettre au Cardinal Garrone qui transmettra la teneur de celle-ci
aux congressistes et dont l'interrogation révèle le sens ; « Qui ne voit l'importance de
l'enjeu et la place irremplaçable des Universités catholiques, pour élaborer vine
pastorale de la pensée et pour former avec rigueur les jeunes intelligences aux lois
exigeantes du fécond dialogue entre la foi et la raison ? C'est dire que
l'enseignement de la théologie... doit occuper la première place dans l'Université
catholique, où une chaire de théologie doit ouvrir son enseignement aux auditeurs
laïcs y?.
On peut s'interroger sur le sens que couvre l'expression 'pastorale de la
pensée' au sein des Universités catholiques, expression qui sera utilisée aussi par
Paul VI dans son allocution au Congrès des délégués des Universités catholiques,
réunis à Rome en novembre 1972 pour étudier Vaggiornamento de ces institutions.
Le pape insiste sur la pastorale de la pensée si urgente et si indispensable
aujourd'hui, en approfondissant l'intelligence de la foi. C'est ce que le pape souligne
dans son allocution à l'Université grégorienne. Pour lui, la foi est le présupposé de la
théologie et que celle-ci comporte la dimension conceptuelle de la foi. Dans une
lettre adressée aux Universités catholiques françaises, le pape souligne qu'au sein de
l'Université, la théologie « doit chercher à se maintenir et à progresser dans un
' CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Normes fondamentales pour la
formation des futursprêtres. Instruction de la Congrégation pour l'Éducation catholique, dans DC,
67, 1970, p. 478-479. La Congrégation pour l'Éducation catholique a été successivement dénommée
« Congrégation des Séminaires et des Universités », « Congrégation pour l'Enseignement
catholique», «Congrégation pour l'Éducation catholique», et depuis 1988 «Congrégation des
Séminaires et des Institutions d'enseignement». Mais dans les publications, c'est encore la
dénomination « Congrégation pourl'Éducation catholique » quiapparaît, ce quenous maintiendrons.
^A. G. CICOGNANI, La mission de l'Universitécatholique aujourd'hui. Lettreà l'occasion du Vlllè
Congrès de la Fédération internationale des Universités catholiques à l'Université Lovanium de
Kinshasa (10-16 septembre 1968), dans DC, 65, 1968, col. 1659 ; cf. aussi PAUL VI, L'Université
catholique. Lettre à la Fédération internationale des Universités catholiques à Tokyo (du 27 au 30
août 1965), dans DC, 62, 1965, col. 2057-2058.
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contexte scientifique sans cesse plus riche et plus complexe, gardant avec fermeté
son cap surla foi »'.
À la suite du synode des évêques de 1974, consacré à l'évangélisation, le
pape Paul VI promulgue en 1975 l'Exhortation apostolique « Evangelii nuntiandi ».
Celle-ci marque trois événements de la vie de l'Église : la clôture de l'Assemblée
générale de ce synode ; la clôture de l'année sainte au cours de laquelle l'Église se
rappelle sa fonction primordiale deprêcher l'Évangile ; le dixième anniversaire de la
clôture du concile Vatican II. Faisant de l'évangélisation le thème majeur de son
pontificat, Paul VI voudrait que, dans la présentation du message de l'Évangile,
l'homme et la femme modernes trouvent la réponse à leurs interrogations et la force
de s'engager pour la solidarité humaine. Pour répondre aux interpellations du concile
Vatican H, il faut que le patrimoine de la foi soit présenté aux hommes et aux
femmes d'aujourd'hui dans un langage compréhensible.
Parlant du dépôt de la foi, le pape insiste sur la responsabilité de « garder
inaltérable le contenu de la foi catholique que le Seigneur a confié aux Apôtres :
traduit dans tous les langages, ce contenu ne doit pas être entamé ni mutilé ; revêtu
des symboles propres à chaque peuple, explicité par des expressions théologiques qui
tiennent compte des milieux culturels, sociaux et même raciaux divers, il doit rester
le contenu de la foi catholique telque leMagistère ecclésial l'a reçu et le transmet »^.
2. Les orientations méthodologiques
Devenu préfet de la Congrégation pour l'Éducation catholique, le
Cardinal Garrone présente en 1969 Quelques normes en vue de la révision de la
Constitution apostolique « Deus scientiarum Dominus » sur les études académiques
ecclésiastiques. La liberté de recherche y est reconnue pour les enseignants, liberté à
exercer, dans le respect des exigences scientifiques.
' PAUL VI,Lettrepour le centenaire des Universités catholiques, dansDC, 72, 1975, p. 1052.
^ID.,Exhortation apostolique « Evangelii nuntiandi », 1975, n. 65.
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1°. L'initiation à la théologie et la relation avec la vie ecclésiale et culturelle
Le document précise que les étudiants seront initiés au caractère et à la
méthode propres des sciences théologiques. Celles-ci doivent être ouvertes aux
acquisitions valables des sciences humaines et naturelles. En outre, « dans l'étude et
l'exposition de toute question théologique, que l'on ne perde pas de vue ses rapports
avec la doctrine et la vie des Églises et des communautés ecclésiales séparées du
Siège apostolique romain ainsi qu'avec la vie et la doctrine des religions non
chrétiennes. La vérité révélée doit être étudiée de telle sorte aussi, que son
exposition, à l'exclusion de toute espèce de syncrétisme ou faux particularisme, soit
adaptée au génie et au caractère propres de chaque culture, en tenant compte
particulièrement de la philosophie et de la sagesse des peuples Le rapport de la
formation théologique à la vie des Églises et des communautés ecclésiales séparées
de Rome, fait penser à la dimension œcuménique. Mais le document ne parle pas du
contenu de celle-ci, ni des critères permettant l'étude d'un tel cursus.
L'idée d'étudier la vérité révélée est reprise en 1970 par la Congrégation
pour l'Éducation catholique. Cette dernière souligne que l'enseignement de la
doctrine chrétienne doit être mis en relation avec les idées que les peuples se font de
Dieu, du monde et de l'homme. Le pape Paul VI reprend la même idée, mais
autrement au cours de la IVe session plénière de la Commission Théologique
Internationale (CTI), session tenue à Rome du 5 au 11 octobre 1972. Il adresse une
allocution à ses membres qualifiés de « spécialistes de la science et de l'intelligence
de la foi », leur disant qu'ils sont en train d'accomplir la fonction que l'Église leur
confie. Cette fonction consiste à lui présenter les conclusions de leurs études sur les
questions actuelles touchant la foi. De façon particulière, celle-ci doit être étudiée par
rapport à sa réceptivité par l'homme moderne, dont l'aptitude à accueillir le message
de la foi semble très affaiblie.
Un peu plus tard, lors de la V® session, tenue à Rome du 5 au 11 octobre
1973, Paul VI rappelle que la Commission théologique a été créée pour coopérer non
' CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Présentation de quelques normes en
vue de la révision de la Constitution apostolique « Deus scientiarum Dominus » sur les études
académiques ecclésiastiques, dans DC, 66, 1969, p. 71. Cette Constittition a été promulguée par Pie
XI le 24 mai 1931.
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seulement avec le Saint-Siège dans l'exercice de sa fonction doctrinale, mais aussi
pour stimuler les spécialistes des disciplines sacrées et pour qu'à tous les disciples du
Seigneur ils ouvrent le chemin de la joie et de la foi (cf. Rm 15, 13). C'est de cette
façon que les théologiens participent à lafonction d'enseignement duMagistère'.
2°. La collaboration dans le travail théologique
Paul VI en appelle à la collaboration dans le travail théologique. Il
exprime cette intention en 1975 à Rome, lorsqu'il convie les membres de la CTI à
travailler à im rythme serein et constructif sur le dossier complexe de la morale
chrétierme, afin d'apporter une lumière de plus en plus grande au progrès de la
doctrine, en cette période où l'on a besoin de clarifier les idées et d'être ferme dans
l'action^.
3°. Laformation théologique en rapport avec le ministère pastoral et la vie sociale
Le 22 février 1976, la Congrégation pour l'Éducation catholique a rendu
public un document consacré à la formation théologique des futurs prêtres,
comportant quatre parties : la présentation des aspects de la situation actuelle ; le
rappel de certaines exigences de l'enseignement théologique ; quelques orientations
par rapport à celui-ci et aux diverses disciplines ; l'établissement des normes à
observer.
La situation actuelle porte sur les responsabilités pastorales accrues à
cause de la carence des prêtres et vu les nécessités nouvelles de l'Église et dumonde.
Le document insiste sur l'urgence de la formation théologique des futurs prêtres. En
effet, le prêtre ne se contentera pas d'une formation seulement pratique et d'une
culture médiocre. Même s'il ne devient pas spécialiste en théologie, il existe pourtant
entre celle-ci et le ministère pastoral un lien naturel. Ce qui exige du prêtre d'exercer
' Cf. CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Normes fondamentale pour la
formation des futurs prêtres. Instruction de la Congrégation pour l'Éducation catholique, dans DC,
67, 1970, p. 476 ; cf. PAUL VI, Allocution à la CommissionThéologique internationale, dans DC, 69,
1972, p. 973 ; cf. ID., Allocution à la Commission internationale de la théologie, dans DC, 70, 1973,
p. 910.
Cf. PAUL VI, Les sources de la connaissance morale chrétienne. Allocution à la Commission
théologique internationale, dans DC, 72, 1975, p. 54.
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dans la communauté chrétienne un véritable ministère théologique, même s'il n'est
pas un théologien de profession.
La formation théologique doit être soulignée en rapport avec les
situations et les problèmes actuels. À partir de cela, il faut mettre en reliefcertaines
dimensions de la recherche et de l'enseignement théologique en fonction des
responsabilités futures. Parmi ces dimensions, il faut souligner le problème du
langage théologique consistant à rendre l'Évangile intelligible à nos contemporains.
« Il faut trouver pour eux im langage adapté. Or xme telle mission est trop grave et
trop délicate pour être abandonnée aux improvisations et aux initiatives des
individus. C'est précisément la tâche de la théologie de contribuer à cette œuvre par
la solidité scientifique et la clarté doctrinale » (n. 10). Il y a également le dialogue
œcuménique qu'il faut redécouvrir et approfondir, dialogue dont les formes
d'exposition et d'expression peuvent être comprises par nos frères séparés.
Cela donne d'impulsion à l'action pastorale, dans la mesure où celle-ci
est mise en lumière par la réflexion théologique. L'action pastorale «stimule
l'enseignement théologique pour que, sans perdre son authenticité, il se fasse plus
vivant et plus actuel. Cette fonction de la théologie est indispensable pour le service
du Peuple de Dieu » (n. 12).
Quant à l'interpellation de la vie sociale, on doit être sensibl!tf^^;^<5;.A
'1 0^problèmes socio-économiques et politiques de l'humanité. C'est la rais0|ijfpour"!
laquelle le recours aux sciences humaines s'avère indispensable :«... tout en'^ Md|ntjp
la conviction que les avantages toujours plus grands pourront rési^fêr idu:;!
développement actuel de ces sciences, la théologie ne dissimule pas que^ç^erly"^
rencontre ne va pas présentement sans quelques conséquences délicates : en
présentant peu à peu les mentalités et la culture d'aujourd'hui, les sciences humaines
révèlent en l'un ou l'autre secteur les insuffisances d'im certain langage
théologique » (n. 14)'.
' CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Laformation théologique des futurs
prêtres, dans DC. 73, 1976, p. 458-459.
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La formation théologique doit donc tenir compte des interpellations qui
lui viennent de l'extérieur, cherchant à insérer la foi dans le contexte psychologique
et social. Il s'agit d'assumer les apports de ces sciences et de garder le statut
particulier de la formation théologique qui doit se mettre au service de la foi dans son
déploiement dans les Églises chrétiennes et dans les réalités sociales.
4°. La formation théologique et la Révélation divine
Pour savoir ce que Dieu a révélé, une approche positive et historique
puisera aux sources de la Révélation divine. Il faut également une démarche
systématique et spéculative, dans la mesure où les résultats de la théologie positive et
historique seront ordonnés et élaborés de manière cohérente. Ce qui permet une
articulation des vérités révélées dans leurs connexions internes, afin d'en découvrir le
sens profond. On peut dire que « la réflexion théologique systématique ne saurait se
donner comme but 'la spéculation pour la spéculation', sans lien vital avec les
sources de la Révélation ; elle tend à vme compréhension plus organique de la Parole
de Dieu. Mais celle-ci demeure présente à la spéculation comme dimension
interne »'.
5°. Laformation théologique en rapport avec la vie spirituelle
Si la théologie trouve sa racine dans la foi de l'Église, elle doit scruter et
approfondir les sources de la Révélation divine, de laquelle découle la foi. On peut le
remarquer dans divers secteurs de celle-ci.
Dans son rapport avec la vie spirituelle et le ministère pastoral, « la
théologie possède soit pour le croyant, soit pour la communauté, une dimension
spirituelle : le théologien, dans sa recherche et son travail, ne suit pas une ligne
purement intellectuelle, il obéit atix exigences de la foi, réalisant toujours plus
parfaitement son union existentielle avec Dieu et son insertion vitale dans l'Église.
En vertu de sa nature, la théologie a un caractère vital qui la met à vme place unique,
dans le cadre épistémologique des sciences..., elle permet d'en voir l'insertion dans
' Ibid, p. 462.
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l'économie du salut, elle fournit les ressources doctrinales et les indications pratiques
qui en facilitent l'accomplissement »'.
3. Les programmes à appliquer
Les programmes de la formation théologique sont édictés par la
Congrégation pour l'Éducation catholique. Ils concernent les disciplines théologiques
prioritaires et celles qui leur sont connexes. Leur orientation générale vise tant une
pluralité d'approches théologiques que la synthèse de celles-ci. La formation
théologique doit être organisée de telle sorte qu'elle soit liée à la vie et orientée vers
des fruits d'ordre spirituel, pastoral et social. Sont citées comme disciplines :
- la Sainte Écriture, dont l'étude est considérée comme l'âme de la théologie (cf
DV, 24 ; OT, 16, § 2). La Sainte Écriture est le donné fondamental constituant le
point de départ, le fondement permanent, le principe vivifiant et animateur de
toute théologie. La fidélité à l'Écriture exige de l'enseignant le travail sur le texte
scripturaire et sur l'événement que celui-ci évoque. Il faut tenir compte de la
Tradition qui communique et interprète l'Écriture afin qu'elle soit lue etvécue en
Église. On initie les étudiants selon la méthode exégétique, en ayant ime vue
d'ensemble de toute l'Écriture et ime sjoithèse théologique de la Révélation
divine pour alimenter leur vie spirituelle et leur ministère pastoral ;
- la patristique doit respecter la spécificité de la méthode et de la réalité
historiques ;
- la théologie dogmatique, quant à elle, se référé à la méthode génétique voulue par
le concile Vatican H, méthode selon laquelle la dogmatique est enseignée suivant
ces cinq étapes : Écriture, Tradition patristique et historique, analyse spéculative,
vie liturgique et vie de l'Église en contact avec les problèmes concrets (cf. OT,
16, § 3). La dogmatique doit donc suivre l'analyse des textes bibliques,
l'approche patristique, l'histoire des dogmes avec saint Thomas coirmie maître ;
- la théologie morale s'insère dans l'effort de l'Église pour comprendre l'homme
d'aujourd'hui dans ses besoins, au sens où l'Évangile seveut une référence pour
la culture dans ses divers aspects ;
- la théologie pastorale qui doit constituer une dimension de toutes les disciplines
théologiques, cherche à interpréter et à stimuler les requêtes du ministère pastoral
' Ibid, p.459^60.
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pour orienter les réponses que propose la foi. Le rôle de cette discipline consiste à
mettre en lumière les principes théologiques dont l'action doit s'inspirer, afin
d'essayer de réaliser la volonté deDieu de sauver dans l'Église d'aujourd'hui par
les divers ministères et institutions. La théologie pastorale comporte également la
catéchétique, l'homilétique ;
- la liturgie sacrée doit être enseignée selon les aspects théologiques et historiques ;
- la théologie fondamentale a pour objet la Révélation chrétienne et sa transmission
dans l'Église. Elle s'inscrit dans une démarche qui introduit à la dogmatique ;
ensuite elle constitue une dimension permanente de la théologie dans son effort
pour répondre aux préoccupations contextuelles. C'est la raison pour laquelle elle
doit traiter des questions relatives à l'œcuménisme, à l'islam, à l'hindouisme, au
bouddhisme ainsi qu'aux autres religions non chrétiennes et l'athéisme.
Il faut ajouter à cela la théologie spirituelle, l'enseignement social de
l'Église, le droit canonique, l'histoire del'Église, lamissiologie, l'art sacré^
4. Les pédagogies à mettre en œuvre
L'enseignement théologique devra promouvoir l'unité de la foi, garantir
l'intégralité et la cohésion interne des disciplines. Il faut apprendre la 'science de la
foi' de manière à présenter et à expliquer les principes fondamentaux de la doctrine
chrétienne et les normes générales à suivre pour le travail théologique. Les leçons
magistrales en nombre suffisant sont vivement recommandées et soigneusement
préparées. On veillera à organiser des séminaires et des travaux en petits groupes
pour ime participation active des étudiants qui doivent être initiés à la recherche.
' Cf. CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Quelques normes en vue de la
révision de la Constitution apostolique « Deus scientiarum Dominus » sur les études académiques
ecclésiastiques, dans DC, 66, 1969, p. 71 ; ID., Normesfondamentales pour la formation desfuturs
prêtres. Instruction dela Congrégation pourl'Éducation catholique, dans DC, 67, 1970, p.478-480 ;
ID., Laformation théologique desfuturs prêtres, dans DC, 73,1976, p. 469-473.
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5. Les responsables, les destinataires et la diirée de la formation
1°. Les responsables de laformation
a. Les nominations et les compétences
Le docxraient Quelques normes en vue de la révision de la Constitution
apostolique « Deus scientiarum Dominus » sur les études académiques
ecclésiastiques de 1969, donne des directives sur les nominations des autorités
académiques, des professeurs et les compétences qu'ils doivent avoir, pour mieux
remplir leur fonction. Ils sont choisis parmi les personnalités compétentes de la vie
universitaire. La nomination doit respecter le principe de la collégialité interne à
l'établissement. Quant aux compétences requises, les enseignants du niveau
supérieur sont ceux et celles qui ont le doctorat ou le titre académique équivalent.
Pour enseigner les disciplines théologiques, au moins une licence ou une
qualification équivalente est requise. Ayant fait la preuve d'une expérience
pédagogique suffisante, l'enseignant doit veiller à la valeur scientifique des travaux
et des livres publiés\
En 1970 et en 1976, la même instance a promulgué d'autres directives,
précisant que c'est aux évêques et aux conférences épiscopales que revient d'abord la
responsabilité de la formation théologique. À moins que le règlement du Séminaire
en dispose autrement, ce sont eux qui nomment, après consultation, les supérieurs de
la formation. Ceux qui sont nommés sont en général prêtres, tous pénétrés de l'esprit
sacerdotal et apostolique. Mais la charge principale est portée par le recteur qui
coordonne les autres formateurs et entretient avec eux une coopération étroite,
fondée sur la charité fraternelle, en vue de la bonne formation des séminaristes.
Quant aux professeurs des disciplines sacrées, ils doivent être en principe
des prêtres nommés eux aussi par les évêques, après consultation du recteur et du
collège des professeurs qui peuvent proposer des candidats valables. Compétents
' Cf. ID., Quelques normes en vue de la révision de la Constitution apostolique « Deus scientiarum
Dominus » sur les études académiques ecclésiastiques, dans DC, 66, 1969, p. 69-70 ; ID., Normes
fondamentales pour laformation desfuturs prêtres. Instruction dela Congrégation pourl'Éducation
catholique dans DC, 67, 1970, p. 469-470.
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chacun dans sa discipline, les professeurs doivent avoir une connaissance des
disciplines connexes. Des qualités pédagogiques leur sont recommandées et pour
cela, ils seront formés aux méthodes actives d'enseignement, pour que les étudiants
participent à la formation qu'ils reçoivent. En sus de leurs qualités scientifiques et
pédagogiques, les professeurs prendront soin de leur préparation scientifique par la
lecture des périodiques et des nouvelles publications ainsi que par le contact avec
d'autres hommes de sciences. De cette façon, ils peuvent être à la hauteur de leur
fonction^
Pour ce qui est de la formation doctrinale en général, les enseignants « ne
manqueront pas dans leurs leçons de mettre la doctrine chrétierme en relation avec
les idées que les peuples se sont faites de Dieu, du monde et de l'homme, dans leurs
traditions religieuses, d'enrichir ainsi, dans la mesure du possible, de ces éléments, la
sagesse philosophique et l'intelligence dela foi y?.
b. L'enseignement théologique comme ministère d'Église
Tous les formateurs doivent recevoir une préparation spirituelle,
pédagogique et technique de manière à se garder des improvisations. On veillera en
outre à ce qu'un aggiornamento leur soit destiné, pour une mise à jour de leurs
compétences en matières pédagogiques et autres. On n'oubliera pas que la fonction
d'enseignement associe ainsi le professeur à la fonction du Seigneur et Maître
préparant ses apôtres à devenir les témoins de l'Évangile et les dispensateurs des
mystères de Dieu. « Le rôle du professeur est particulièrement important pour le
cours institutioimel. C'est lui qui donne le sens de la continuité de la foi, de la
Tradition et de la vieactuelle de l'Église. C'est grâce à luique, au sein dupluralisme
actuel, est assurée l'adhésion aux vérités fondamentales en même temps qu'on y
acquiert une capacité de jugement et une appréciation équilibrée. Il représente donc
l'élément d'unité indispensable pour une formation de base complète »^.
' Cf. ID., Normesfondamentales pour laformation desfuturs prêtres. Instruction de la Congrégation
pour l'Éducation catholique, dans DC, 67, 1970, p. 469-470 ; ID., Laformation théologique des
futurs prêtres, dans DC, 73, 1976, p. 474.
^ ID., Normes fondamentales pour la formation desfuturs prêtres. Instruction de la Congrégation
pour l'Éducation catholique, dans DC, 67, 1970, p. 476.
^ID., Laformationthéologique desfutursprêtres, dans DC, 73, 1976, p. 474.
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On comprend dès lors que la fonction du Seigneur et Maître qu'exerce le
professeur de théologie apparaisse importante et soit valorisée par l'Église qui lui
dorme sa reconnaissance. Par la formation théologique qu'il donne, le professeur
témoigne de sa fidélité au Christ et à son Église. Cette double fidélité permet de
percevoir les enjeux du pluralisme théologique, sans préjudice de l'imité de la foi. Il
faut être au courant des apports les plus récents de la recherche théologique et des
sciences humaines, pour dormer aux étudiants une appréciation critique de celles-ci,
appréciation qui contribuera à mieux faire percevoir les contours et les finalités de
leur vocation presbytérale. « Dans l'intérêt d'ime formation plus efficace et surtout
d'une préparation théologique plus systématique, plus complète, doctrinalement plus
sûre, l'usage de textes bien à jour est reconmiandable pour toutes les disciplines : ces
textes devraient servir de base soit pour les leçons, soit pour le travail privé des
élèves
2°. Les destinataires de laformation
On demande aux futurs prêtres qu'ils collaborent à leur formation. Il faut
tenir compte de leurs qualités humaines et morales, de leurs dons spirituels et
intellectuels. Ce dernier aspect consistant en Une rectitude et im équilibre de
jugement, est un des préalables povir les études ecclésiastiques. Dans cette ligne de
pensée, il faut que les étudiants se sentent coresponsables de leur propre formation
théologique. « En effet, dans la formation doctrinale ..., est requise aujourd'hui une
participation plus active de l'élève : cette exigence est dans la ligne des meilleures
traditions pédagogiques remises aujourd'hui en valeur Mais les Universités et les
' Ibid.
^Ibid. Cette instruction exige que la formation théologique des futurs prêtres soit précédée par une
approche philosophique organique sur le monde et l'homme, cuhninant dans l'affirmation d'un
Absolu personnel. Leur connaissance du latin et des langues bibliques est requise pour accéder aux
soiu-ces de la réflexion théologique, que sont en particulier le Nouveau Testament, les documents du
Magistère, les œuvres des Pères et des grands scolastiques (p. 475). Mais pour développer la
coresponsabilité des futurs prêtres, on prendra en compte ce qu'ils pensent de leur formation. Une
enquête faite en mars et en avril 1969, au Québec, concernant les attentes des séminaristes reflète
quelques indices. Retenons-en deux : à la question : 'Le futur prêtre perçoit-il que son ministère fiitur
sera principalement un travail d'animation auprès de petites communautés ?', 45, 4 % des séminaristes
optent pour le ministère paroissial (1" choix ), 13 % le choisissent comme 2è choix. Et 46, 8 % des
répondants estiment que l'institution paroissiale va perdre de sa caractéristique territoriale ; à la
question portant sur la spécialisation du prêtre de demain, 87, 3 % des séminaristes lui sont favorables.
Les raisons évoquées pour la justifier sont qu'elle permettrait au prêtre d'œuvrer selon ses goûts et ses
aptitudes, et que l'Église serait mieux adaptée aux problèmes qui se posent dans le monde actuel (Cf.
Fr. ROUTHIER, Les séminaristes d'aujourd'hui seront-ils les prêtres de demain ? dans. Le prêtre,
hier, aujourd'hui, demain (coll. Cogitatiofldei, 51). Paris, Cerf, 1970, p. 324-325.328-329).
48
Facultés ecclésiastiques doivent être ouvertes aUssi aux laïcs hommes et femmes,
dont les aptitudes intellectuelles leur permettent de se livrer aux sciences sacrées et à
celles quileur sont connexes\
Pour être inscrit dans une Faculté de Théologie en vue d'acquérir des
titres académiques, il faut avoir achevé le programme des études secondaires et avoir
obtenu le titre nécessaire d'admission à l'Université civile^. Les étudiants peuvent
être des laïcs de deux sexes, sans spécifier la nature des fonctions qui les attendent.
Par ailleurs, en plus des persormes, le Magistère mentionne discrètement la
communauté chrétienne comme destinataire de la formation théologique.
3°. La durée de laformation
Les différentes Ratio publiées par Rome après le concile Vatican n
prévoient la durée^ suivante selon les institutions deformation :
- pour la Faculté de Théologie : trois ans de premier cycle se terminant par le grade
de bachelier ; deux ans de deuxième cycle de spéciahsation débouchant sur le
grade de Ucence ; éventuellement un troisième cycle qui s'achève par le
doctorat ; un an appelé « année pastorale » en vue de la formation au ministère.
Cette année requise avant l'ordination sacerdotale, s'ajoute aux cinq années du
cycle institutionnel ;
- pour les Grands Séminaires de Théologie et les Scolasticats religieux ; un
minimum de quatre ans.
6. Conclusion
Ce qu'on peut retenir de ce pontificat, c'est la question méthodologique.
Se référant à la nature de la théologie, on souligne la correspondance qu'il faudra
établir entre l'approfondissement de la foi et la manière d'appliquer les résultats de la
recherche aux réalités contemporaines. L'étude de la doctrine révélée doit rejoindre
' Cf. CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Quelques normes en vue de la
révision de la Constitution apostolique « Deus scientiarum Dominus » sur les études académiques
ecclésiastiques, dans DC, 66, 1969, p. 70.
^ Cf. ibid.
' Cf CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, La formation théologique des
futurs prêtres, dans DC, 73, 1976, p. 475 ; cf. ID., Normesfondamentales pour laformation desfuturs
prêtres. Instruction dela Congrégation pourl'Éducation catholique, dans DC, 67, 1970, p.476.
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les attentes des gens et nourrir la vie spirituelle des destinataires de la formation. Il
faut également que la présentation du patrimoine de la foi se fasse dans un langage
intelligible et audible, poursuivant les inspirations du concile Vatican II.
Autant le théologien doit creuser le mystère de la Révélation de Dieu,
autant son enseignement ne sera pertinent que dans la mesure où il est reçu par
l'homme et la femme d'aujourd'hui dans leur contexte de vie. Cette question doit
interpeller le théologien, l'appelant à im questionnement régulier sur les contenus de
sa discipline, la manière de les transmettre, les contextes et les destinataires de la
formation. C'est dans cette ligne de pensée que le pape Paul VI a voulu qu'on puisse
étudier le contenu de la foi, en tenant compte de son accueil par l'homme
d'aujourd'hui.
Il faut souligner le rapport de la théologie avec les sciences humaines et
naturelles. La formation théologique doit mettre l'homme au centre de la réflexion.
Si la théologie doit étudier les expériences de Dieu dans la Révélation, celles-ci sont
liées à l'homme dans l'histoire, particulièrement dans l'histoire du salut. C'est dire
qu'il faut aussi se préoccuper de connaître l'homme dans ses dimensions variées,
pour mieux lui destiner le message révélé. C'est la raison pour laquelle la formation
théologique doit intégrer dans les programmes, les sciences humaines comme
l'anthropologie, la sociologie, la psychologie, la pédagogie, les sciences de
l'organisation, dans le respect de leur singularité. Les acquisitions de celles-ci
peuvent aider à avancer dans la perception tant de la réalité humaine que des
dimensions socioculturelles. C'est donc en termes de dialogue qu'il faudra concevoir
cette interdisciplinarité.
Les différentes Ratio parlent de ce dialogue qui doit exister entre la
formation théologique et les sciences humaines et naturelles. Mais dans les
programmes édictés, on ne prévoit aucune de ces sciences. Des allusions sont faites,
mais rien n'indique quels sont les contenus à dégager de ces disciplines humaines et
naturelles. Cette omission est-elle voulue pour laisser un espace à l'imagination et à
la créativité des institutions de formation ?
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222. SOUS LE PONTIFICAT DE JEAN-PAUL n (16 octobre 1978-2 avril 2005)
0. Introduction
Le pontificat de Jean-Paul n s'étend du 16 octobre 1978 au 2 avril 2005.
On s'occupera d'analyser les documents de Jean-Paul n qui nous semblent concerner
la formation théologique. Il s'agira des deux Constitutions apostoliques « Sapientia
christiana » sur les Universités et les Facultés ecclésiastiques (1979) et « Ex corde
Ecclesiae » sur l'université catholique au service de la culture, de la société et de
l'Église (1990). Il faut ajouter à cela trois encycliques : «Veritatis splendor » (1993),
« Evangelium vitae » (1995) et « Fides et ratio» (1998), deux exhortations
apostoliques : « Catechisi tradendae » (1979) et «Pastores dabo vobis (1992), ainsi
que certaines allocutions que le pape a adressées à la Commission Théologique
Internationale et aux instances de formation théologique.
On devra également examiner trois documents de la Congrégation pour
l'Éducation catholique, à savoir les Ordonnances de la S. Congrégation pour
l'Éducation catholique en vue d'une application correcte de la ^Constitution
apostolique « Sapientia christiana » (1979), une Instruction sur l'étude des Pères de
r
l'Eglise dans laformation sacerdotale (1989), Les Directives sur la préparation des
éducateurs dans les Séminaires (1994). On retiendra également VInstruction sur la
vocation ecclésiale du théologien (1990) de la Congrégation pour la Doctrine de la
foi.
1. Les objectifs de la formation théologique
1 Exposer et approfondir la doctrine révélée dans un langage audible
Le pape Jean-Paul II a publié en 1979 la Constitution apostolique
« Sapientia christiana » sur les Universités et les Facultés ecclésiastiques. Dans le
préambule, au point portant sur les Facultés et les Universités, il reprend ce qui a déjà
été dit à propos du but de la formation théologique, c'est-à-dire, que les spécialistes
de sciences sacrées approfondissent la connaissance de la vérité révélée. Le
document ajoute que les théologiens doivent favoriser les échanges entre les
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hommes, croyants et non croyants, spécialistes dans les autres sciences, dans leur
effort pour apprécier le rapport de leurs affirmations avec la doctrine révélée. Il faut
chercher la façon adaptée de communiquer celle-ci aux hommes et aux femmes de
cultures différentes. Car autre chose est le dépôt de la foi, c'est-à-dire les vérités
telles que contenues dans la doctrine catholique, autre chose la façon de les énoncer
pour sauvegarder leur sens et leur signification, afin que le Peuple de Dieu soit bien
conduit parlapastorale del'Église et éclairé par les progrès scientifiques.
La deuxième partie est consacrée aux normes spéciales. À son titre I sur
la Faculté de Théologie, on dit que celle-ci a pour but l'approfondissement et
l'exposition systématique de la doctrine catholique, puisée aux sources de la
Révélation divine. Pour ce faire, on s'appUquera à rechercher à la liraiière de cette
Révélation, des solutions aux problèmes de la vie des hommes. C'est dans cette
perspective qu'on assurera la formation scientifique des fiiturs prêtres et de ceux qui
sepréparent à d'autres fonctions ecclésiales (cf art. 66 et74, § 1)^
L'idée d'adapter l'enseignement théologique aux réalités vitales et au
langage humain, est une préoccupation récurrente. C'est ce que montre Jean-Paul II
dans la Constitution apostolique «Ex corde Ecclesiae » publiée à Rome le 15 août
1990. Le pape attire l'attention sur le fait que le but de la recherche théologique au
sein de l'institution universitaire, est celui d'aider la foi à s'exprimer dans xm langage
moderne^.
2°. Étudier et approfondir lesquestions relatives à lafoi
Dans son allocution à la CTI, le 6 octobre 1981 à Rome, Jean-Paul II
souhaite que la théologie soit pratiquée de manière à présupposer la foi, l'éclairer et
' Cf. JEAN-PAUL II, Constitution apostolique « Sapientia christiana » sur les Universités et les
Facultés ecclésiastiques, dans DC, 16, 1979,p. 552 et 558. C'est dans le même sens qu'on comprend
l'article 68, § 1 de ce document : « La vérité révélée doit être considérée également en relation avec
les acquisitions scientifiques de l'époque contemporaine, afin que l'on aperçoive clairement 'comment
la foi et la raison se rencontrent dans l'unique vérité, et son exposition doit être telle que, sans porter
atteinte à la vérité, elle se trouve adaptée au génie et au caractère propres de chaque culture, en tenant
compte particulièrement de la philosophie et de la sagesse des peuples, à l'exclusion cependant de
toute espèce de syncrétisme et de faux particularisme ».
^Cf \D., L'Université catholique : auservice de la culture, de la société et de l'Église. Constitution
apostolique « Ex corde Ecclesiae », dans DC, 87, 1990,p. 941.
52
la promouvoir. Mais elle ne peut pas la produire. Rappelant ce préalable de la
formation théologique, il indique trois thèmes deréflexion, à savoir :
- Jésus-Christ est l'image de Dieu, par qui tout a été créé et à qui nous croyons. Il
entretient avec son Père une communion de vie qu'il nous communique, à
laquelle nous sommes associés et parlaquelle nous sommes rachetés ;
- la foi chrétienne dépend du Nouveau Testament et de la Tradition vivante de
l'Église, telle qu'elle est vécue dans les premiers conciles œcuméniques. À la
théologie revient la tâche de contribuer à l'approfondissement de ce patrimoine
de l'Église primitive ;
- la réflexion théologique doit intégrer en son sein les dimensions spirituelle et
anthropologique'.
En 1990, la Congrégation pour la doctrine de la foi a publié à Rome une
Instruction sur la vocation ecclésiale du théologien. Le document est subdivisé en
quatre parties traitant respectivement, après une introduction, de la vérité comme don
de Dieu confié à son Peuple, de la vocation du théologien, du Magistère des pasteurs
et enfin de la relation entre le Magistère et la théologie. Une conclusion met fin au
développement du texte. Relevons un passage significatif.
Le théologien « a pour fonction d'acquérir, en communion avec le
Magistère, une intelligence toujours plus profonde de la Parole de Dieu contenue
dans l'Écriture inspirée et transmise par la Tradition vivante de l'Église... Lascience
théologique, qui recherche l'intelligence de la foi en réponse à la voix de la Vérité
qui appelle, aide le Peuple de Dieu, selon le commandement apostolique (cf 1 P 3,
15), à rendre compte de son espérance à ceux qui le demandent. Le travail du
théologien répond ainsi au dynamisme présent dans la foi elle-même ; de par sa
nature, la vérité veut se communiquer, car l'homme a été créé pour percevoir la
vérité, et désire au plus profond de lui-même la connaître pour se trouver en elle et y
trouver son salut » .
' Cf. JEAN-PAUL II, Allocutionà la Commission théologique internationale, dans DC, 78, 1981,p.
961-962.
^ CONGRÉGATION POUR LA DOCTRINE DE LA FOI, Instruction sur la vocation ecclésiale du
théologien, dans RAT, 15, 1991, p. 95.
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2. Les orientations méthodologiques
1°. La régulation de l'Écriture et de la Tradition
À la lumière de ce que doit être la formation théologique, les
programmes et les méthodes théologiques prendront leur source dans l'Écriture
Sainte et la Tradition. Ceci est rappelé dans l'allocution que Jean-Paul II a adressée
en 1979 à Rome, aux membres du Conseil de la Fédération internationale des
Universités catholiques et aux recteurs de celles-ci. Le pape leur parle de la pastorale
de l'intelligence et insiste sur le fait que la recherche théologique n'a de sens que
lorsqu'elle cherche sa source et sarégulation dans l'Écriture et la Tradition, ainsi que
dans l'expérience et les décisions de l'Église consignées par le Magistère au cours
des siècles^
Dans Instruction sur la vocation ecclésiale du théologien, on parle d'une
double fonction de la théologie. La théologie en tant que dimension conceptuelle de
la foi qui en est la source, offre sa contribution à la foi afin que celle-ci devienne
intelligible et communicable aux hommes et aux femmes d'aujourd'hui. Mais la
théologie naît aussi de l'amour et de son dynamisme. Car dans l'acte de foi, l'homme
découvre que Dieu l'aime. En conséquence, l'homme commence à aimer Celui qui
fut le premier dans l'acte d'amour. « De cette double origine de la théologie, qui
s'inscrit dans la vie interne du Peuple de Dieu et dans sa vocation missionnaire,
découle la manière dont elle doit être élaborée pour satisfaire aux exigences de sa
propre nature. Puisque l'objet de la théologie est la Vérité, le Dieu vivant et son
dessein de salut révélé en Jésus-Christ, le théologien est appelé à intensifier sa vie de
foi et à unir toujours recherche scientifique et prière. Il sera ainsi ouvert au 'sens
surnaturel de la foi' dont il dépend et qui lui apparaîtra comme ime règle sûre pour
guider saréflexion etmesurer lajustesse de ses conclusions »^.
' Cf. JEAN-PAUL II, Allocution à la Fédération internationaledes Universités catholiques, dansDC,
76, 1979,1). 335-336.
^CONGREGATION POUR LA DOCTRINE DE LA FOI, Instruction sur la vocation ecclésiale du
théologien, dans RAT, 15, 1991, p. 95.
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2°. L'unité de l'enseignement théologique et le dialogue avec les autres convictions.
Dans la Constitution apostolique «Sapientia christiana», Jean-Paul II
rappelle les enseignements du concile Vatican II à propos de la formation
théologique. L'étude de l'Écriture Sainte doit être considérée comme l'âme de la
théologie (cf DV, 24 ; OT, 16, § 2), « laquelle s'appuie sur la Parole de Dieu écrite
en même temps que sur la Tradition vivante comme sur son fondement permanent.
Quant aux diverses disciplines théologiques, elles doivent être enseignées de telle
manière que, à partir des raisons intrinsèques de leur propre objet et en connexion
avec les autres disciplines, y compris les disciplines philosophiques et les sciences
anthropologiques, apparaisse plus clairement l'unité de tout l'enseignement
théologique, et que toutes les disciplines convergent vers la connaissance intime du
mystère du Christ, qui sera ainsi annoncé avec une plus grande efficacité au Peuple
de Dieu et à toutes les nations » (art. 67).
En outre, on prendra soigneusement en compte les questions
oecuméniques ainsi que les relations avec les religions non chrétiennes et le
phénomène de l'athéisme (cf. art. 69). Les enseignants le montreront au cycle
institutionnel au cours duquel ils dispensent leur enseignement en fidélité avec
l'Église. Quant aux options probables et personnelles, ils les présenteront avec
prudence et discrétion (cf art. 70). L'organisation des études doit tendre plus à une
éducation intérieure des étudiants qu'à une spéculation conceptuelle. Même si elle
considère la foi comme fondement de la réflexion, la formation théologique ne peut
ignorer le domaine de l'incroyance. Mais selon quelle finalité : serait-ce de l'ordre du
prosélytisme ou dans le respect d'un dialogue ?
À ce propos, dans la lettre encyclique ^Evangelium vitae ' sur la valeur
l'inviolabilité de la vie humaine de 1995, Jean-Paul II veut que la vie humaine
accueille la vie qu'apporte Jésus-Christ. L'Évangile de la vie doit être annoncé,
célébré et servi. À la lumière de la raison et de l'expérience de vie, on peut trouver
des précieux points de rencontre et de dialogue avec les non-croyants, afin de faire
éclore vme nouvelle culture de la vie (cf. n. 82, § 1).
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Les questions fondamentales comme celles qui ont trait au bien, à la
liberté et à la conscience doivent également être analysées. Le pape souligne ce fait
dans son encyclique 'Veritatis plendor' sur quelques questions fondamentales de
l'enseignement moral de l'Église de 1993. Il y reconnaît les efforts et les réflexions
intéressantes des théologiens sur les vérités de la foi qu'il faut croire et appliquer
dans la vie, et cela selon les encouragements du concile Vatican II. Il faut présenter
les vérités de la foi de manière qu'elles puissent répondre à la sensibilité et aux
interrogations des hommes de notre temps (cf. n. 29, § 3).
3°. La circularité entrefoi et raison
La raison pourrait constituer le terrain commun où les croyants et les
incroyants peuvent se rencontrer pour dialoguer. En 1998, Jean-Paul II publie sa
lettre encyclique ""Fides et ratio' dans laquelle il examine les rapports de la foi avec
la raison, de la théologie avec la philosophie. Restant sauve l'autonomie singulière
de chaque rationalité, on devra concevoir ces rapports en termes de circularité et de
complémentarité. Toutefois le primat de la foi sur la raison n'est pas compris comme
une réduction de celle-ci. Des modèles sont ainsi proposés dans la manière de faire
de la théologie, parmi lesquels Anselme et Thomas d'Aquin.
Pour saint Ansehne, la priorité de la foi ne s'oppose pas à la quête de
sens par la raison. La tâche de celle-ci consiste à trouver im sens au contenu de la foi.
« Saint Anselme souligne le fait que l'intellect doit se mettre à la recherche de ce
qu'il aime : plus il aime, plus il désire connaître. Celui qui vit pour la vérité est tendu
vers une forme de coimaissance qui s'enflamme toujours davantage d'amour pour ce
qu'il coimaît, tout en devant admettre qu'il n'a pas encore fait tout ce qu'il
désirerait »'.
Le rôle que doit jouer la raison dans la compréhension de la Révélation
divine a eu une expression adéquate chez saint Thomas d'Aquin. « De même que la
grâce suppose la nature et la porte à son accomplissement, ainsi la foi suppose et
perfectionne la raison. Cette dernière, éclairée par la foi, est libérée des fragilités et
des limites qui proviennent de la désobéissance du péché, et elle trouve la force
' JEAN-PAUL II, Lafoi et la raison. Lettreencyclique Fides et ratio, n. 42, § 1.
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nécessaire pour s'élever jusqu'à la connaissance du mystère de Dieu Un et Trine.
Tout en soulignant avec force le caractère surnaturel de la foi, le Docteur Angélique
n'a pas oublié la valeur de la rationalité ; il a su au contraire creuser plus
profondément et préciser le sens de cette rationalité. En effet, la foi est en quelque
sorte 'un exercice de la pensée' ; la raison de l'homme n'est anéantie ni humiliée
lorsqu'elle donne son assentiment au contenu de la foi ; celui-ci est toujours atteint
par un choix libre et conscient
Dans cette dialectique, on ne peut oublier le rôle de l'Esprit Saint. La
théologie selon saint Thomas permet de comprendre la particularité de la sagesse
dans son lien étroit avec la foi et avec la cormaissance divine. Elle reconnaît que la
sagesse figure parmi les dons de l'Esprit. En ce sens, elle vient d'en haut, à la
différence de l'intelligence qu'on peut acquérir par l'effort humain. Il faut chercher à
concilier la foi, l'intelligence et la sagesse dans une cohérence interne, en rapport
avec les autres domaines de la connaissance.
4°. Un double principe méthodologique de la théologie
En tant que science de la foi, la théologie s'organise à la lumière d'un
double principe méthodologique : Vauditusjîdei et Vintellectusfidei. Dans le premier
cas, la théologie réfléchit au contenu de la foi tel qu'il s'est développé dans
l'Écriture, la Tradition et le Magistère de l'Église. Pour ce qui est du développement
de cet aspect, la philosophie apporte sa contribution à la théologie pour la structure
' Ibid, n. 43, § 2. L'auteur se réfère ici à saint Thomas d'Aquin, Somme contre les Gentils, 1, VII. Les
rapports de la foi avec la raison s'étendent à ceux de la théologie avec la philosophie. En effet, « ...la
relation qui doit opportunément s'instaurer entre la théologie et la philosophie sera placée sous le
signe de la cû-cularité. Pour la théologie, le pointde départ et la source originelle devront toujours être
la Parole de Dieu révélée dans l'histoire, tandis que l'objectif final ne pourra être que l'intelligence de
la Parole, sans cesse approfondie au fil des générations. D'autre part, puisque la Parole de Dieu est
Vérité (cf. Jn 17, 17), pour mieux comprendre cette Parole, on ne peut pas ne pas recourir à la
recherche humaine de la vérité, à savoir la démarche philosophique, développée dans le respect des
lois qui lui sontpropres. Cela ne revient pas simplement à utiliser, dans le discours théologique, l'un
ou l'autre concept ou telle partie d'une structure philosophique ; il est essentiel que la raison du
croyant exerce ses capacités de réflexion dans la recherche du vrai à l'intérieur d'un mouvement qui,
partant de laParole deDieu, s'efforce d'arriver à mieux lacomprendre. Parailleurs, il estclair que, en
se mouvant entre ces deux pôles - la Parole de Dieu et sa meilleure connaissance - , la raison est
comme avertie, et en quelque sorte guidée, afin d'éviter des sentiers qui la conduiraient hors de la
Vérité révélée et, en définitive, hors de la vérité pure et simple ; elle est même invitée à explorer des
voies que, seule, elle n'aurait même pas imaginé pouvoir parcourir. De cette relation de circularité
avec la Parole de Dieu, la philosophie sort enrichie, parce que la raison découvre des horizons
nouveaux et insoupçonnées » (jbid., n. 73).
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de la connaissance et la communication personnelle, en particulier pour les formes et
les fonctions du langage. Mais pour que cette contribution devienne effective, le
théologien doit assumer les concepts qu'utilise l'Église. Il est par ailleurs tenu de
connaître les systèmes philosophiques qui ont influencé les notions et les
terminologies utilisées.
Vintellectus fidei répond aux exigences de la pensée grâce à la réflexion
spéculative. Ici on considère que la vérité divine telle que proposée dans l'Écriture
Sainte, jouit d'une intelligibilité et d'une cohérence propres. Vintellectus fidei
explicite alors cette vérité dans les structures logiques et conceptuelles des
propositions sur lesquelles s'articule l'enseignement de l'Église, épinglant la
signification salvifique de ces propositions pour l'humanité. Ce qui permet au
croyant de parvenir à la connaissance de l'histoire du salut, qui culmine en Jésus-
Christ à qui il donne son adhésion'.
Dans la perspective du concile Vatican II, la théologie doit renouveler les
méthodes d'évangélisation et poursuivre ses investigations sur les sources de la
Révélation divine. « Croire en la possibilité de connaître vine vérité universellement
valable n'est pas du tout une source d'intolérance ; au contraire, c'est la condition
nécessaire pour un dialogue sincère et authentique entre les personnes. C'est
seulement à cette condition qu'il est possible de surmonter les divisions et de
parcourir ensemble le chemin qui mène à la vérité tout entière, en suivant les sentiers
que seul l'Esprit du Seigneur ressuscité connaît »^.
5°. Les tâches actuelles de la théologie
a. Le dialogue avec les autres sciences
Il faut dialoguer avec les sciences humaines : les découvertes de
l'histoire, du langage, de la société et de la psychologie. Recourant à leurs méthodes,
la formation théologique tâche de répondre aux questions contemporaines que
soulèvent les courants de pensée et les techniques d'investigation de ces sciences. Le
discernement théologique doit jouer son rôle pour que celles-ci ne prennent pas le
' Cf. ibid, n. 65-66.
^Ibid, p. 93.
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dessus sur le message révélé. Car la Parole de Dieu précède la nôtre, et aucune parole
et recherche humaines n'en épuiseront jamais la portée. L'objet du discours
théologique est le Dieu vivant et personnel. En se révélant, Dieu donne l'intelligence
de sa réalité et de son œuvre divine. La théologie tâche d'étudier ce mystère, non
avec la prétention d'explorer tout le mystère de Dieu, mais en ayant conscience de
ses limites et de la grandeur de ce qu'elle traite.
La théologie rend aussi service à la catéchèse, dans la mesure où celle-ci
s'occupe de l'affermissement de foi de la personne dans toutes ses composantes. La
catéchèse a des implications philosophiques qui doivent être approfondies à la
lumière de la foi. Jean-Paul II a traité de cette question dans son Exhortation
apostolique « Catechisi tradendae » de 1979, publiée à l'issue de la IV® Assemblée
générale du Synode des évêques de 1977, consacré à la catéchèse.
À propos du rapport équilibré qui doit exister entre la catéchèse et la
théologie, Jean-Paul n s'exprime en ces termes : « Conscients de l'influence de leurs
recherches et de leurs affirmations sur l'enseignement catéchétique, les
théologiens... ont le devoir d'être très attentifs à faire en sorte qu'on ne prenne pas
pour des vérités certaines ce qui est, au contraire, du domaine des questions
d'opinion ou de la discussion entre experts. Les catéchistes auront à leur tour la
sagesse de cueillir dans le champ de la recherche théologique ce qui peut éclairer leur
propre réflexion et leur enseignement, en puisant comme les théologiens eux-mêmes
aux véritables soiarces, à la lumière duMagistère »\
b. La coopération du travail théologique et l'exigence épistémologique
Qu'on se rappelle ce que Paul VI, traitant en 1975 des sources de la
coimaissance morale chrétieime, avait souhaité aux membres de la CTI, à propos de
la collaboration dans le travail théologique. Dans cette ligne de pensée, Jean-Paul II
rappelle dès le début de son pontificat, l'aide et la coopération que les théologiens
doivent apporter au Magistère. Parlant du mystère de l'homme qui ne s'éclaire
vraiment que dans le mystère du Christ, il voudrait que le travail des théologiens ne
' JEAN-PAUL II, La catéchèse en notre temps. « Catechesitradendae ». Exhortation apostolique, n.
61, §3.
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consiste pasà répéter les formules dogmatiques ; mais il doit aider l'Église à parvenir
à une connaissance toujours plus profonde du mystère du Christ. On comprend dès
lors que le rôle des théologiens soit de scruter le mystère du Christ d'une façon
hautement scientifique. D'autre part, dans le rapport de la théologie avec les sciences
humaines, la théologie sovmiet à im examen toutes les questions qu'il lui faut
résoudre à partir des principes de la foi. Elle agirait contre sa nature si elle devait en
arriver à des conclusions incompatibles avec la foi'.
En outre, la théologie s'enracine dans la Parole de Dieu et au sens de la
foi de l'Église, sans ignorer les préoccupations pastorales et missionnaires de celle-
ci. Elle se réfère aux documents de la Tradition qui propose la foi commvine du
Peuple de Dieu. C'est dans ce sens que « les théologiens qui enseignent leur matière
dans les établissements supérieurs doivent toujours se souvenir qu'ils n'enseignent
pas de leur propre autorité, mais en vertu de la mission qu'ils ont reçue de
l'Église...
La théologie est ime science ayant son objet, ses méthodes et finalités
propres. La Congrégation pour la Doctrine de la foi a réfléchi sur les exigences
scientifiques de la théologie. Pour que celle-ci continue à se constituer en savoir
scientifique, il est nécessaire «que le théologien soit attentif aux exigences
épistémologiques de sa discipline, aux exigences de rigueur critique, c'est-à-dire au
contrôle ratiormel de chaque étape de sa démarche. Mais l'exigence critique ne doit
pas être identifiée avec l'esprit critique, qui naît plutôt de motifs affectifs ou et de
préjugés. Le théologien doit discerner en lui-même l'origine et les motivations de son
attitude critique et laisser purifier son regard par la foi. L'exercice de la théologie
requiert uneffort spirituel derectitude etdesanctification »^.
Il faut ajouter à ces exigences une dimension interdisciplinaire. L'on sait
que la tâche spécifique de la théologie, celle de comprendre le sens de la Révélation
' Cf. ID., Allocution à la Commission théologique internationale, dans DC, 76, 1979, p. 952.
^ Ibid., p. 953. Le pape rappelle une autre donnée importante dans le travail théologique, à savoir
« quepresque dès le début de l'Église, la théologie s'est développée en même temps que la pastorale.
Elle a eu et elle a encore aujourd'hui une grande importance pour la pastorale et pour la catéchèse »
{ibid., p. 952)
^ CONGRÉGATION POUR LA DOCTRINE DE LA FOI, Instruction sur la vocation ecclésiale du
théologien, dans RAT, 15, 1991, p. 95.
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divine, est aussi capacité de recevoir les acquisitions philosophiques. Ces dernières
fournissent une connaissance solide et correcte de l'homme, du monde et de Dieu,
intéressante pour la réflexion sur la Révélation de Dieu dans l'histoire. En ce sens, on
ne négligera pas les études historiques à cause justement du caractère historique de
cette Révélation.
6°. L'enseignement théologique, la vie spirituelle et l'activitépastorale
En 1984 à l'Université de Fribourg, Jean-Paul n a rencontré un groupe
des théologiens, professeurs dans les trois Facultés catholiques de Théologie de
Suisse. Il leur a adressé une allocution de circonstance, soulignant les aspects
caractéristiques de la pensée théologique. Dans cette allocution, le pape précise que
« la tâche du théologien le place au seuil du mystère de Dieu. Aussi l'action de grâce
l'anime et la contemplation l'inspire alors que l'effort de l'intelligence se déploie
pour ouvrir à l'homme le sens de l'espérance... Plus que jamais au service de ses
frères, le théologien participe à la paedagogia fidei : il éclaire les questions,
nouvelles ou anciermes, en ouvrant le regard à la lumière de Dieu. Sa démarche
consiste moins à prolonger indéfmiment l'étendue du champ d'investigation qu'à
situer les problèmes partiels dans leur véritable perspective autour du centre de la
foi»'. Ce souci de corréler l'activité théologique avec la vie intérieure a déjà été
souligné en 1976 par la Congrégation pour l'Éducation catholique dans son
document sur Laformation théologique desfuturs prêtres.
En 1993, la Congrégation pour l'Éducation catholique souligne cette
fois-ci les rapports entre l'enseignement théologique, la vie spirituelle et l'activité
pastorale. On le remarque dans ses Directives sur la préparation des éducateurs dans
les Séminaires. Après une introduction qui fait l'état de la question, le document
adressé aux évêques et à leurs collaborateurs pour la formation sacerdotale, présente
les aspects de celle-ci. Il comporte cinq parties : la situation actuelle, les éducateurs
et les responsables de leur formation, les critères pour le choix des éducateurs, la
formation des éducateurs, les dispositions à mettre en œuvre.
' JEAN-PAUL II,Leservice spécifique des théologiens. Allocution aux professeurs de théologie, dans
DC,81, 1984, p. 716.
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Concernant la formation théologique des éducateurs dans les Grands
Séminaires, « il est nécessaire que l'enseignant montre que son savoir, s'il est
théologique, est devenu pour lui-même un patrimoine spirituel, une valeur
intimement assimilée qui a éclairé et transformé sa vie. En ce sens, l'enseignement
doit devenir un discours fait par un sujet croyant et priant, chez lequel coïncident
l'intelligence du mystère et l'intimité de vie avec celui-ci. Aussi un des dons
fondamentaux du professeur de Séminaire, outre sa compétence scientifique et
didactique, est-il la capacité d'être témoin convaincu de la foi »\ Le rapport avec la
spiritualité ne devrait diminuer en rien la rigueur scientifique de la formation
théologique.
La culture théologique est vérifiée par la compréhension de la doctrine
chrétienne telle qu'elle est enseignée par le Magistère de l'Église. On se gardera des
tendances au pragmatisme superficiel, pragmatisme consistant à mener l'action
pastorale en ne cherchant qu'à solutiormer de façon immédiate les problèmes qui se
posent dans la vie. On insistera au contraire sur « une culture théologique assimilée
en profondeur au contact de la vie, qui rende apte à approfondir, dans le dialogue
avec les élèves, leur patrimoine doctrinal, et les préparer à leurs futures tâches
pastorales ; un aggiornamento convenable dans les disciplines sacrées, pour pouvoir
maintenir un finctueux dialogue avec les professeurs et l'échange d'idées sur les
problèmes de la formation des élèves ; un vif sens ecclésial, accompagné d'une
connaissance de la nature et de la mission des divers états de vie dans l'Église ; une
sensibilité missionnaire et œcuménique particulière à l'égard des problèmes de la vie
de l'Église, les défis de l'évangélisation et les justes voies de l'inculturation de la
foi »^.
' CONGRÉGATION DE L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Lapréparation des éducateurs dans les
Séminaires. Directives, dans DC, 91, 1994, p. 217. Suivent certaines attitudes éducatives qui doivent
correspondre à la formation théologique, à savoir: une vraie liberté d'esprit, ime spiritualité
dépourvue de tout subjectivisme exagéré et enracinée dans la Tradition de l'Église, une sollicitude à
l'égard de la spiritualité diocésaine et à l'unité dans le presbyterium, une solide connaissance de la
théologie spirituelle et unamour de la liturgie de l'Église (cf. ibid., p. 218).
^ Ibid., p. 218. Dans la même ligne de pensée: «Des expériences pastorales significatives sont
également indispensables à l'éducateur, afin qu'il puisse harmoniser l'œuvre de formation et de
discernement, et les besoins réels des fidèles et du ministère... En tout cas, elles doivent permettre à
l'éducateur de pouvoir apprécier avec compétence l'aptitude des étudiants aux diverses tâches
pastorales, et la valeur de l'éducation qu'ils reçoivent dans ce but » (ibid., p. 219).
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L'objet de la rècherche et de l'enseignement théologiques reste la
Révélation de Dieu pour le salut du genre humain. Fidèle à ce principe, le théologien
se montre disciple du Christ de qui il reçoit la lumière dans la prière et la
contemplation. C'est donc du Christ qu'il obtient la vraie sagesse pour découvrir la
joie de le servir. Aussi lorsqu'il se laisse conduire par l'Esprit d'amour, le théologien
peut trouver le bonheur de la vraie liberté (cf. 2 Co 3, 17).
Ces considérations sur les orientations méthodologiques de la formation
théologique, nous permettent de parler des programmes et des conditions de la
formation théologique.
3. Les programmes à appliquer
Les programmes de formation théologique doivent être nuancés par
rapport à ceux qui étaient édictés sous le pontificat de Paul VI. Il faut tenir compte
des avis émanant des Instituts particuliers de pastorale, des Séminaires et des
maisons religieuses d'où proviennent des étudiants. L'interdisciplinarité scientifique
est considérée comme apte à ouvrir davantage la formation théologique, lorsqu'on
sait qu'elle contribue à approfondir l'intelligence de l'homme, interlocuteur de Dieu
et sujet situé dans le temps et dans l'espace.
La formation théologique étant une oeuvre complexe et laborieuse, sa
réflexion sur les données de la foi suivra deux directions. La première est celle de la
Parole de Dieu dans l'Écriture Sainte, célébrée et vécue dans la Tradition vivante de
l'Église, authentiquement interprétée parle Magistère. Laseconde direction concerne
l'homme, interlocuteur de Dieu. Il est appelé à croire, à vivre et à communiquer aux
autres la foi qu'il a reçue. Pour cela, la dogmatique, la théologie morale, la théologie
pastorale, la théologie spirituelle et le droit canon sont retenus dans les programmes
de formation. La référence à l'homme implique qu'on puisse insister sur le rapport
entre la foi et la religion, les exigences socioculturelles contemporaines. La doctrine
sociale de l'Église figurera dans le programme. Elle est un secteur de la théologie
morale et « est à ranger parmi les 'éléments essentiels' de la 'nouvelle
évangélisation', dont elle constitue im instrument. Il en est ainsi de l'étude de la
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missiologie, de l'œcuménisme, du judaïsme, de l'islam, et des autres religions non
chrétiennes
Mais on ne perdra pas de vue que les études ecclésiastiques doivent être
enseignées de manière à ce qu'apparaisse l'imité organique, sans préjudice des divers
aspects de la doctrine sacrée^. En plus des disciplines déjà programmées en 1976 par
la Congrégation pour l'Éducation catholique dans le dociraient sur La formation
théologique desfuturs prêtres, la même institution ajoute, dans les Ordonnances de
la S. Congrégation pour l'Éducation catholique en vue d'une application correcte de
la Constitution apostolique « Sapientia christiana » de 1979, pour les Facultés de
Théologie : la patrologie, l'archéologie, la philosophie systématique et les sciences
humaines, dont les sciences anthropologiques. L'enseignement théologique permettra
aux étudiants d'assimiler la matière et de parvenir à une synthèse et à ime méthode
scientifique persoimelle de manière à exposer adéquatement la doctrine reçue (cf. art.
50)^
On relèvera l'insistance particulière mise par la Congrégation pour
l'Éducation catholique sur la dimension patristique. En 1989, cette institution a
publié à Rome une Instruction sur l'étude des Pères de l'Eglise dans la formation
sacerdotale. Après une introduction, le docxmient comporte quatre parties, à savoir ;
aspects de la situation actuelle, pourquoi étudier les Pères, comment étudier les
Pères, dispositions pratiques suivies d'une brève conclusion.
Dans la deuxième partie ayant trait à l'utilité de l'étude des Pères,
allusion est faite à leur méthode théologique, toujours actuelle. On souligne qu'une
de leurs tâches historiques les plus importantes a été d'avoir donné vie à la science
théologique, et d'avoir établi à son service quelques coordonnées et normes qui se
sont révélées valables et fructueuses aussi pour les siècles futurs. La patristique étant
un des secteurs prioritaires de la formation théologique, on comprend dès lorsqu'elle
' JEAN-PAUL II, Exhortation apostolique post-synodale "Pastoresdabovobis » Sur laformation des
prêtres dans les circonstances actuelles, 1992,n. 54, § 3.
^ Cf. ID., Constitution apostolique 'Sapientia christiana' sur les Universités et les Facultés
ecclésiastiques, dans DC, 76, 1979, p. 558.
^ Cf CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Ordonnances de la S.
Congrégation pour l'Éducation catholique en vue d'une application correcte de la Constitution
apostolique 'Sapientiachristiana', dansDC,76, 1979, p. 565.
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soit d'un grand intérêt aujourd'hui à cause du recours continuel des Pères de l'Église
à la Sainte Écriture et au sens de la Tradition. Ils ont eu également la conscience de
l'originalité chrétienne dans la reconnaissance des vérités contenues dans la culture
païenne. Mais ils n'ont cessé de défendre la foi catholique comme bien suprême,
l'approfondissantcomme contenude la Révélation^
4. Les conditions de la formation théologiaue
1°. La réflexion théologique : un don et une tâche
Le 18 août 1985 à Nairobi, Jean-Paul a participé à l'inauguration de
l'histitut catholique de l'Afrique orientale, créé par la Conférence épiscopale de cette
région. En cette circonstance, il a prononcé un discours dans lequel il considère la
réflexion théologique comme un don de l'Esprit. En effet, « la compréhension plus
profonde du mystère du Christ que la réflexion théologique permet est un don de
l'Esprit Saint accordé pour le bien commim de la communauté ecclésiale tout entière.
Les théologiens et ceux qui poursuivent des études théologiques au nom de l'Église
doivent donc réaliser que leur activité n'est pas une fin en elle-même, mais im
service rendu à l'Épouse du Christ. Ils sont appelés à agir, non pas comme une élite
privilégiée, mais vraiment en conscience comme les humbles administrateurs d'un
'talent' qui leur estconfié (Mt 25,14-30) »^.
Mais le don reçu par le théologien exige de lui qu'il remplisse sa tâche de
médiation. Pour Jean-Paul II, cette tâche doit s'exercer dans l'Église en tant que
commimauté des croyants et dans les réalités sociales, économiques et politiques,
grâce à la réflexion théologique guidée par la Parole de Dieu et l'enseignement du
Magistère. Cela signifie que la réflexion théologique doit se faire selon une méthode
scientifique éprouvée, clarifiant ainsi la structure d'intelligibilité du message
chrétien, découvrant sa cohérence interne. Il s'agira alors d'expliquer la relation qu'il
pourrait y avoir entre le contenu immuable de ce message et le contexte culturel
changeant dans lequel le message révélé est proclamé et prêché.
' Cf. ID, Instruction sur l'étude des Pères de l'Église dans laformation sacerdotale, dans DC, 87,
1990, p. 266.
^ JEAN-PAUL II, Le dialogue entre le message évangélique et les cultures. Discours pour
l'inauguration de l'Institut catholique de l'Afrique orientale à Nairobi, dans DC, 82, 1985, p. 934.
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2°. La spécificité de la recherche théologique
Il s'ensuit que la liberté pour la recherche théologique doit être insérée
dans son domaine précis. Elle est essentielle pour le progrès de la science
théologique, dans la mesure où « ceux qui effectuent des recherches théologiques ne
devraient pas comprendre cette liberté comme ime transposition dans le domaine de
la théologie des critères méthodologiques des autres sciences. La théologie
chrétienne a son point de départ spécifique dans la Parole de Dieu transmise dans la
Tradition et dans les Saintes Écritures, et elle possède un point de référence constant
dans leMagistère de l'Église, gardienne... et interprète de la doctrine du Christ dans
saplénitude »'.
Parlant du dialogue actif entre la foi et la culture, Jean-Paul II précise que
l'effort de l'incarnation de l'Évangile dans les cultures africaines, dépendra non
seulement d'une réflexion pastorale sérieuse selon chaque communauté ecclésiale,
mais aussi de la formation théologique pour ce qui concerne l'évangélisation et la
catéchèse, pour autant que celles-ci s'insèrent dans le patrimoine théologique de
l'Église toutentière.
En 1985, Jean-Paul II adresse une allocution à la communauté
universitaire de Leuven (en Belgique). 111 parle de deux objectifs que doit poursuivre
celle-ci : exceller dans le progrès scientifique et approfondir le patrimoine de
l'enseignement théologique. La théologie s'inscrit à l'intérieur du dépôt de la foi,
transmis tel quel par la Tradition et explicité par le Magistère. Son
approfondissement pour ce qui concerne le dogme et l'éthique, doit être fait par la
recherche et l'enseignement théologique, en rapport avec les questions soulevées
actuellement par les nouvelles générations, pour que celles-ci vivent l'authenticité de
la foi catholique dans leurs contextes de vie^.
L'idée d'articuler la doctrine chrétienne avec les préoccupations
récurrentes de la vie, revient à Louvain-la-Neuve, le 21 mai 1985, lorsque Jean-Paul
II adresse une allocution à la communauté universitaire. Il souligne que le rôle des
' Ibid., p. 935.
^ Cf. JEAN-PAUL n, Retrouver le lien entre culte et culture. Allocution à la communauté
universitaire de Leuven, dans DC, 82, 1985, p. 700.
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théologiens consiste, non seulement à inventorier la doctrine chrétienne, mais que
son approfondissement soit répercuté dans l'enseignement ordinaire de l'Église afin
de rejoindre les attentes des hommes et des femmes, dont les questions controversées
aujourd'hui touchent la foi. C'est la raison pour laquelle il faut réexaminer les
affirmations de la foi, celles qui sont en rapport avec les valeurs de la famille et de la
convivialité, de l'amovir humain, du respect de la vie humaine et de la dignité de la
personnel La même pensée est encore soulignée par le pape en 1986, en montrant
que saint Irénée de Lyon, en son temps (2è siècle), avait su articuler la doctrine de la
foi chrétienne avec les requêtes du monde.
3°. Laformation du théologien : une imprégnation de la Tradition et une présence
au monde
À l'occasion de sa visite à l'Université de Lyon, Jean-Paul n a prononcé
un discours dans lequel il a rendu hommage à saint frénée qu'il considère comme un
modèle pour les théologiens. Son approche théologique - à la fois fidèle à la
Tradition, avec une inventivité créatrice par rapport à l'actualité de son temps, dans
la mesure où pour lui, la gloire de Dieu c'est l'homme vivant - est ime indication
pour le théologien d'aujourd'hui. « Celui-ci ne peut travailler de manière féconde
que s'il est habité par un sens profond, exigeant et délicat, de la Tradition vivante de
la foi. Mais il ne peut pas non plus oublier le monde dans lequel nous vivons, ses
requêtes légitimes, les courants de pensée qui le traversent, souvent porteurs de
vérités à reconnaître, mais aussi les tentations intellectuelles, voire les vertiges qui
l'habitent, les obstacles ou les préalables que certaines idéologies mettent devant
l'acte de croire. C'est pourquoi le théologien doit faire l'effort, longuement soutenu,
de lire les auteurs qui sont les maîtres à penser de notre temps, de les étudier et
éventuellement de dialoguer avec eux, bref de 'pénétrer à fond leur doctrine' » .
À partir de ces éléments, on voit la complexité de la formation
théologique. Jean-Paul II le fait remarqueren 1992 dans son Exhortation apostolique
«Pastores dabo vobis » où il reprend les réflexions des Pères du Synode de 1990,
' Cf. JEAN-PAUL II, La vocation d'une Université catholique. Allocution à la communauté
universitaire de Louvain-la-Neuve, dans DC, 82, 1985, p. 704.
^ID.,Saint Irénée, modèle pour les théologiens. Discours à l'Universitécatholique de Lyon, dansDC,
83, 1986, p. 1000.
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préoccupés de vocations et de la formation au presbytérat, ainsi que de la formation
permanente destinée à soutenir le ministère et la vie spirituelle des prêtres. Il
souligne l'importance de la théologie sur laquelle se fonde la formation du futur
prêtre.
4°. Laformation théologiqueface à certains défis dela vie del'Église
Parmi les défis de la formation théologique, il y a celui du rapport entre
le Magistère et les débats théologiques. On rappelle que le Magistère et la théologie
visent une commime cause : servir la communauté ecclésiale dans la vérité de la
Parole de Dieu qui libère, en lui expliquant cette Parole telle qu'elle est consignée
dans l'Écriture Sainte etinterprétée par laTradition de l'Église.
Un autre problème concerne la nature pastorale de la théologie, surtout là
où la formation intellectuelle des séminaristes est confiée à des Instituts
académiques. Cette difficulté « concerne le rapport entre la rigueur scientifique de la
théologie et sa destination pastorale, et donc la nature pastorale de la théologie. Il
s'agit en réalité de deux caractéristiques de la théologie et de son enseignement qui,
non seulement ne s'opposent pas, mais concourent, même sous de profils différents,
à une plus complète 'intelligence de la foi'. En fait, le caractère pastoral de la
théologie ne signifie pas que la théologie est moins doctrinale ou privée de son
caractère scientifique, elle signifie au contraire que la théologie habilite les futurs
prêtres à annoncer le message évangélique en tenant compte des facteurs culturels de
leur temps et à comprendre l'action pastorale selon une authentique vision
théologique »'.
Par rapport à l'évangélisation, la formation théologique est d'vme grande
importance pour prendre en compte les défis de l'inculturation. Cette question doit
être étudiée sur base d'tme théologie authentique, c'est-à-dire celle qui s'enracine
dans la nature même de la théologie. Les principes catholiques de l'inculturation sont
liés au mystère de l'Incarnation du Verbe de Dieu et à l'anthropologie chrétienne. Il
s'agit donc d'obéir aux exigences évangéliques. Non pas que l'Évangile soit réduit
aux attentes que pourraient présenter les cultures des peuples auprès desquels il est
^Ibid., n.55,§2.
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prêché, mais il doit pénétrer les cultures en les transformant de l'intérieur, pour les
élever au niveau du mystère de Jésus-Christ.
5. Les responsables de la formation
La responsabilité des enseignants de théologie porte aussi bien sur leurs
compétences scientifiques que sur les relations pédagogiques avec les étudiants.
Cette responsabilité est compris corrmie un ministère ecclésial. Par rapport aux
documents cités de 1976 de la Congrégation pour l'Éducation catholique, Jean-Paul
n le rappelle dans VExhortation apostolique «Pastores dabo vobis ». Tout en
reconnaissant que les enseignants de théologie exercent un authentique ministère
ecclésial, le pape soiihaite que ceux-ci soient des hommes de foi, imprégnés par
l'amour del'ÉgUse^
La Constitution apostolique « Sapientia christiana » parle de la mission
canonique. Ceux qui enseignent les disciplines théologiques doivent recevoir, après
avoir émis la profession de foi et prêté serment de fidélité, cette mission. Mais la
formation théologique dépend aussi de la préparation doctrinale des enseignants. En
effet, « il est nécessaire de vérifier que cette culture théologique comporte chez les
éducateurs certaines connotations importantes : une claire perception de la doctrine
commune de l'Église, conforme aux enseignements du Magistère, et lediscernement
qui s'ensuit des limites du plviralisme théologique ; des convictions profondes et
motivées quant à l'importance d'une saine formation philosophique et théologique
contre les tendances à un pragmatisme superficiel et un 'immédiatisme' pastoral ;
une culture théologique assimilée en profondeur au contact de la vie, qui rende apte à
approfondir, dans le dialogue avec les élèves, leur patrimoine doctrinal, et à les
préparer à leurs tâches futures pastorales... »^.
Cf. JEAN-PAUL II, Exhortation apostolique « Pastores dabo vobis », n. 67, § 2 et 4.
^ CONGRÉGATION POUR L'ÉDUCATION CATHOLIQUE, Lapréparation des éducateurs dans
les Séminaires. Directives de la Congrégation pour l'Éducation catholique, dans DC, 91, 1994, p.
218. Certaines qualités humaines et psychologiques sont attendues des éducateurs pour qu'ils puissent
développer le sens de la communication entre eux et avec les formés (p. 213-217).
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6. Conclusion
Les préoccupations du pontificat de Jean-Paul II rejoignent en certains
points celles du pontificat de Paul VI, notamment pour ce qui concerne l'articulation
entre les enseignements théologiques et les réalités vitales, ainsi qu'à propos du
langage humain comme moyen de communication de l'enseignement théologique.
Les rapports entre la foi et la raison ont été mis en valeur. Si la foi peut
être accueillie par ceux et celles qui s'ouvrent aux promesses de vie qu'elle propose,
elle est donc intelligible parce que comprise par la raison, caractéristique de l'être
humain. Par conséquent, la foi grâce à la théologie, peut offrir vine possibilité de
communication à quiconque voudrait dialoguer avec la foi. C'est la raison pour
laquelle le théologien doit s'intéresser aux courants de pensée contemporains, en
développant ime capacité de spéculation pour dialoguer avec les honmies et les
femmes de sa culture.
Le dialogue entre la foi et la raison est mis en œuvre en particulier dans
le rapport entre la théologie et la philosophie. Cette dernière doit fournir à la
formation théologique un langage adéquat, pouvant faciliter le dialogue entre la foi
catholique et le pluralisme religieux. Que voudrait dire cette insistance sur l'apport
de la philosophie à la formation théologique ? La philosophie serait-elle la plus et
seule indiquée pour fournir des outils d'analyse en vue d'une meilleure perception de
la réalité ? Si on voit resurgir les rapports classiquement privilégiés entre la théologie
et la philosophie, nous pensons que cela ne doit pas être perçu comme une restriction
de la formation théologique. Sans minimiser ces rapports qui devront être
réciproques, la formation théologique doit s'ouvrir à d'autres domaines de
cormaissance. C'est le motif pour lequel il faut doimer à la raison une portée plus
large que seulement philosophique.
Une autre caractéristique non moins importante est celle de l'inscription
de la dimension spirituelle dans la formation théologique. Mais il faut distinguer la
spiritualité comme telle de la théologie spirituelle prévue dans le programme de
formation. Comment articuler la théologie spirituelle inscrite dans le corpus de
l'enseignement théologique, avec la vie spirituelle qui doit être vécue par le croyant
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chrétien quel qu'il soit ? Faire de la théologie peut devenir une activité qui met
l'enseignant et les destinataires de la formation en relation personnelle avec le Dieu
de Jésus-Christ, l'Esprit Saint ne cessant de les animer de l'intérieur. Si la formation
théologique se veut à l'écoute des destinataires et de la société, elle doit privilégier
l'écoute de l'Esprit Saint, acteur principal de l'action de Dieu dans l'Église et dans
l'histoire des hommes et des femmes en quête de sens.
Au terme de ce parcours sur les enseignements du Magistère romain à
propos de la formation théologique, on a pu explorer les différentes composantes de
celle-ci, avec les constantes qui en sont ressorties. On aura remarqué que ce
Magistère, non seulement revient sur les principes théologiques de Vatican II, leur
donnant un nouveau tonus, mais il garde sonprincipe de l'unité d'action de l'Église.
Les orientations et les directives qu'il donne, concernent de manière générale toutes
les institutions d'enseignement théologique, laissant les adaptations particulières aux
Églises locales. Déjà le concile Vatican II avait remarqué que la diversité
significative des peuples et des réalités pastorales ne permettait pas ime convergence
des directives pour tous. C'est la raison pour laquelle ce concile a confié aux
Conférences épiscopales nationales la responsabilité d'une réflexion théologique
approfondie, selon les particularités contextuelles et les circonstances locales (cf OT,
1).
Quant à la Conférence épiscopale nationale du Congo, on verra comment
elle a voulu réaliser ce vœu en cherchant à organiser la formation théologique au sein
des différentes institutions d'enseignement.
223. LA CONFÉRENCE ÉPISCOPALE NATIONALE DU CONGO (CENCO)
0. Introduction
Ce paragraphe veut dégager les réflexions de l'épiscopat congolais sur la
formation théologique. C'est à partir principalement des Actes des Assemblées
plénières depuis 1961, des rapports des Conférences épiscopales provinciales et du
Comité permanent, de certaines lettres doctrinales et pastorales qu'on examinera les
enseignements de l'épiscopat à cet égard. C'est à la lumière des différents contextes
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évoqués (cf. 1^*^® partie) plus haut que l'épiscopat donne ses instructions sur la
formation théologique, pour promouvoir l'œuvre évangélisatrice del'Église enRDC.
Il faudra définir les institutions et les systèmes de formation pour voir si
les objectifs poursuivis correspondent aux orientations du Magistère romain et au
priorités pastorales de l'épiscopat congolais. Quels en seraient les points d'écart ? On
respectera la même grille de lecture liée aux composantes de la formation
théologique.
1. Les institutions de formation théologique et leurs objectifs
Les Assemblées plénières et le Comité permanent de l'épiscopat
congolais ont réfléchi sur les orientations à donner aux différents lieux' de formation
théologique, à la lumière de celles édictées par le Magistère romain.
1 La Faculté de Théologie catholique de Kinshasa
La Faculté de Théologie catholique a été instituée en 1957 au sein de
l'Université Lovanium qui avait trois ans d'existence et avait reçu la même année le
titre d'Université catholique par le décret Afrorum amplissimas regiones de la
Congrégation des Séminaires et Universités catholiques. Au mois d'octobre de la
même année débutèrent les cours. Les années 1959, 1962 et 1971 connurent
successivement la première promotion de bacheliers, de docteurs et de maître agrégé
en théologie. En 1966 fiit créé un organe de recherche dénommé 'Centre d'Études
des Religions Africaines' (CERA) et en juillet 1967 le programme du département
' Ondistinguera les lieux de formation des institutions de formation. Lesinstitutions de formation sont
fondées par l'autorité compétente qui leur confère des statuts propres quant aux finalités, à
l'organisation académique et administrative, aux nominations du personnel (cf. can. 815-818 pour les
Universités catholiques, can. 237-239 pour les Grands Séminaires, can. 821 pour les Instituts
Supérieurs de Sciences Religieuses, pour les Instituts de Sciences Religieuses ou Centres de formation
pastorale en République Démocratique du Congo, voir CONFÉRENCE ÉPISCOPALE NATIONALE
DUCONGO, Nouvelle évangélisation et catéchèse dans laperspective de l'ÉgliseFamille deDieu en
Afrique. Instruction à l'usage des agents de l'évangélisation et de la catéchèse en République
démocratique du Congo. Kinshasa, Secrétariat général, 2000, n° 231). À ce titre, ces institutions sont
considérées comme des institutions de formation. Quant aux Communautés Ecclésiales Vivantes
(CEV), on les considère non comme des institutions, mais des lieux de formation pour la prière,
l'écoute de Parole de Dieu, la responsabilisation desmembres, l'apprentissage de la vie en Église, la
réflexion surlesdivers problèmes humains à la lumière de l'Évangile » (cf ibid., n° 140).
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des Sciences Religieuses fut organisé, département qui deviendra par la suite celui de
Théologie et Sciences Humaines.
Le 6 août 1971 fut créée, par décision du Président de la République,
l'Université Nationale du Zaïre, au sein de laquelle se trouvait la Faculté de
Théologie. À la suite du transfert à Lubumbashi du département de Philosophie, en
novembre 1971, la Faculté de Théologie était tenue d'ouvrir son département de
Philosophie et Religions Africaines, afin de permettre aux étudiants en Sciences
Religieuses de suivre certains cours à orientation philosophique. Le 30 décembre
1974, à la suite de la suppression par le Bureau politique des Facultés de Théologie
(catholique et protestante) au sein de l'Université Nationale, la Faculté de Théologie
devint ime institution autonome, dont les diplômes seront reconnus par l'arrêté
départemental du 21 novembre 1977.
Les finalités assignées à la Faculté de Théologie ont connu ime évolution
dans leur formulation. Les Assemblées plénières de 1975 et 1977 recommandent au
département de Théologie de former des spécialistes qui seront destinés à
l'enseignement théologique dans les Grands Séminaires, les Facultés, les Listituts
catéchétiques et pastoraux. Les candidats seront également des chercheurs qui
réfléchiront à la manière d'être à la hauteur des exigences qu'imposera l'avenir de
l'Église en Afnque. Le département de Théologie et Sciences Humaines s'occupera
de la formation des religieux, religieuses et laïcs pour l'enseignement de la religion
en dehors de l'école, et des sciences himiaines dans les écoles secondaires et
supérieures. Quant au Centre d'Études des Religions Afiicaines (CERA), il
contribuera à l'élaboration d'une pensée chrétienne, en tenant compte de l'expérience
spirituelle des peuples africains^
En 1987, les Statuts précisent les objectifs suivants : il faut cultiver et
promouvoir la doctrine de la Révélation divine dans les sciences théologiques et les
disciplines connexes, en sorte que les candidats puissent assumer les valeurs
' Cf. XUe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes {6-18janvier). Kinshasa,
Secrétariat général, 1975, p. 191-192; COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE,
Rapport de la session (15-22 novembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1976, p. 455 ; XlIIe
ASSEMBÉE PLÉNIÈNE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes (17 février-r mars). Kinshasa,
Secrétariat général, 1977, p. 124 et 125.
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socioculturelles africaines. Mais il faut surtout approfondir l'intelligence de la
Révélation pour que le Peuple de Dieu et l'autorité pastorale s'engagent aussi bien
dans le dialogue œcuménique et le dialogue avec les non- chrétiens que dans celui
avec les non croyants. En sus, la collaboration avec toutes les recherches dans
l'Église et le monde, sera considérée dans laperspective des rapports entre lafoi et la
raison. C'est en ce sens qu'il faut envisager une formation théologique qui puisse
prendre en compte les questions nouvelles qui surgissent dans l'Église et le monde,
les présentant de manière adaptée aux attentes des hommes d'aujourd'hui. On
n'oubliera pas que les réalités nouvellesvont créer de nouvelles tâches auxquelles les
candidats enformation seront préparés\
2°. Les Grands Séminaires de Théologie
En 1968, il y avait quatre Grands Séminaires de Théologie : Jean XXIII
(à Kinshasa) dans la province ecclésiastique de Kinshasa, Kabwe dans la province
ecclésiastique de Luluabourg, Saint-Pie X (à Murhesa) dans la province
ecclésiastique du Bukavu, Saint-Paul (à Lubumbashi) dans la province ecclésiastique
de Lubumbashi. Actuellement, il y en a treize :
' Cf. XXIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes. Session ordinaire {4-13
décembre). Kinshasa, Secrétariatgénéral, 1984,p. 177-179. Il est à noter que la Facultéde Théologie
catholique de Kinshasa a été transformée en Facultés catholiques de Kinshasa en 1987 par la
Conférence Épiscopale Nationale du Congo. Le 25 novembre de la même année, les Statuts des
Facultés catholiques de Kinshasa seront approuvés par la Congrégation pour l'Éducation catholique.
La même année, le département de Philosophie et Religions Africaines est devenu Faculté de
Philosophie. En 1989 la Faculté des Sciences et Techniques de Développement sera créée. Elle sera
dénommée en2000 «Faculté d'Économie etdeDéveloppement ». Ledépartement deDroit canonique
est organisé en 1989, mais il faut attendre l'année académique 1990-1991 pour que les cours inscrits
se donnent effectivement. Ce département deviendra « Faculté de Droit canonique » en 2003. Suivront
respectivement en juin 1991 et en septembre 1992 la création par le Comité Permanent des évêques du
Congo, de la Faculté des Communications sociales et du département de l'agrégation de
l'enseignement secondaire du degré supérieur. Ce dernier est pourtant à l'œuvre depuis 1975. Mais
dès 1972, le Comité permanent des évêques entrevoyait, sur proposition de l'abbé NTEDIKA, alors
doyen de la Faculté de Théologie de Kinshasa, la possibilité d'un Institut Interdisciplinaire qui
porterait sur l'enseignement et la recherche de niveau post-universitaire. Ses finalités consisteraient à
répondre aux besoins de l'Église de la RDC et de l'Afrique. Jusqu'en 2003, les Facultés catholiques
de Kinshasa comprennent lescinq Facultés (Théologie, Philosophie, Droit canonique. Économie et
Développement, Communications sociales), deux organes de recherche, à savoir le Centre d'Études
des Religions Africaines (CERA), le Centre des Archives Ecclésiastiques Abbé Stefano Kaoze
(CAEK, fondé en 1988, pour contribuer à la sauvegarde et à la valorisation des archives du Congo),
une bibliothèque de 40. 000 ouvrages, 7. 900 tomes de revues et périodiques selon l'inventaire de
2002 (c£ COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE, Rapport de la session (octobre-
novembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1972, p. 142-143 et 145 ; Vie ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE
DEL'ÉPISCOPAT DU CONGO, Actes (20novembre-2 décembre). Léopoldville, Secrétariat général,
1961, p. 35-38. 40 ; 161-164 ; XXXVIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DES ÉVÊQUES DU CONGO,
Actes. Session ordinaire (3-6juillet). Kinshasa, Secrétariat général, 2002, p. 73-74).
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- province ecclésiastique de Kinshasa : Jean XXin (1966, à Kinshasa), Jean-Paul
(à Kinshasa), Séminaire universitaire Jean-Paul II (à Kinshasa), home
universitaire Saint-Joseph (à Kinshasa, pour le compte de la province
ecclésiastique de Mbandaka), Saint-Cyprien (1983, à Kikwit), Saint-Bellarmin
(1933, àinkisi) ;
- province ecclésiastique de Mbandaka : Saints-Pierre et Paul (1980, à Lisala) ;
- provinceecclésiastique de Kisangani : Saint-Cyprien (1980, à Bunia) ;
- province ecclésiastique de Bukavu : Saint-Pie X (1959, à Murhesa), Saint-Octave
(à Butembo) ;
- province ecclésiastique de Lubumbashi ; Saint-Paul(1962, à Lubumbashi) ;
- province ecclésiastique de Kananga : Christ-Roi (1970, à Malole), Jean-Paul n
(1985,àLodja)^
Le Séminaire universitaire Jean-Paul II et le home universitaire Saint-
Joseph hébergent des étudiants (prêtres et futurs prêtres) des Facultés catholiques de
Kinshasa.
Après le concile Vatican II, l'épiscopat congolais n'a cessé de réfléchir
aux enseignements conciliaires sur la formation théologique. Ces réflexions se
reflètent dans les diverses ratio pour les Grands Séminaires, les Statuts de ceux-ci et
les Normes générales pour la formation des futurs prêtre. La Ratio Studiorum
élaborée par la Vile Assemblée plénière de 1967 reprend l'objectif voulu par le
concile Vatican II pour la formation des futurs prêtres. Il faut faire en sorte que les
disciplines théologiques soient enseignées de manière que les séminaristes
approfondissent la doctrine puisée aux sources de la Révélation divine, qu'ils en
fassent la nourriture de leur spiritualité et l'annoncent dans leur ministère (cf OT
16). On précise que l'éducation des futurs prêtres doit être complète. Elle tend à
l'orientation pastorale pour faire d'eux de véritables pasteurs d'âmes {OT 4). En
' Cf. Ville ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Actes (21-26 octobre).
Kinshasa, Secrétariat général, 1968, p. 64-65 ; IXe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT
DUCONGO, Actes (3-9 août). Kinshasa, Secrétariat général, 1969, p. 37 ; ANNUAIRE DEL'ÉGLISE
CATHOLIQUE DE LA RDC 2000-200L Kinshasa, Secrétariat général, 2001, p. 29-32. Les
statistiques de l'année académique 2003-2004 mentionnent un effectif de plus de 643 grands
séminaristes en théologie.
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outre, les professeurs feront en sorte que l'enseignement théologique ouvre les
esprits aux problèmes pastoraux dumilieu etdutemps\
Les principes déjà énoncés par le Magistère romain sur la formation
théologique et les Statuts édictés par la XXIe Assemblée plénière de l'épiscopat de
1984 retracent en grandes lignes l'esprit dans lequel se pratiquera la formation
théologique dans les Grands Séminaires. Ceux-ci tendent en effet à favoriser le
dialogue et la collaboration, à enclencher l'initiative et le sens de responsabilité chez
tous les acteurs de la formation^.
En outre le Directoire sur la Nouvelle Évangélisation et Catéchèse dans
la perspective de l'Église Famille de Dieu, édicté les objectifs de la formation dans
les Grands Séminaires, objectifs qui visent à réaliser le profil du prêtre à former.
Celui-ci sera un homme de Dieu, imprégné par l'esprit de la prière à la suite de Jésus,
sous la conduite de l'Esprit Saint. Il sera équilibré et lucide, doté d'ime liberté
intérieure qui lui permet de s'ouvrir aux autres et au monde, dans la vérité de ses
engagements. Homme de la parole donnée et crédible, il sera un pasteur qui vit au
milieu et avec son peuple, défenseur de ses droits, sachant seprendre encharge^.
En vue d'une harmonisation de la formation dans les Grands Séminaires,
un organe dénommé « Conseil Académique des Instituts de Formation Sacerdotale »
(CAIS) a été créé en 1969 par la IX® Assemblée plénière de l'épiscopat congolais.
Depuis lors, tous les Grands Séminaires suivent en principe les mêmes
orientations pour la formation sacerdotale. Car le but du Conseil c'est de chercher
ensemble les voies et moyens pour améliorer la qualité de la formation des futurs
prêtres afinqu'ils répondent aux exigences et aux besoins de l'Église et de la société.
Les Statuts de ce Conseil parlent de la mission que l'épiscopat lui confie, celle
d'étudier les problèmes relatifs à la formation sacerdotale afin de proposer à
l'épiscopat les suggestions utiles. En outre, les attributions de ce Conseil consistent
' Cf. Vile ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Compte rendu (16-24 juin).
Kinshasa, Secrétariat général, 1967, p. 34, 37 et 38.
^ Cf. XXIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Session ordinaire (4-13
décembre). Kinshasa, 1984, p. 209.
' Cf. XXXVeASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DES ÉVÊQUES DU CONGO, Actesde la session ordinaire
(2-7 juillet). Kinshasa, Secrétariat général, 2001, p. 32.
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aussi à élaborer un directoire et une Ratio Studiorum pour tous les Grands
Séminaires, fixant entre autres les buts et les programmes de la formation
sacerdotale.
La dernière réunion du CAIS, tenue à Mbiti (Kinshasa) du 3 au 8 mars
2003, a étudié les défis qu'affronte actuellement l'évangélisation, à savoir la crise
socio-politico-économique, la soif inassouvie des Africains pour l'Évangile, la
prolifération des sectes. À l'issue de ladite réunion, les participants ont fait des
recommandations et pris des résolutions proposées à l'épiscopat. Ils ont souhaité que
le texte approuvé par celui-ci entre en vigueur pour la formation dans les Grands
Séminaires, en particulier dans les Grands Séminaires de Théologie.
Dans son discours d'ouverture à cette réunion, l'abbé Z. Beya,
secrétaire intérimaire de la Commission épiscopale des Séminaires et du Clergé,
annonce aux participants l'idée qui devra guider leurs travaux. Le Grand Séminaire
étant une institution de formation sacerdotale, il doit donner aux futurs pasteurs ime
formation intégrale, unifiée et progressive. On insistera sur l'approfondissement
spirituel ouvert aux besoins apostoliques du monde présent, de telle sorte que le futur
pasteur puisse discerner ce pour quoi il est appelé. C'est dire que « l'objectif final du
Grand Séminaire, c'est de former de véritables pasteurs d'âmes, à l'exemple de
Jésus-Christ Maître, Prêtre et Pasteur... Les candidats au sacerdoce étant le produit
de notre société en crise multiforme, nous vous exhortons à insister davantage
pendant les années de formation, sur la droiture de la motivation, sur la formation
spirituelle, l'inculturation, et la formation pastorale et missioimaire »'.
3°. L'Institut Saint-Eugène de Mazenod
Depuis le 18 octobre 1982, les Pères oblats ont ouvert un institut
dénommé « Saint-Eugène de Mazenod» à Kinshasa. Il est régi selon les normes de la
Ratio Studiorum pour les Grands Séminaires de Théologie de la RDC. L'Institut
comprend vm cycle de graduat de quatre années de théologie qui suppose un graduat
en philosophie pour les candidats religieux au sacerdoce. Outre les étudiants et
' Z. BEYA, Discours d'ouverture à la réunion du Conseil Académique des Instituts de Formation
Sacerdotale (3-8 mars). Kinshasa, 2003, p. 2.
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étudiantes inscrits aux programmes de quatre années de théologie, à l'issue
desquelles on leur confère le titre de bachelier, l'Institut accueille des auditeurs
libres : ceux et celles qui veulent suivre le cycle de deux années de formation
doctrinale et ceux et celles qui s'inscrivent au cycle d'une année de formation
permanente. H y a également le cycle d'un semestre destiné aux missionnaires
expatriés. Depuis 1992, l'Institut est affilié à la Pontificia Universitas Urbaniana de
Rome qui organise l'examen De Universa pour les étudiants et étudiantes du cycle de
quatre années\
Le cycle de Théologie se réfère aux objectifs de la Constitution
apostolique «Sapientia christiam». «approfondir et exposer systématiquement,
selon la méthode scientifique qui luiestpropre, la doctrine catholique, puisée avec le
plus grand soin aux sources de la Révélation divine ; et aussi de s'appliquer à
rechercher, à la lunuère de cette Révélation, des solutions avix problèmes que se
posent les hommes » (n° 66).
En sus, il faut étudier les éléments de la Révélation, la Tradition et le
Magistère en tenant compte des réflexions chrétiennes actuelles. Cela pourra aider
les étudiants et étudiantes à mieux présenter le dépôt de la foi aux hommes et
femmes de notre temps, dans un langage qui leur est adapté. C'est pourquoi le but
assigné à ce cycle de formation reprend en filigrane l'objectif du graduat de la
Faculté de Théologie catholique, qui est d'of&ir une connaissance générale de
différentes disciplines théologiques ainsi qu'ime initiation à la méthode de recherche
théologique. Il faut également approfondir, selon les exigences scientifiques,
l'inculturation du message évangélique et l'expérience de la foi chrétierme vécue par
lesmissionnaires enAfrique^.
' Cf. INSTITUT SAINT-EUGÈNE DE MAZENOD, Programme des cours 1999-2002. Kinshasa,
Baobab, 1999, p. 147. Outre les candidats oblats au sacerdoce, l'Institut accueille les candidats
provenant des autres congrégations religieuses en RDC : les Xavériens, les Carmes déchaussés, les
Trappistes, les Prémontrés. Il y a également les candidats séculiers des diocèses qui y sont formés. En
province ecclésiastique de Lubumbashi, il y a le Théologat franciscain de Kolwezi.
^Cf. ibid., p. 146. Cet Institut compose avec l'Institut de Philosophie saint Augustin, deux campus de
l'Institut Supérieur de Théologie et de Philosophie de Kinshasa. Il faut ajouter l'Institut Supérieur de
Pédagogie Religieuse pour former trois institutions d'enseignement supérieur pour les religieux et les
religieuses, sous la juridiction de l'ASUMA.
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4°. L'Institut Supérieur de Pédagogie Religieuse (ISPR)
En 1990, la Xle Assemblée plénière de l'ASUMA a fondé l'Institut de
Spiritualité Africaine (ISA) à Kinshasa. Au cours de l'Assemblée plénière de 2002,
est née l'idée de transformer l'ISA, en ISPR, dont les objectifs visent à approfondir
la formation spirituelle et religieuse des personnes consacrées et à former les
formateurs et les animateurs de la vie spirituelle. Cet Institut d'études théologiques
de niveau universitaire veut également aider les religieux, les religieuses, les
membres des Sociétés de vie apostolique qui ont des responsabilités dans l'animation
ou la formation en contexte ecclésial, à réfléchir sur leur tâche. Il accueille également
les candidats recommandés par l'autorité religieuse compétente, ainsi que les
éducateurs de la jeunesse et les cadres qualifiés pour l'enseignement du niveau
secondaire'.
Dans cette perspective, « l'ISPR entend exposer les différentes questions
ayant trait à la vie consacrée, fournir des éléments de formation aidant à mieux
réaliser l'inculturation de la vie consacrée et à répondre aux problèmes liés à
l'éducation religieuse de la jeunesse »^. À propos de l'inculturation de la vie
consacrée, une des anciennes finalités stipulait que cette inculturation concerne les
conseils évangéliques et les rites de consécration religieuse dans le cadre d'une
spiritualité afiicaine.
5°. Les Instituts Supérieurs de Sciences Religieuses (ISSR)
Les institutions de formation pour les agents pastoraux, dénommées
'Instituts Supérieurs de Sciences Religieuses'(ISSR), ont été organisées dans
certaines provinces ecclésiastiques, aumoins jusqu'auniveau du graduat^.
Les orientations catéchétique, pastorale et celle du développement
couvrent les objectifs éducationnels suivants : il s'agit de promouvoir un laïcat
compétent, capable de servir son Église avec maturité dans la foi. Ce laïcat composé
' Cf. XXXVIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DES ÉVÊQUES DU CONGO, Actes. Session ordinaire (3-
6juillet). Kinshasa, Secrétariat général, 2002, p. 73.
^INSTITUT SUPÉRIEUR DE PÉDAGOGIE RELIGIEUSE, Nature etprogramme des cours. Année
académique 2002-2003. Kinshasa, Secrétariat académique, 2002, p. 2.
^ Il s'agit de l'ISSR de Limete (1963, à Kinshasa pour la province ecclésiastique de Kinshasa), de
riSSR Lendisa (1980, à Bwamanda pour la province ecclésiastique de Mbandaka), l'ISSR de
Kananga (à Kananga pour la province ecclésiastiquede Kananga).
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d'hommes et de femmes, sera formé à l'analyse critique de la société congolaise, de
manière à proposer des nouvelles pistes et des méthodes adaptées aux différents
contextes d'évangélisation, à partir des matériaux existants sur la catéchèse et la
pastorale. Ceux-ci sont, entre autres, fournis par les documents du Magistère et les
travaiix de recherche sur le terrain. Les évêques de la province ecclésiastique de
Mbandaka (dans la province de l'Équateur) veulent que l'Institut Supérieur de
Sciences Religieuses Lendisa de Bwamanda, forme des hommes et des femmes qui
soient capables d'inspirer et de guider les Communautés Ecclésiales Vivantes.
6°. Les Instituts de Sciences Religieuses (ISR)
L'initiative d'ériger des Instituts de Sciences Religieuses est née des
orientations pastorales de l'Assemblée plénière de l'épiscopat congolais de 1961.
L'idée est liée à l'émergence des Communautés Ecclésiales Vivantes dont la vitalité
dépendra de l'animation par des laïcs. C'est la raison poiar laquelle il faut former
ceux-ci pour leur confier des responsabilités ecclésiales.
En 1972, on dénombre quatre Instituts de Sciences Religieuses qui
travaillent avec la commission épiscopale de l'Évangélisation et forment les
animateurs laïcs. Le nombre de ces instituts augmentera au fur et à mesure que les
besoins s'en font sentir. À l'heure qu'il est, toutes les provinces ecclésiastiques ont
érigé ces institutions de formation. Quasiment chaque diocèse en possède au moins
un. À partir de 1980, on compte au moins une quarantaine d'Instituts catéchétiques
et/ou pastoraux auniveau de l'Église nationale'.
Les objectifs des ISR sont précisés à la réunion du Comité permanent de
1972. Ils visent la formation des hommes et des femmes pour l'apostolat des
différents mouvements dans les paroisses et les communautés chrétiennes. Ces
dernières étant surtout animées par les laïcs, cela exige d'eux des compétences
variées, notamment dans les domaines de la Bible et de la doctrine chrétienne, de la
' À titre illustratif, il y a l'ISR de Biinia (pour la province ecclésiastique de Kisangani), le centre
interdiocésain de pastorale et de catéchèse (pour la province ecclésiastique de Bukavu), l'ISR de
Lisala (1967, pour la province ecclésiastique de Mbandaka, puis pour le diocèse de Lisala), l'ISR de
Lubumbashi (1961, pour la province ecclésiastique de Lubumbashi).
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catéchèse et de la pastorale, ainsi que le développement communautaire. Cela pour
répondre à la mission del'Église dans le monde\
7°. Les Instituts de formation permanente
Pour les religieux et les religieuses en général, les noviciats constituent
les lieux de formation qui leur dorment ime base théologique. Même s'il existe des
noviciats intercongrégatioimels, généralement chaque congrégation religieuse
organise son propre noviciat qui forme à l'esprit ou au charisme du fondateur ou de
la fondatrice. Mais cette formation doit faire preuve de créativité pour que le
charisme auquel on se réfère ne renvoie pas à un passé révolu, mais qu'il garde son
actualité par rapport aux contextes et aux impératifs de la vie.
C'est pour renforcer l'idée d'une formation en synergie avec les
différentes congrégations que l'Association des Supérieurs Majeurs (ASUMA) pour
les religieux et l'Union des Supérieures Majeures (USUMA) pour les religieuses, ont
mis sur pied les institutions de formation. Celles-ci sont organisées soit en système
de formation permanente, soit sous forme de recyclage, soit en suivant les objectifs
précis des congrégations et des diocèses qui envoient les candidats.
Il s'agit du Centre Spirituel Missioimaire (CSM) Théophile Verbist,
fondé en 1995 par les Pères de Scheut et situé à Mbudi, à la banlieue de Kinshasa. Il
est destiné au ressourcement des agents de l'évangélisation. Le besoin
d'aggiornaménto voudrait répondre aux exigences de l'inculturation, de la
démocratie, de la mondialisation, ainsi qu'aux questions que soulèvent les Églises de
réveil et les conflits fratricides en RDC.
Il y a en outre l'Institut Anuarite, créé en 1974 par l'USUMA et installé à
Kimwenza, dans la périphérie de Kinshasa. Il est im centre intercongrégationnel pour
la formation permanente à durée variable pour des religieuses qui veulent se
' Cf. COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE, Rapport de la session (octobre-
novembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1972, p. 145 ; CONFÉRENCE ÉPISCOPALE DE LA
PROVINCE ECCLÉSIASTIQUE DE MBANDAKA, Rapport de la réunion épiscopale à Bwamanda,
Kinshasa et Gbadolite (25-27juin ; 11 juillet ; 25-26juillet). Mbandaka, Secrétariat provincial, 1989,
p. 11.
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ressourcer pour être à même d'exercer des responsabilités dans leurs congrégations
respectives. Il y en a d'autres qui y vont pour se préparer à des nouvelles fonctions.
Les objectifs de cet Institut visent la personne dans sa consécration à
Dieu, à la suite du Christ et au service de la mission que lui confie l'Église par le
truchement de sa congrégation. Cela exige que la personne consacrée donne une
réponse positive à l'appel du Seigneur, réponse qui devra l'engager dans une
maturation progressive de sa vocation. Il faut aussi que la personne appelée s'ouvre à
l'action de l'Esprit Saint pour suivre généreusement l'itinéraire de la formation avec
foi, entenant compte des médiations duSeigneur dans son Église.
C'est la raison pour laquelle la formation devra «imprégner en
profondeur la personne elle-même, de sorte que tout son comportement, dans les
moments importants et les circonstances ordinaires de sa vie, conduise à révéler son
appartenance totale et joyeuse à Dieu. Du fait que la finalité de la vie consacrée
consiste à être configuré au Seigneur Jésus dans son oblation totale de lui-même,
c'est à cela surtout que doit tendre la formation
Le projet de formation devra refléter les composantes qui ont trait à
l'objectif général. Il devra définir les objectifs spécifiques de manière progressive.
Cela exige la mise en place des moyens et des stratégies qui permettront de
poursuivre les objectifs. La durée de formation étant variable, il faut que les contenus
tiennent compte des aspects humains et spirituels, ainsi que des candidates. On
n'oubliera pas le profil des formatrices, profil permettant l'accompagnement des
candidates dans les différentes étapes de la formation.
' INSTITUT ANUARITE DE KIMWENZA, Programme de formation module III (septembre-
décembre 2003). Kinshasa, 2003, p. 5. Il s'agit d'un projet de formation qui se réfère au document de
Jean-Paul II, La vie consacrée et sa mission dans le monde. Exhortation apostolique 'Vita consecrata'
de 1996, document qui recommande aux Instituts de vie consacrée « d'élaborer dès que possible une
Ratio Institutionis, c'est-à-dire un projet de formation inspiré du charisme fondateur, qui présente de
manière claire et dynamique le chemin à suivre pour assimiler pleinement la spiritualité de l'Institut.
La Ratio répond aujourd'hui à une véritable urgence ; d'un côté, elle montre comment transmettre
l'esprit de l'Institut, pour qu'il soit vécu authentiquement par les nouvelles générations, dans la
diversité des cultures et des situations géographiques ; d'un autre côté, elle expose aux personnes
consacrées les moyens de vivre cet esprit dans les étapes de l'existence, en progressant vers la pleine
maturité de la foi au Christ » (K.C, 68 § 2).
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2. Les programmes à appliquer
1°. ÀlaFaculté de Théologie catholique
Le rapport du Comité permanent des évêques de 1977 notifie que le
programme de formation doit être influencé par la professionnalisation. Il s'agit
d'inscrire « l'initiation au travail sur le terrain, par le biais de la linguistique, de
l'anthropologie, de la psychologie, de la philosophie, de la théologie appliquée à la
recherche pastorale, catéchétique, liturgique et dans les domaines de la Bible, de la
langue et de l'expression chrétienne enAfrique »'.
Les Statuts des Facultés catholiques de Kinshasa traités à la XXIe
Assemblée plénière de 1984, parlent de la Ratio Studiorum: «les matières
enseignées aux Facultés et indiquées dans le programme des cours, se divisent en
matières principales, auxiliaires et spéciales. Les matières principales sont celles qui
sont nécessaires pour atteindre le but essentiel de chaque Faculté. Les matières
auxiliaires sont celles qui aident à atteindre pleinement ce but ; les matières spéciales
sont les matières, principales ou auxiliaires, qui complètent la formation de l'étudiant
selon une orientation donnée » (art. 71). Par rapport à cette répartition, les études
théologiques sont organisées conformément aux normes des Constitutions
apostoliques « Sapientia christiana » sur les Universités et les Facultés
ecclésiastiques (1979) et «Ex corde Ecclesiae» sur l'Université catholique: au
service de la culture, de la société et de l'Église (1990). Onse réfère également à la
législation congolaise concemant les études universitaires^.
2°. Dans les Grands Séminaires de Théologie
Rappelons que les normes qui régissent les Grands Séminaires de
Théologie concernent aussi l'Institut Saint-Eugène de Mazenod. La Vile Assemblée
plénière de 1967 exigeait déjà que le programme de formation dans les Grands
' COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE, Rapport de la session (8-15 décembre).
^ Kinshasa, Secrétariat général, 1977, p. 233. C'est l'abbé NTEDKA Konde, alors doyen de la Faculté
de Théologie catholique, qui, faisant état de la situation de celle-ci auprès du Comité permanent,
montre comment les programmes de formation ont été marqués par deux aspects, à savoir la
professionnalisation des études à la Faculté et l'organisation des disciplines religieuses dans le cycle
de Philosophie.
^C£ COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DUZAÏRE, Rapport de la session extraordinaire (du
26 au 30 septembre 1994). Kinshasa, Secrétariat général, 1994, p. 130.
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Séminaires de Théologie soit réfléchi, en continuité avec les orientations du concile
Vatican II et du Magistère romain, de manière que toutes les disciplines théologique
gardent une orientation pastorale. Outre la placede la Parole de Dieu et de la liturgie
qui doit être soulignée, il faut que cette formation s'ouvre aux problématiques
soulevées par le contexte socioculturel. Les enjeux de l'œcuménisme et de relations
avec les religions non-chrétiennes exigent une consistance des contenus de
formation. La Ratio Studiorum élaborée par cette Assemblée plénière prévoyait im
volume horaire de 600 heures pour la totalité de la formation sacerdotale, dont les
trois-quarts concernent la formation théologique.
Si l'on comprend que l'homme est l'interlocuteur de Dieu, il faut
concrétiser le voeu de l'Assemblée plénière de 1968 qui veut que le cours de
l'anthropologie soit intégré dans le cursus de la formation des futurs prêtres. Car la
théologie actuelle étant anthropocentrique, « il est important alors que le futur prêtre
connaisse très bien les questions que le milieu africain pose au christianisme et que
lui pose sa culture afncaine et qu'il puisse incarner ce christianisme dans une vie et
une parole comprises comme réponse aux questions fondamentales de l'homme
africain»'. Dans cet ordre d'idées, «les élèves seront encouragés à l'étude de
l'anthropologie culturelle, à la recherche des virtualitésphilosophiques du patrimoine
culturel et intellectuel africain, à l'étude de certains phénomènes sociaux tels la
magie et la sorcellerie »^.
Le rapport du Comité permanent de 1978 faisait remarquer que le
programme de formation dans les Grands Séminaires de Théologie présente certaines
lacunes, à savoir son caractère incomplet, son manque de précision sur le contenu des
cours et un manque de cohérence quant à l'ensemble du cycle de formation
théologique.
Par rapport aux phénomènes sociaux, les lettres pastorales des évêques
les analysent souvent de manière à interpeller les fidèles à ce sujet, les invitant à la
conversion évangéUque. Ces lettres pastorales peuvent constituer des bases de
' Ville ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DEL'ÉPISCOPAT DUCONGO, Actes (21-26 octobre). Kinshasa,
Secrétariat général, 1968, p. 66.
^ XlIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes (17février-l" mars).
Kinshasa, Secrétariat général, 1977, p. 123.
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réflexion pour les théologiens africains. Cela va dans le sens d'une des résolutions
pastorales prises par l'Assemblée plénière de 1983. Le troisième groupe de réflexion
qui a traité de la fonction théologique de l'Église particulière du Zajfre au cours de
cette Assemblée plénière, propose à celle-ci d'écrire «davantage des lettres
pastorales quidevraient constituer une matière pour lesthéologiens africaines »\
Lors de la réunion du Comité permanent de 1986, a été adoptée ime
nouvelle Ratio Studiorum pour harmoniser les programmes des cours dans les
Grands Séminaires de Théologie du Congo. Tout en gardant l'orientation et le
caractère propres de la formation théologique dans les Grands Séminaires, selon le
document publié en 1976 par la Congrégation pour l'Éducation catholique sur La
formation théologique desfuturs prêtres, cetteRatio est confrontée au programme de
la Faculté de Théologie. Elle apporte en outre certaines précisions quant au volume
horaire. Àtitre indicatifpour lecycle de 4 ans de théologie :
- 240heures d'Écriture sainte ;
- 435 heures de théologie dogmatique ;
120 heures de théologie morale ;
90 heures de théologie pastorale ;
90 heures de liturgie ;
90 heures de théologie spirituelle.
Sans compter les travaux pratiques, le total des cours par année s'élève à
705 heures (1^^® année), 675 heures (2® année), 525 heures (3® aimée), 435 heures (4®
année). Les cours qui s'ajoutent : théologie africaine, religions africaig;^
sacrée, gestion du temporel. Des travaux pratiques portent sur des
année), des travaux enéquipe (2® année), des monographies (3® année),|'
de fin de cycle^. Il faut en outre mentionner le stage de 4 semaines pa
axé sur la catéchèse des enfants et des jevmes, de préparer les catéchis
tâche. L'initiation à la conduite des groupes apostoliques ainsi que la prédication au
cours des célébrations liturgiques, font partie du programme de stage. Il est prévu un
' XIXe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Session extraordinaire (15-18
juin). Kinshasa, Secrétariat général, 1983, p. 38.
^Cf. Vile ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Compte rendu (16-24 juin).
Kinshasa, Secrétariat général, 1967, p. 35; COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE,
Rapport de la session(20-29 novembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1978, p. 328 ; ID., Rapportde
la session (13-18janvier). Isiro, Secrétariat général, 1986,p. 213-216.
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recyclage théologique et pastoral pour les nouveaux prêtres dans le cadre de leur
formation continue.
Le programmes suivra les orientations suivantes :
- l'Écriture sainte ; l'introduction à l'Ancien Testament en première année fera une
brève présentation sur la création comme début de l'histoire du salut. Suivra
l'exégèse de chaque livre selon les différentes « traditions » (yahviste, Elohiste,
sacerdotale,..). Les trois dernières années seront consacrées à l'étude des
prophètes, des synoptiques, des écrits johanniques, des Actes des Apôtres, des
Lettresde saint Paul et des épîtrescatholiques ;
- la dogmatique (avec la patrologie) sera un enseignement scientifique, avec un
effort d'érudition, de réflexion et d'intériorisation. Il faut souligner que la
théologie est une science vivante. Le fait que Dieu a parlé, constitue une
affmnation majeure sur laquelle repose notre foi. La dogmatique fondamentale
présentera dans vine perspective historique et critique, la compréhension de la foi
dans la Bible et la Tradition. Il faut voir comment accueillir la Révélation divine
à travers l'histoire du salut ;
- la théologie africaine étudiera l'émergence d'une pensée africaine en théologie et
la manière africaine de penser le Dieu de la Révélation chrétienne. On
approfondira les conditions de possibilité d'un discours théologique africain en
rapport avec le discours catholique ;
la théologie pastorale tâchera de développer les principes d'une théologie
pratique, par une réflexion méthodique sur l'agir ecclésial, le mystère de
l'édification du Corps mystique qu'est l'Église. Elle comprendra enparticulier la
psychologie pastorale, la pastorale des sacrements, ime initiation à la sociologie
religieuse, une initiation à la méthodologie catéchétique et l'homilétique, une
initiation à la direction spirituelle des différents groupes (dont les religieux et les
religieuses), une initiation au ministèrepastoral et à l'apostolat des laïcs ;
- la théologie morale ; son enseignement sera positif, de manière à stimuler à la
pratique de la vertu et à la recherche de la perfection. On articulera la théologie
morale avec le concept de la morale en général et avec les valeurs morales
africaines, afin de dégager une synthèse morale fondamentale actualisée. Il faut y
intégrer la doctrine sociale de l'Église ;
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- la liturgie introduira à la notion du culte de la nouvelle Alliance. Le culte étant
ime réponse visible de l'homme à l'appel de Dieu, on étudiera comment l'Église
l'organise pour qu'il corresponde à son objet ;
- la théologie spirituelle fera état de la phénoménologie et de la théologie de la
prière, ainsi que de la spiritualité sacerdotale. Les rapports entre vocation et
vocations, entre spiritualité et spiritualités seront analysés.
En 1999, l'épiscopat voulait que le programme de formation dans les
Grands Séminaires insiste davantage sur le rôle de la catéchèse et sur la collaboration
entre les prêtres et les laïcs dans les responsabilités qui leur sont dévolues. Cela est
encore souligné en 2000 dans le document Nouvelle Évangélisation et catéchèse
dans laperspective de l'Église Famille de Dieu en Afrique^.
En outre, «la formation des futurs prêtres doit prendre en compte la
nouvelle option fondamentale de l'Église en Afrique ainsi que la préoccupation
permanente de l'inculturation. Nous recoirmiandons que les programmes des cours,
tout en respectant l'esprit de la Ratiofundamentalis, soient revus et adaptés en vue de
permettre aux futurs agents de la nouvelle évangélisation de percevoir les vrais
enjeux de l'Église famille de Dieu au service de laquelle ils seront appelés. Toute
l'action pastorale et catéchétique sera désormais orientée vers l'édification de
l'Église famille de Dieu » (n. 90). Les cours de pastorale, de catéchèse,
d'ecclésiologie, d'anthropologie culturelle, de théologie du mariage rendront compte
de la réalité de la famille en Afrique. Il faut donner aux séminaristes une solide
formation doctrinale et pratique, sans oublier de les initier à la vie communautaire et
paroissiale^.
' Pour les thèmes théologiques dans les Grands Séminaires de Théologie, on se référera aussi aux
documents suivants : Vile ASSEMBLÉE PLÉNDÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Compte
rendu (16-24 juin). Kinshas^ Secrétariat général, 1967, p. 37-38 ; XlIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE
DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes (17 février-f mars). Kinshasa, Secrétariat général, 1977, p.
124 ; COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DUZAÏRE, Rapport de la session ordinaire (13-18
janvier). Isiro, Secrétariat général, 1986, p. 202-211.
^ Cf. XXXIVe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DES ÉVÊQUES DU CONGO, Actes de la session
ordinaire (10-15 juillet). Kinshasa, Secrétariat général, 2000, p. 31 ; XXXVe ASSEMBLÉE
PLÉNIÈRE DES ÉVÊQUES DU CONGO, Actes de la session ordinaire (2-7juillet). Kinshasa,
Secrétariat général, 2001, p. 31.
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La récente Ratio Studiorum établie en 2003 par le Comité permanent
prévoit 735 heures pour l'année de la propédeutique, dont 255 heures de formation
chrétienne et doctrinale, 645 heures pour la 1 '^® année de théologie, 675 heures pour
la 2® année, 680heures pourla 3® année et 570 heures pour la 4® année. Pendant 4 ans
de formation théologique, le volume horaire totalise 2 570 heures, dont 90 heures
consacrées aux autres sciences himiaines, à savoir la sociologie religieuse, la gestion
des biens ecclésiastiques, la bioéthique et l'écologie.
3°. Dans les autres institutions deformation théologique
Pour la formation des religieux et religieuses, la XlUe Assemblée
plénière de 1977 veut que la deuxième année de noviciat soit doctrinale. Le projetde
programme proposé prévoit vm volume horaire de 800 heures de matières réparties en
deux semestres : l'Ancien Testament, le Nouveau Testament, la Révélation et le
mystère chrétien, les sacrements et la liturgie, la christologie, la patrologie,
l'ecclésiologie, l'Église dans le monde, l'histoire de l'Église, l'histoire de la
spiritualité, les lettres pastorales, l'œcuménisme, l'anthropologie africaine, le droit
canonique « De personis », en particulier « De Religiosis Outre l'étude sur le
charisme de la congrégation, les cours seront axés sur l'approfondissement de la foi
et du thème de la vocation^.
Quant aux laïcs, le programme des institutions de formation catéchétique
et pastorale sera conçu de telle manière que l'essentiel de la doctrine de l'Église
catholique soit donné, en y insérant une formation humaine intégrale. En 1966, le
rapport du Comité permanent parle d'un programme de formation proposé par le
conseil de Faculté de Théologie pour l'Institut Supérieur de Sciences Religieuses, au
niveau de la licence.
' Cf. XlIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes (17 février-l" mars).
Kinshasa, Secrétariat général, 1977, p. 440-442.
^Cf. XXXIIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DES ÉVÉQUES DU CONGO, Rapport de la session (15-
20 novembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1999, p. 96-97 ; CONFÉRENCE ÉPISCOPALE
NATIONALE DU CONGO, Nouvelle évangélisation et catéchèse dans la perspective de l'Église
Famille de Dieu en Afrique. Instruction à l'usage des agents de l'évangélisation et de la catéchèse en
République démocratique du Congo. Kinshasa, Secrétariat général, 2000, p. 114-115.
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Ce programme suit dans ses grandes lignes le schéma qui comporte pour
la candidature et la licence les cours suivants : Écriture sainte (Ancien Testament et
Nouveau Testament), dogmatique, patrologie, sacrements, morale, liturgie, histoire
de l'Église, apostolat des laïcs et de l'action catholique, principes de spiritualité,
sociologie religieuse, psychologie religieuse, anthropologie culturelle générale,
histoire des religions, en particulier les religions africaines. Il faut ajouter à cela les
cours de pédagogie expérimentale, d'histoire de l'éducation, de didactique
expérimentale, de méthode de l'enseignement religieux, d'éducation comparée, de
philosophie, de grands courants de pensée contemporaine, d'histoire de l'art
religieux africain et d'archéologie, d'initiation à l'islam, au latin et grec. Plus tard, en
1989, le rapport de la Conférence épiscopale de la province ecclésiastique de
Mbandaka présente un programme multidisciplinaire adapté. Celui-ci tâche
d'articuler la formation religieuse avec la formation générale sur les plans du
développement et de l'animation communautaire'.
3. Les pédagogies à mettre en œuvre
L'épiscopat fait remarquer qu'à côté des cours théoriques pour la
candidature et la licence à la Faculté de Théologie, il faut donner des cours pratiques
de méthodologie pour l'agrégation d'enseignement religieux du degré secondaire
supérieur. Les candidats qui sont formés à exercer des responsabilités seront initiés
particulièrement à prendre conscience de cela et à conscientiser les communautés svir
l'importance de la prise en charge matérielle de l'Église par ses propres fidèles. Des
méthodologies diversifiées autant que possible, veilleront à transmettre les contenus
de la formation^. Aussi l'initiation à la recherche scientifique doit être promue par la
participation des étudiants dans les séminaires sur des thématiques précises.
' Cf. COMITÉ PERMANENT DES ORDINAIRES DU CONGO, Rapport de la session dejuillet.
Kinshasa, Secrétariat général, 1966, p. 23-26 ; CONFÉRENCE ÉPISCOPALE DE LA PROVINCE
ECCLÉSIASTIQUE DEMBANDAKA, Rapport de la réunion épiscopale à Bwamanda, Kinshasa et
Gbadolite (25-27juin ; II juillet ; 25-26juillet). Mbandaka, Secrétariat provincial, 1989, p. 13-14.
^ Cf. COMITÉ PERMANENT DES ORDINAIRES DU CONGO, Rapport de la session dejuillet
Kinshasa, Secrétariat général, 1966, p. 23 ; CONFÉRENCE ÉPISCOPALE DE LA PROVINCE
ECCLÉSIASTIQUE DEMBANDAKA, Rapport de la réunion épiscopale à Bwamanda, Kinshasa et
Gbadolite (25-27 juin ; 11 juillet ; 25-26 juillet Mbandaka, Secrétariat provincial, 1989, p. 14-15 ;
CONFÉRENCE ÉPISCOPALE NATIONALE DU CONGO, Nouvelle évangélisation et catéchèse
dans la perspective de l'Église Famille de Dieu en Afrique. Instruction à l'usage des agents de
révangélisation et catéchèse en république démocratique du Congo. Kinshasa, Secrétariat général,
2000, p. 115.
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En effet, « dans la mesure où l'action apostolique se conçoit comme une
adresse du message et de l'appel de Dieu à des hommes concrets, il faut que la
théologie apprenne à se formuler dans le langage de ces hommes, non pas en se
vêtant de leur vocabulaire, mais en s'imprégnant de leur mentalité. D'où la
disparition du monopole de l'enseignement magistral au profit de travaux de plus en
plus personnels des disciples qui devront passer de la compilation des textes d'autrui
à une réflexion plus enracinée dans le concret africain. Et ici le dialogue avec des
maîtres reste indispensable pour garder le sens de l'authentique tradition
chrétienne »\
Quant aux Grands Séminaires, l'Assemblée plénière de 1967
recommande d'initier les séminaristes à la méthode appropriée pour chaque
discipline. Mais les rapports du Comité permanent de 1975 et de 1976 insistent sur le
fait que l'initiation aux activités pastorales et apostoliques devra caractériser la
formation dans les Grands Séminaires. On s'inspirera de la méthode voir-juger-prier-
agir. Cette démarche part de l'observation du milieu, avec ses réalités multiples afin
de dégager les questions ou les interpellations que cela suscite. Celles-ci feront
l'objet d'un discernement théologique et pastoral qui doit conduire à l'action.
Dans le prolongement des réflexions du Magistère romain à ce sujet, les
Normes générales pour la formation des futurs prêtres édictées par l'Assemblée
plénière de 1977, notifient que l'initiation à l'apostolat exige une solide préparation
intellectuelle pour que les candidats puissent dialoguer avec les hommes et les
femmes de notre temps^. C'est la raison pour laquelle, « si tous les cours,
spécialement en théologie, doivent tendre à déboucher sur la pastorale, les
' COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE, Rapport de la session (8-13). Kinshasa,
Secrétariat général, 1975, p. 41.
^ Cf. Vile ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Compte rendu (16-24 juin).
Kinshasa, Secrétariat général, 1967, p. 34; cf. COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE,
Rapport de la session (8-13). Kinshasa, Secrétariat général, 1975, p. 20. 35-48 ; cf. COMITÉ
PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE, Rapport de la session (15-22 novembre). Kinshasa,
1976, p. 120 : « En plus des cours théoriques, il faut donner aux élèves l'occasion d'avoir des contacts
formatifs avec le milieu, avec la famille et les anciens, les prêtres et les chrétiens engagés. Ils
apprendront ainsi par observation à s'insérer activement dans les différents groupes, à dialoguer avec
les autres pour apporter leur contribution à la tâche commune. Pour pouvoir observer le milieu, les
séminaristes auront besoin d'xm guide sympathique qui leur apprenne à voir, à discerner, trier et
apprécier » ; ACTES DE LA XlIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes
(17 février-1"^ mars). Kinshasa, Secrétariat général, 1977, p. 360 ; COMITÉ PERMANENT DES
ÉVEQUES DUZAÏRE, Rapport de la session (17-22 juillet). Kinshasa, Secrétariat général, 1989, p.
251.
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responsables des Séminaires ne se croient cependant pas dispensés d'organiser un
cours systématique de pastorale. Il y a avantage à donner ce cours de pastorale dans
une perspective historique : mettre l'agir pastoral de l'Église en rapport avec la
conception théologique de l'époque. Cette méthode de situer l'agir ecclésial dans le
temps et l'espace permet aux séminaristes de mieux comprendre l'évolution
nécessaire de la pastorale de l'Église. Le cours de psychologie religieuse figure
plutôt au programme de philosophie, mais en théologie on rappellera les principales
données qui éclairent mieux les différents aspects de la pastorale
4. Les responsables et les destinataires de la formation
1 Les responsables : nominations et compétences
a. Les nominations
Les nominations des responsables de la formation au sein de la Faculté
de Théologie, sont faites par l'Assemblée plénière de l'épiscopat qui le décide sur
proposition du Conseil d'administration des Facultés catholiques de Kinshasa, lequel
est présidé par im évêque représentant la Conférence épiscopale nationale.
Quant aiix Grands Séminaires de Théologie, les Statuts de 1982 prévoient
que le recteur et les professeurs résidents doivent être nommés par la Conférence
épiscopale de la province ecclésiastique dans laquelle le Grand Séminaire est
implanté. La nomination des professeurs est approuvée par l'évêque représentant de
la Conférence épiscopale provinciale, à condition que ces professeurs donnent un
enseignement régulier dans la maison de formation. Depuis 1984, ce texte des Statuts
a été amendé par la Congrégation pour l'Évangélisation des peuples. Celle-ci veut
nommer elle-même les recteurs, après avoir examiné les candidatures proposées par
la Conférence épiscopale provinciale. Par ailleurs, cette dernière s'occupera de la
nomination des professeurs résidents et visiteurs. Ceux-ci, qui doivent être pour la
plupart des prêtres, constitueront le noyau stable des formateurs. Aux laïcs, on
confiera quelques branches secondaires, par exemple les sciences. Tout le personnel
' COMITÉ PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE, Rapport de la session (8-13). Kinshasa,
Secrétariat général, 1975, p. 43-44. Pour les autres institutions de formation, les orientations
pédagogiques ne sont pas clairement définies.
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enseignant du Séminaire est nommé pour un mandat de cinq ans renouvelables une
fois, restant saufle droitde révocation et de renonciation^
Dans les autres institutions de formation, les nominations sont faites soit
par la Conférence épiscopale provinciale pour les ISSR, soit par l'ASUMA et
rUSUMA pour l'ISPR et les instituts de formation permanente, soit par les évêques
diocésains pour les ISR qui dépendent de leur juridiction immédiate.
b. Les compétences et les attributions
Pour la Faculté de Théologie, les dispositions arrêtées en 1979 par la
Constitution apostolique «Sapientia christiana» de Jean-Paul II, doivent être
respectées. Les statuts de 1984, revus en 1994, de cette institution explicitent les
indications concernant le recteur, le vice-recteur, le corps enseignant et les instances
académiques et administratives^.
Quant au Grand Séminaire de Théologie, le rectexrr doit être un prêtre
estimé pour la solidité de sa doctrine, la rectitude de sa vie sacerdotale vécue au
moins pendant cinq ans, et un sens réel de la gestion des personnes et du matériel. Il
est détenteur au moins d'un diplôme de licence ou son équivalent, dans une
discipline de sciences ecclésiastiques ou non. Principal responsable du Séminaire, le
recteur est l'acteur ordinaire de liaison entre l'épiscopat et le Séminaire. Il assure le
bon fonctionnement de celui-ci tant sur le plan doctrinal que sur la formation
humaine et pastorale dormée aux candidats séminaristes. Il est secondé dans les
activités quotidiermes par le vice-recteur qui, en l'absence du recteur, le remplace
pour assumer toute la responsabilité. En outre, il doit être aidé par le Conseil du
Séminaire et le Conseil académique qui sont les instances consultatives, à moins que
le recteur lui-même en dispose autrement.
' Cf. Ville ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU CONGO, Actes (21-26 octobre).
Kinshas^ Secrétariat général, 1968, p. 67 ; XVIIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT
DU ZAÏRE, Session ordinaire (12-20 mars). Kinshasa, Secrétariat général, 1982, p. 113-114 ; XXIè
ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Session ordinaire (4-13 décembre).
Kinshasa, Secrétariat général, 1984, p. 184-189.
^ Cf. XXIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Session ordinaire (4-13
décembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1984, p. 184-189 ; COMITÉ PERMANENT DES
ÉVÊQUES DU ZAÏRE, Rapport de la session extraordinaire tenue à Kinshasa (du 26 au 30
septembre 1994). Kinshasa, Secrétariat général, 1994, p. 106-129.
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Les professeurs doivent être des personnes qui se distinguent par une
solide doctrine, une vie spirituelle et une expérience pastorale assidues. Ils sont au
moins licenciés dans les disciplines théologiques, s'ils doivent les enseigner. Sinon,
la détention d'im diplôme de graduat est requise pour les autres branches
d'enseignement. Par ailleurs, les qualités pédagogiques de tous doivent être
éprouvées^
2°. Les conditions d'admission des destinataires de laformation
Les conditions d'admission à la Faculté de Théologie sont similaires à
celles de toutes les autres institutions catholiques d'enseignement universitaire. Il
faut seréférer auxStatuts de 1984 des Facultés catholiques de Kinshasa^.
Les candidats pour les Grands Séminaires doivent remplir les conditions
conformes aux trois « S », à savoir la Santé, la Sainteté et la Science. Ils sont de deux
ordres : ceux qui sont passés par les petits séminaires et ceux qui proviennent des
autres écoles secondaires. Pour être admis aux Grands Séminaires ou aux autres
Instituts Supérieurs, les candidats doivent généralement être détenteurs de diplômes
de niveau secondaire. Ils sont recommandés par l'évêque ou le supérieur majeur,
après avoir consulté les responsables de lieux de provenance des candidats. Mais
pour ce qui concerne l'envoi aux études de spécialisation, l'évêque et son conseil
tiendront compte des besoins de l'Église en rapport avec les qualités naturelles et
sacerdotales, ainsi que les désirs des candidats eux-mêmes^.
' Ce qui est dit des Grands Séminaires de Théologie concerne également l'Institut Saint-Eugène de
Mazenod, dans la mesure où celui-ci suit les directives de l'épiscopat congolais pour la formation des
futurs prêtres. Les critères portant sur les compétences du corps enseignant dans les Grands
Séminaires et l'Institut Saint-Eugène de Mazenod, concernent aussi les ISSR et l'ISPR. La rigueur
n'est pas de mise pour les enseignants dans les institutions de formation permanente et dans les ISR.
^Cf.XXIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DEL'ÉPISCOPAT DUZAÏRE, Session ordinaire(4-13
décembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1984, p.193-196.
' Cf COMITÉ PERMANENT DES ORDINAIRES DU CONGO, Rapport de la session dejuillet.
Kinshasa, Secrétariat général, 1966, p. 23 ; Xe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU
CONGO, Actes(I9-24 octobre). Kinshasa, Secrétariat général, 1970, p. 137 ; COMITÉ
PERMANENT DES ÉVÊQUES DU ZAÏRE, Rapport de la session (octobre-novembre). Kinshasa,
Secrétariat général, 1972, p. 129. 139-140 ; XVIIIe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT
DU ZAÏRE, Session ordinaire (12-20 mars). Kinshasa, Secrétariat général, 1982, p. 124-125 ; XXIe
ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Session ordinaire (4-13 décembre).
Kinshasa, Secrétariat général, 1984, p. 220-221.
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Pour être admis dans les institutions de formation permanente, il faut être
recommandé par l'autorité ecclésiastique compétente, évêque ou supérieur(e)
majeur(e). Cette recommandation doit être justifiée par vme expérience ecclésiale ou
religieuse du candidat ou de la candidate. En outre, le candidat ou la candidate
montrera la volonté de s'intégrer dans le ministère pastoral, après la formation.
5. Conclusion
L'épiscopat congolais a tâché de repenser les différents systèmes de
formation théologique, en intégrant les lignes maîtresses dormées par le Magistère
romain. Il s'agit des directives liées aux soiirces de la Révélation divine, aux
principales disciplines théologiques, aux orientations méthodologiques, aux
responsables de la formation.
Les particularités contextuelles de la RDC induisent certaines
accentuations par rapport au Magistère romain. Les programmes de l'épiscopat
congolais soulignent l'importance de la théologie africaine et des options pastorales
prioritaires dans les perspectives suivantes.
D'abord, la priorité accordée à la formation des agents de
l'évangélisation. Dès le début des années qui ont précédé et suivi le concile Vatican
II, l'épiscopat congolais s'est préoccupé des rapports qu'il faut établir entre la
formation théologique et l'évangélisation. Cela est d'autant plus impérieux que la
méthode d'évangélisation qui a fonctionné jusqu'à la période pré-conciliaire a
montré ses limites. L'Église a été effectivement implantée par ses diverses
institutions en terre congolaise, mais l'élan évangélique n'a pas toujours été ressenti
dans les cœurs des fidèles. Il est donc urgent de s'occuper de la formation adéquate
des agents de l'évangélisation dans les institutions d'enseignement pour assurer ime
évangélisation en profondeur.
C'est en ce sens qu'à l'Assemblée plénière de 1968, la commission
épiscopale des Séminaires et du Clergé avait demandé aux évêques d'examiner le
problème de l'évangélisation du Congo. Pour la commission, ce problème est
essentiellement lié à celui de la préparation de prêtres professeurs et de formateurs
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valables pour les Grands Séminaires. Par rapport à cela, il faut prévoir une synergie
efficace avec l'ASUMÀ pour éviterqu'on travaille en ordre dispersé. Cette demande
a trouvé écho dans le Message aux agents de l'évangélisation de 1975, message
publié par l'épiscopat qui se fixe les objectifs de promouvoir la réforme des
structures pour modifier les attitudes et les méthodes d'évangélisation. Il faut
également « promouvoir l'éclosion et l'épanouissement des vocations sacerdotales et
religieuses ainsi que la formation d'im laïcat adulte et des communautés vivantes
Le souci d'évangéliser par des acteurs bien formés va jusqu'à vouloir les
insérer davantage dans les mêmes contextes culturels, pour éviter que
l'évangélisateurne soit étranger à la vie que mène le destinataire de l'évangélisation.
Il faut faire en sorte que les formateurs et les candidats en formation soient
imprégnés par les réalités socioculturelles dans lesquelles sont implantés les milieux
d'enseignement. C'est en ce sens que plaide Mgr. Mbadu, alors évêque de Borna,
dans son intervention à la XTVe Assemblée plénière de 1978, en faveur de
l'ouverture d'un Grand Séminaire de Philosophie dans son diocèse : « Nous tenons
beaucoup à former nos séminaristes sur place, près du peuple qu'ils auront à
évangéliser et dont ils auront ainsi l'occasion de mieux connaître la mentalité, la
langue et les besoins religieux »^.
Quant à la formation des laïcs qui doivent prendre des responsabilités
ecclésiales, l'épiscopat insiste sur cette option pastorale dans la mesure où les CEV
sont devenues les lieux privilégiés de l'évangélisation. C'est là que peuvent
s'articuler les dimensions de l'écoute de la Parole, de la communion jfratemelle, de la
prière et de la solidarité. Le but de ces communautés est de vivre de façon nouvelle et
originale l'expérience de l'Église primitive : «Ils étaient assidus à l'enseignement
des apôtres et à la communion firatemelle, à la fraction du pain et aux prières... »
(Ac, 2, 42.44). Former des personnes capables de devenir responsables de ces
communautés, c'est rendre celles-ci actives et autonomes à se prendre elles-mêmes
en charge, pour être capables de s'ouvrir et de dialoguer avec la société.
' Xlle ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Message aux agents de
l'évangélisation. Kinshasa, Secrétariat général, 1975, p. 7 ; Ville ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE
L'ÉPISCOPAT DUCONGO, Actes (21-26 octobre). Kinshasa, Secrétariat général, 1968, p. 68.
^ XlVe ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT DU ZAÏRE, Actes (22 juin-r juillet).
Kinshasa, Secrétariat général, 1978, p. 98.
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Ensuite, il faut souligner l'option de solidarité et de partage. Signe
distinctif de l'Église de la RDC, cette option pastorale devra caractériser le deuxième
siècle de l'évangélisation. De quoi s'agit-il lorsque l'épiscopat prône la solidarité et
le partage ? Ces réalités vitales ne peuvent se comprendre seulement au sens d'une
connivence sociale et humaine. Il s'agit de principes théologiques qui doivent être
entendus selon la logique de la Création et de l'Licamation. Par rapport au mystère
de la Création, Dieu a voulu créer l'homme et la femme à son image (cf. Gn 1, 27)
pour qu'ils lui ressemblent par le don de l'amour. Celui-ci doit être approfondi dans
le mystère de l'Incarnation : « le Verbe s'est fait chair et il a habité parmi nous... »
(Jn 1, 14). Et le concile d'ajouter : « le Verbe du Père étemel, ayant pris la chair de
la faiblesse humaine, s'est fait semblable aux hommes » {DV13).
Par son Incarnation, le Fils de Dieu a assumé la vie humaine, il a
proclamé l'Évangile en langage humain; il a communiqué son Esprit en
s'incorporant dans notre humanité. Il se solidarise avec l'homme à telle enseigne que
rien de ce qui est humain ne lui est étranger. L'homme retrouve alors toute sa dignité.
Cette solidarité qui a pris des formes concrètes « le pousse à partager ce qu'ils ont en
commun, à savoir 'le sang et la chair'. Lui aussi 'partagea la même condition, afin de
réduire à l'impuissance, par sa mort, celui qui détenait le pouvoir de la mort...'(He 2,
14-17)
Lorsqu'on se rappelle le contexte politique et socioculturel des années
70, situation qui montre combien l'homme congolais est dégradé, on comprendra que
l'épiscopat réfléchit sur les deux mystères (Création et Incarnation) pour que l'Église
prenne la cause de l'homme. On « voudrait relever surtout la grave méconnaissance
de l'homme image de Dieu et rappeler à tous que c'est précisément l'homme qui est
la fin de l'ordre social et que les institutions doivent concourir à sa réalisation
intégrale selon toutes ses dimensions : politique, économique, culturelle, morale et
spirituelle etjamais l'asservir »^.
' CONFÉRENCE ÉPISCOPALE DU ZAÏRE, Notre foi en l'homme image de Dieu. Déclaration du
Comitépermanent des évêques du Zaïre. Session extraordinaire du 15-23juin. Kinshasa, Secrétariat
général, 1981, p. 10.
^Ibid., p. 15. On peut aussi seréférer à laVie ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE l'ÉPISCOPAT DU
CONGO. Kinshasa, Secrétariat général, 1961, p. 27-28.
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L'inculturation du message chrétien est une exigence de l'évangélisation.
Pour l'épiscopat, l'inculturation est une réalité portée par le mystère de l'Incarnation,
sans s'identifier à ce mystère. Étant donné l'unicité de celui-ci, il faut parler plutôt du
caractère analogique de l'inculturation. Celle-ci comporte un dynamisme interne qui
doit impliquer l'ensemble du Peuple chrétien.
L'inculturation cherche à répondre à une double question : comment
l'Évangile peut-il être reçu par la culture ? Comment celle-ci, imprégnée par lui,
peut-elle être un apport pour le christianisme et l'Église? Si la démarche de
l'inculturation consiste à insérer la foi et la vie chrétienne dans la culture, cela
suggère l'idéed'un mouvement suscité par l'Évangile quand il vaà la rencontre de la
culture, selon un rapport de rupture et de création. Par rupture, on entend que
l'annonce de l'Évangile creuse im écart entre lanouveauté qu'il apporte et les modes
de pensée et de vie des hommes disposés à l'accueillir. Il y a en outre création
lorsque la nouveauté du kérygme a rejoint les attentes culturelles, nouveauté
devenant alors un fait culturel. C'est en fonction de cette dialectique de rupture et de
création qu'on peut dire que l'inculturation est une exigence de l'évangélisation. Par
ce processus, l'Évangile enrichit la culture d'une part ; et d'autre part les valeurs
culturelles reconnues et converties à l'Évangile entrent dans l'héritage de la foi du
Peuple chrétien.
La XXVni® Assemblée plénière de 1991 a fait écho à ces réflexions. Elle
a sjoithétisé les réponses aux lineamenta préparant l'Assemblée spéciale du synode
de 1994 pourl'Afrique. En matière d'inculturation, on fera en sorte que « l'Évangile
informe le génie culturel des peuples, et le porte à son accomplissement. Il s'agit
d'évangéliser les cultures, touten tenant compte du fait que l'Évangile tel qu'il nous
arrive est passé déjà dans une culture et porte ainsi une matière destinée elle-même à
être 'déculturée' dans une certaine mesure
Dans quelle mesure ces réflexions ont-elles été repensées par les
différentes institutions de formation théologique ? Comment la formation
' XXVIirASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE LA CONFÉRENCE ÉPISCOPALE DU ZAÏRE, Actes.
Session extraordinaire (14-20 décembre). Kinshasa, Secrétariat général, 1991, p. 47.
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théologique s'est-elle préoccupée des options pastorales, en y portant des réflexions
de manière à accompagner les hommes et les femmes dans leur quête de sens de la
vie ? On tâchera d'examiner ces interpellations dans la troisièmepartie de ce travail.
23. CONCLUSION DE LA DEUXIÈME PARTIE
Les enseignements du Magistère s'inscrivent pour ime large part dans la
ligne des principes et des directives du concile Vatican n et des exigences
contextuelles. Nous avons réfléchi sur les sources de la formation théologique, en
montrant comment la Révélation divine passe par les événements de l'histoire. Nous
avons examiné les rapports variés qui existent entre l'Écriture, la Tradition et le
Magistère.
Pour ce qui concerne les enseignements du Magistère, trois perspectives
ont été envisagées. D'abord le pontificat de Paul VI qui a soulevé la question
méthodologique de la formation théologique. Cette question veut correspondre le
discours sur Dieu avec l'homme, interlocuteur de Dieu. On doit former à la théologie
et se préoccuper de cette question. Se référant à la nature de la formation
théologique, ce pontificat a réfléchi à la correspondance qu'il faudra établir entre
l'approfondissement de la foi et la manière d'appliquer les résultats de la recherche
aux réalités contemporaines. L'enjeu est de savoir comment l'étude de la doctrine
révélée peut rejoindre les attentes actuelles des gens. La question de l'accueil du
contenu théologique par l'homme d'aujourd'hui, constitue alors une tâche majeure
pour le théologien. D'autre part, lorsqu'on sait que les réalités humaines et sociales
sont explorées par d'autres rationalités, dont les sciences humaines et naturelles, il y
a lieu d'engager un dialogue avec celles-ci. Ce dialogue rappelle que la question de
l'homme doit être au centre de la réflexion théologique. Il s'agit en effet d'articuler
les contenus avec les méthodes théologiques. Si la foi ne peut pas être étrangère à la
vie, le dialogue entre les deux doit être prolongé en particulier dans les rapports entre
la foi et la raison, entre la théologie et la philosophie.
Le pontificat de Jean-Paul II est revenu sur les rapports complexes de la
foi avec la raison. Il a souligné l'articulation de la théologie avec la philosophie et a
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insisté sur la dimension spirituelle de la formation théologique. Enfin l'épiscopat
congolais, tout en rappelant les enseignements sur la formation théologique, a irmové
dans la prise en compte du contexte congolais. Il faut encouragerles recherches de la
théologie africaine et former les agents de l'évangélisation dans cette perspective.
Il faut faire en sorte que la formation théologique puisse intégrer les
attentes de l'Église et de la société. Il y a là im arrière-fond méthodologique
important. Cette question a été récurrente dans toutes les composantes de la
formation. Elle permet en effet que les contenus soient bien cernés et articulés en
fonction d'objectifs précis. Elle aide le théologien formateur à se mettre au diapason
de son destinataire. Cet enjeu méthodologique est majeur, dans la mesure où des
méthodologies appropriées peuvent assurer la valeur scientifique d'\me formation
théologique. C'est à ce niveau qu'on peut parler de la responsabilité du théologien.
Celle-ci consiste à élucider comment la question de la Révélation divine est liée à
celle de l'homme, interlocuteur de Dieu. Quasiment tous les programmes orientent
vers la recherche et l'intégralité de la formation théologique. Ils se préoccupent de la
synthèse de toutes les disciplines théologiques enseignées, en rapport avec la vie
spirituelle, ecclésiale et pastorale.
Après avoir analysé ce que le Magistère tant romain que congolais attend
de la formation théologique, on peut maintenant examiner les mises en œuvre faites
dans les diverses institutions de formation.
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TROISIÈME PARTIE :
LES MISES EN ŒUVRE DES ENSEIGNEMENTS DUMAGISTÈRE
SUR LA FORMATION THÈOLOGIQUE ETL'ÉVALUATION CRITIQUE
30. INTRODUCTION DE LA TROISIEME PARTIE
L'analyse ne portera pas sur des données pratiques, mais sur les théories
mises en œuvres par les différentes institutions de formation. Il faut rappeler que ce
sont les programmes et les ratio qui devront être examinés.
On retiendra donc les institutions de formation déjà évoquées. On
analysera les différents systèmes de formation théologique, en fonction des objectifs
et des programmes, des méthodes, des thèmes et des pédagogies.
Le choix de commencer par la Faculté de Théologie catholique de
Kinshasa se justifie par le fait que cette institution d'enseignement universitaire a une
influence considérable sur l'ensemble des autres institutions de formation
théologique. Car la Faculté de Théologie catholique forme en général les formateurs
des autres institutions. Même si celles-ci réalisent des objectifs spécifiques, leurs
enseignants continuent en grande partie l'œuvre de leurs maîtres. D'autre part, ceux
parmi les enseignants des autres institutions qui ne sont pas passés par la Faculté de
Théologie catholique de Kinshasa, s'y réfèrent au niveau de la pensée théologique.
Au terme de l'analyse des composantes de la formation, on tâchera de les
évaluer, pour examiner les enjeux que présentent les formations théologiques dans le
contexte étudié : quelles sont les réalisations accomplies ? Dans quelle mesure peut-
on parler d'avancées significatives ? Selon quels critères les réflexions sur les
différentes composantes peuvent-elles être poursuivies jusqu'à pouvoir parler d'une
formation théologique inculturée ? On terminera l'évaluation en soulevant les défis
de l'Enseignement Supérieur et Universitaire en République Démocratique du
Congo. Cela peut-il avoir une influence d'imprégnation sur la formation
théologique ?
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CHAPITRE 1 : LES INSTITUTIONS DEFORMATION THÉOLOGIQUE
ENRÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DUCONGO
310. INTRODUCTION
On présentera successivement les composantes de la formation de
certaines institutions de formation. Il faut commencer par la Faculté de Théologie
pour la raison qu'on vient d'évoquer plus haut. Au niveau des objectifs, il s'agira
d'indiquer leur évolution historique jusqu'en 2003. L'accent sera mis sur la
formation des spécialistes de l'enseignement théologique supérieur et universitaire.
Ceux-ci s'occuperont également de la formation des responsables de la pastorale des
communautés chrétiennes.
Les programmes seront analysés selon une perspective historique, de
1979 à 2003. L'année 1999 est celle de la suppression du département de Théologie
et Sciences humaines, et l'introduction la même année du programme de la
propédeutique. Les thèmes qui seront analysés suivront le schéma des disciplines
théologiques classiques et des sciences connexes évoquées plus haut. À titre
indicatif, il faut parler de la formation à l'Écriture Sainte et de la formation à la
dogmatique. L'Écriture Sainte présentera la Bible comme un ensemble de textes
comprenant la Parole de Dieu communiquée en langages humains. Pour comprendre
cette Parole et ces langages, il faut recourir aux techniques méthodiques appropriées
de lecture et d'interprétation critiques, renvoyant aux textes qui reflètent différentes
aires culturelles.
Quant à la dogmatique, on commencera par initier aux méthodes du
travail scientifique en théologie. Une introduction à la théologie présentera
l'étymologie et l'histoire de celle-ci, son objet, sa tâche et son statut scientifique. On
parlera de la spécificité de la théologie dans la mesure où elle s'enracine dans la foi.
La théologie africaine sera également évoquée.
Pour les Grands Séminaires de Théologie, on se référera aux documents
suivants : Ratio Studiorum de théologie pour les Grands Séminaires du Congo, Ratio
Studiorum de Théologie du Grand Séminaire Interdiocésain Saints-Pierre et Paul de
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Lisala, Ephemerides du Grand Séminaire de Mayidi Saint-Robert Bellarmin et le
programme des cours arrêté par le CAIS. Quant à l'Institut Saint-Eugène de
Mazenod, on analysera le document relatif au programme de 1999 à 2002.
Le système de formation de l'Institut Supérieur de Pédagogie Religieuse
(ISPR) sera analysé à partir du programme de 2003 consacré essentiellement à la
vocation religieuse. Pour les Instituts Supérieurs de Sciences Religieuses (ISSR), il
faudra analyser le cas particulier de l'Institut de Sciences Religieuses de Limete à
Kinshasa, Institut fondé en mars 1963 par les évêques de la province ecclésiastique
de Kinshasa. On parlera de l'Institut de Sciences Religieuses de Boyange (à Lisala,
province de l'Équateur), pour illustrer les systèmes de formation des autres Instituts
de Sciences Religieuses (ISR). Pour les Instituts de formation permanente (Centre
Spirituel Missionnaire Théophile Verbist et Institut Anuarite), ce sont les thèmes de
sessions qui seront analysés. À l'Institut Anuarite, les thèmes retenus seront ceux de
l'année du noviciat. On terminera ce chapitre par des indications pédagogiques que
les différentes institutions de formation privilégient.
311. LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE CATHOLIQUE DE KINSHASA
1. Les objectifs poursuivis
Les objectifs de la formation théologique s'inscrivent dans les
perspectives fixées pour toutes les Facultés catholiques de Kinshasa. En tenant
compte des principes édictés par le Magistère romain et l'épiscopat congolais, les
Facultés se fixent comme objectifs de contribuer par l'enseignement à la formation
d'hommes et de femmes aptes à promouvoir le développement de la société civile et
de l'Église. Il faut faire en sorte que la formation donnée par les différentes Facultés
touche tous les secteurs de la vie sociale et ecclésiale.
Le rôle des Facultés catholiques se comprend comme im service à rendre
à l'Église et à la société congolaise et afiicaine, dans la mesure oùelles exercent une
fonction critique en vue de contribuer à l'épanouissement des hommes et des
femmes, dans leur quête de sens de la vie. En ce sens, la formation doit viser le
professiormalisme futur des étudiants et étudiantes.
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Pour la Faculté de Théologie, il faut promouvoir le dialogue œcuménique
et celui qui met en présence la foi chrétienne, les religions et la culture
contemporaine. Il faut également offrir des moyens d'éducation permanente à la
communauté chrétieime ainsi qu'aux anciens étudiants. Il s'agit de « former, au plus
haut niveau scientifique, les cadres aptes à travailler à l'éclosion d'une pensée
chrétierme assvmiant valablement les valeurs socioculturelles africaines et à animer
des actions pastorales, éducatives, culturelles et sociales »\
La formulation des objectifs spécifiques de cette institution a connu une
évolution. Dans les années 1979-1980, cette institution s'est vue confier la mission
de cultiver et de promouvoir la formation théologique, afin d'assumer les valeurs
socioculturelles africaines pour une action pastorale éclairée et dynamique. Ces
objectifs ont été spécifiés pour chaque cycle de formation.
Les objectifs du graduat visent les exigences scientifiques de
l'inculturation du message évangélique et celles du vécu de la foi chrétienne en terre
afncaine. Pour cela, l'intégration des sciences humaines dans la formation
théologique aidera à la lecture et à l'interprétation de la réalité, afin de mieux
transmettre le message évangélique. Pour le cycle de licence, il faut former de
manière à permettre à l'étudiant de faire ime synthèse de l'ensemble des
connaissances acquises pendant la durée de formation, qui est de cinq ans. Cela exige
de l'étudiant d'acquérir la maîtrise des moyens nécessaires à l'accomplissement de
sonrôledans l'Église et la société.
A partir de 1996, le nouveau programme de formation entrera en vigueur.
Cette réforme a pris son point de départ lors du réexamen du programme de
' FACULTÉS CATHOLIQUES DE KINSHASA, Programme des cours. Année académique 1996-
1997. Kinshasa, Secrétariatgénéral académique, 1996,p. 13. C'est en ce sens qu'on peut comprendre
les contenus de la profession de foi et de l'engagement des professeurs, des étudiants catholiques et
non catholiques : pour les nouveaux professeurs : «... Je m'efforcerai de contribuer par tout mon
comportement au rayonnement de la foi chrétienne. Je conçois mon travail d'enseignement et de
recherche comme un service à la communauté chrétienne et à la nation. Que Dieu me vienne en
aide»; pour les étudiants; «... Je m'efforcerai de contribuer, par tout mon comportement, au
rayonnement de la foi chrétienne/de l'institution. Je conçois mes études comme un service à la
communauté chrétienne/humaine et à la nation. Que Dieu me vienne en aide » (ibid., p. 39-40). Les
notes 'foi chrétienne' et 'communauté chrétienne' sont remplacées par celles d' 'institution' et de
'communauté humaine' pour les étudiants non catholiques.
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département de Théologie et Sciences Humaines. Celui-ci avait un double objectif :
la formation théologique des religieux et des laïcs qui ne se destinaient pas à la vie
sacerdotale, et l'inculturation de l'Évangile, intégrant dans la formation théologique,
les sciences humaines attentives au milieu et aux traditions culturelles. Tout en
maintenant cette double préoccupation, on désire répondre au vœu du Comité
Permanent qui veut que la formation théologique des laïcs soit la même que celle des
prêtres ; sauf pour les matières, qu'on ne précise, mais spécifiquement liées au
ministère sacerdotal. C'est pourquoi, un même programme de formation sera
appliqué aux laïcs comme aux prêtres, de manière que toute la formation théologique
soit inculturée et que la formation en sciences humaines intrinsèques à la théologie
soit imposée à tous. Le programme d'enseignement de ce département prendra fin en
l'année académique 1999-2000'.
Actuellement, la Faculté de Théologie catholique de Kinshasa « entend
non seulement former des spécialistes pour l'enseignement théologique dans les
Universités, les Grands Séminaires et les Scolasticats, mais aussi assurer la formation
de cadres compétents pour l'animation théologique, apostolique, pastorale et
liturgique ausein des commvmautés religieuses et chrétiennes »^.
2. Les programmes mis en œuvre
On se référera indistinctement aux programmes de formation à partir de
1979 jusqu'à 2003, période au cours de laquelle les thèmes ont été explicites. On
articulera ceux-ci selon le critère de cohérence et non de manière chronologique, car
les questions abordées changent d'im enseignant à l'autre ; elles sont parfois reprises
consécutivement par les mêmes professevirs. On aura remarqué l'absence des
dormées des cinq années académiques; 1982-1983, 1986-1987, de 1994 à 1196,
1997-1998. Cela est dû au fait qu'on n'a pas pu être en possession des
docimientations de cette période.
' Cf. ID., Programme des cours. Année académique 2001-2002. Kinshasa, Secrétariat général
académique, 2001, p. 18.
^ ID-, Programme des cours. Année académique 2002-2003. Kinshasa, Secrétariat général
académique, 2002, p. 23. Ces objectifs ont été définis dès l'année académique 1990-1991.
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Le tableau suivant tente de schématiser les programmes de formation
pour les premier et deuxième cycles. Il précise certains paramètres par rapport à la
période et à la nature de l'enseignement, au volume horaire, ainsi qu'à certaines
particularités de cycle de la formation.
ANNEE
ACADÉMIQUE
DEPARTEMENT
D'ENSEINEMENT
VOLUME
HORAIRE
PARTICULARITÉS
1979-1980 Théologie (TH) à trois
orientations : bible,
dogmatique, morale et
droit canonique
2.095 heures dont
145 heures
pratiques
Durée : 3 ans dont 1
an de baccalauréat
unique et 2 ans de
licence.
Théologie et Sciences
Humaines (TSH) à 2
orientations : littérature
et linguistique, sociologie
et anthropologie
3.285 heures dont
585 heures
pratiques
Durée : 5 ans dont 3
ans de graduat et 2 ans
de licence
1980-1981 TH à 3 orientations :
bible, dogmatique, morale
jusqu'en 1988-1989
2.065 heures dont
145 heures
pratiques
Durée : 3 ans
TSH avec 3 orientations :
littérature et linguistique,
sociologie et
anthropologie,
psychologie et pédagogie
3.435 heures dont
525 heures
pratiques
5 ans de formation
1981-1982 TH 2.400h dont 195
heures pratiques
Durée de 5 ans
comme en TSH, mais
le programme de
baccalauréat unique
sera maintenu jusqu'à
ces jours
TSH avec les mêmes
orientations jusqu'en
1983-1984
3.555h dont 435
heures pratiques
1983-1984 TH 4.125 h dont 450
heures pratiques
TSH 3.630 h dont 505
heures pratiques
1984-1985 TH 3.585 h dont 300
heures pratiques
TSH à 2 orientations :
sociologie et
3.120 h dont 430
heures pratiques
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anthropologie,
psychologie et pédagogie
jusqu'en 1989-1990
1985-1986 TH 3.845 h dont 210
heures pratiques
TSH 2.925 h dont 400
heures pratiques
1987-1988 TH 3.855 h dont 90
heures pratiques
TSH 3.045 h dont 445
heures pratiques
1988-1989 TH 3.510 h dont 150
heures pratiques
TSH 3.000 h dont 445
heures pratiques
1989-1990 TH à 4 orientations :
bible, dogmatique, morale
et pastorale jusqu'en
2002-2003
3.735 h dont 180
heures pratiques
TSH 2.775 h dont 370
heures pratiques
1990-1991 TH 4.185 h dont 495
heures pratiques
TSH à orientations
suivantes :
éducation et
enseignement religieux ;
évangélisation et
communication sociale ;
foi et vie en société
jusqu'à la suppression de
ce département en 2000-
2001
3.780 h dont 385
heures pratiques
1991-1992 TH 4.395 h dont 540
heures pratiques
TSH 3.570 h dont 580
heures pratiques
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1992-1993 TH 3.360 h dont 570
heures pratiques
TSH 3.095 h dont 585
heures pratiques
1993-1994 TH 3.345 h dont 480
heures pratiques
TSH 2.885 h dont 640
heures pratiques
1996-1997 TH 4.005 h dont 600
heures pratiques
TSH 2.925 h dont 525
heures pratiques
1998-1999 TH 4.185 h dont 480
heures pratiques
Propédeutique : 460
heures dont 140
heures pratiques
TSH 1.155 h dont 240
heures pratiques
1999-2000 TH 3.315 h dont 525
heures pratiques
Propédeutique : 720
heures dont 115
heures pratiques
TSH 675 h dont 165
heures pratiques
2000-2001 TH 4.095 h dont 480
heures pratiques
Propédeutique : 720
heures dont 115
heures pratiques
2001-2002 TH 3.885 h dont 405
heures pratiques
Propédeutique : 705
heures dont 115
heures pratiques
2002-2003 TH 4.230 h dont 615
heures pratiques
Propédeutique : 570 h
dont 70h pratiques
On aura remarqué les constantes par rapport aux orientations de
formation dans les deux départements. On peut néanmoins relever quelques variantes
dans les programmes de formation théologique. La variante dominante est celle du
volume horaire qui change quasiment d'année en année, sans mention de critères de
ce changement. Le nombre d'heures a plus que doublé au département de Théologie,
suite à l'introduction d'une durée de trois ans de graduat. Il y a un écart significatif
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entre le nombre d'heures par année académique et celui des heures prévues pour la
pratique. Ce qui permet de présumer quelle est la pédagogie privilégiée. Par ailleurs,
les programmes de formation ont connu des changements quant aux orientations et
aux contenus.
L'introduction d'une année de propédeutique à la formation théologique
en 1998-1999, a presque suivi la suppression progressive dès 1996 du département
de Théologie et Sciences Humaines. On vise « à donner une base philosophique aux
étudiants désireux d'entreprendre des études théologiques. En une année, les
candidats sont préparés à aborder ces études en suivant des cours fondamentaux de
philosophie et quelques cours de sciences humaines. Pendant le premier cycle de
théologie, les candidats issus de la propédeutique suivent encore des cours
complémentaires d'histoire de la philosophie Ce programmeest exigé au candidat
qui a obtenu le diplôme d'État de secondaire ou un équivalent, avec au moins 60%
et, n'a pas terminé un graduat en philosophie.
En outre, on peut décrire d'autres variantes qui ne sont pas perceptibles
dans ce tableau. Dans les années 1979-1980 et 1980-1981, les programmes
d'enseignement théologique prévoyaient un cours de professionnalisme préparant les
étudiants à des fonctions futures. Celles-ci pouvaient concerner la formation dans les
différentes institutions d'enseignement théologique, mais également dans la société
civile au niveau de l'enseignement étatique. Suite à cela, on peut penser à la création,
en septembre 1992, par le Comité Permanent des évêques congolais, d'une agrégation
de l'enseignement secondaire. Les cours surles Églises indépendantes enAfrique, les
religions traditionnelles africaines et l'islam sont des particularités qu'on peut
constater dans les différents programmes. Dès 1980, la théologie africaine est
enseignée dans le cadre de la théologie dogmatique.
Mais la place de la théologie pastorale ne semble pas évidente dans les
programmes. Cette discipline a vraiment pris du temps pour être enseignée de façon
systématique. Parler de théologie pastorale renvoyait soit à la liturgie, au rapport enfre
le mariage chrétien et le mariage traditionnel ou à la spiritualité. Même si cela peut
' ID., Programme des cours. Année académique 2002-2003. Kinshasa, Secrétariat général
académique, 2003, p. 59.
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être inscrit dans la théologie pastorale, on constate que celle-ci a difficile à trouver son
identité en tant que discipline théologique. Jusqu'à l'année académique 1984-1985, le
cours de spiritualité se donnait seulement au niveau du premier cycle.
À partir de l'année académique 1988-1989, l'examen De Universa en
deuxième licence dans les deux départements, a été introduit. Cet examen a pour
finalité de permettre à l'étudiant de faire une synthèse de la formation reçue pendant
tout son parcours. En outre, en licence, les séminaires et les différents travaux
pratiques constituent les lieux de l'approche interdisciplinaire entre la théologie et les
autres sciences humaines. Dès l'année académique 1991-1992, tous les programmes
mentionnent ces objectifs.
3. Les thèmes traités
Les thèmes qui seront analysés remontent à l'année académique 1989-
1990. Leur description, sans être exhaustive, sera faite en fonction des différentes
branches de la théologie et des disciplines connexes. Il s'agira des thèmes concernant
les premier et deuxième cycles dans les deux départements de Théologie et de
Théologie et Sciences Humaines.
1 Formation à l'Écriture Sainte
a. L'Ancien Testament
L'initiation à l'Ancien Testament introduit à la mentalité et aux grands
courants théologiques de la Révélation vétérotestamentaire. On aborde, selon les
approches historique, théologique et exégétique, les différents groupes des livres
composant ce corpus : le Pentateuque, l'histoire deutéronomique, les livres
prophétiques et sapientiaux, les psaumes. L'étude de chaque livre porte sur son auteur
(implicite ou réel), son contenu, son importance et son actualité.
Les différentes thématiques proposées en termes de « questions
approfondies» traversant ce corpus sont abordées, notamment la violence, la justice,
le sacré. Le thème de la libération qui est au centre des textes vétérotestamentaires, en
particulier dans l'Exode, est également analysé. Les approfondissements de questions
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se povirsuivent dans le cadre de séminaire portant sur les problèmes de la critique
textuelle de la Bible hébraïque, critique débouchant sur les exercices concrets.
b. Le Nouveau Testament
Dès le premier cycle, on étudie le milieu socioculturel du Nouveau
Testament. Le monde juif est analysé selon sa démographie, ses données religieuses
fondamentales, ses institutions sociales et religieuses. Pour le monde greco-romain, on
présente son organisation civique et sociale, le rôle joué par l'hellénisme et les
courants culturels, à savoir la philosophie populaire, les cultesnationaux ainsi que les
religions orientales. À partir de cette étude, le religieux apparaît comme un
phénomène spécifique du Nouveau Testament.
C'est au niveau du deuxième cycle que l'orientation biblique creuse les
thématiques fondamentales qui traversaient déjà le monde biblique de la première
Alliance. Une introduction aux méthodes d'exégèse néo-testamentaire présente les
différentes méthodes d'analyse historico-critique, socio-critique ou linguistique,
sémiotique. Par rapport à cela, le rôle de l'exégèse néo-testamentaire consiste à établir
le texte, en faire une analyse littéraire afin d'interpréter et de dégager le message que
propose le texte révélé. Celui-ci peut-il être compris comme Parole de Dieu
s'exprimant en langages humains.
Ce qui est spécifique de la Tradition chrétienne néo-testamentaire, c'est
qu'elle repose sur le témoignage de la foi chrétienne sur la mort et la résurrection de
Jésus-Christ : « le contenu du message chrétien se résume essentiellement dans cette
affirmation ainsi articulée solennellement: '... Christ est mort... ; il a été mis au
tombeau... ; il est ressuscité... et il est apparu...(1 Co 15, 3-5). Au cœur de la vie et
de la pensée des premières communautés chrétiermes s'exprime, dès le début, le
message de cet événement central de l'histoire du salut. Les écrits évangéliques lui
font écho ; ils reposent sur ime Tradition et renvoient à un témoignage vivant dont
l'actualité, à partir du Christ passant de la mort à la vie, fonde la même destinée du
croyant pour qui, dorénavant, de la mort surgit la vie
' ID., Programme des cours. Année académique 1991-1992. Kinshasa, Secrétariat académique, 1991,
p. 37. Ce contenu a été repris en 1993-1994, p. 52.
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Dans cet ordre d'idées, l'étude des Synoptiques montre que les évangiles
constituent un patrimoine précieux pour les chrétiens, patrimoine à partir duquel on
voit comment est née l'Église. Cette étude porte sur la spécificité littéraire, la
signification théologique et les caractéristiques du genre évangéliqueemployé dans
les Synoptiques. On cherche en outre à creuser certains aspects spécifiques de ce
corpus, comme les béatitudes.
L'analyse du quatrième évangile part de la compréhension littéraire de
l'événement historique de base, pour arriver au message religieux que suscite le texte.
Il faut découvrir les lignes maîtresses de la pensée du texte et de son milieu originel.
On perçoit le lien interne entre les différentes unités littéraires et thématiques, afin de
dégager l'intérêt et le sens majeurs que propose l'évangile aux hommes et aux femmes
de notre temps. Il faut articuler la Révélation de Jésus au monde avec la Révélation
que celui-ci a faite aux siens.
Le livre des Actes des Apôtres est analysé selon une approche méthodique
pour connaître l'auteur, la date de sa composition et ses destinataires. Les discours
kérygmatiques de Pierre compris comme un « contenu de l'enseignement des Apôtres
reposent sur une structure et ime thématique identiques qui ramènent à ce qui est le
plus fondamental de notre foi»'. Par ailleurs, ce livre rend compte des enjeux de
l'inculturation dans la mesure où, à la Pentecôte (cf. Ac 2), l'Église naissante est
animée par l'Esprit pour accomplir sa mission. Il ressort de la lecture de ce livre non
seulement une multiplicité de formes d'évangélisation, mais que les exigences de la
même foi au Fils de Dieu traversent une diversité de courants de pensée et de
pratiques.
Dans le corpus paulinien, le personnage de Saul-Paul est étudié selon la
chronologie de sa vie et sa culture, avec les traits psychologiques typiques y afférents.
L'analyse de sa vocation et sa mission spécifiques, établit la relation entre cette
mission et la pensée greco-romaine de l'époque. Le but de l'étude de l'œuvre littéraire
de Paul consiste à dégager les données générales et l'analyse schématique de chacun
' Ibid, p. 39.Voir aussi en 1993-1994, p. 54.
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de ses écrits, en y décelant le contexte et l'occasion, la structure et les objectifs précis
poursuivis par l'auteur. Certaines thématiques ayant trait à la foi, à la grâce et au salut
en Rm 1,16-17 ; 3,21-31 ; 5,12-21, font l'objet d'une étude approfondie.
C'est dans ce souci d'approfondissement des questions théologiques que le
livre de l'Apocalypse est étudié. Avec son genre littéraire particulier, ce livre
« entretient un immense cri d'espérance et de libération dans la détermination de
rejeter toute forme d'assujettissement. La clef de lecture ne se découvre qu'au prix de
beaucoup d'efforts, en se familiarisant avec le langage du monde judéo-chrétien :
maintes images et maints symboles de l'Apocalypse en tirent leur origine et nous
dorment, en quelque sorte la clef de l'interprétation
Le séminaire de Nouveau Testament organisé dans le programme de
formation aborde d'année en année les différentes méthodes pour interpréter les
textes bibliques. Cela est suivi par imtravail pratique de l'étudiant. À partir de 1998,
les contenus de séminaire s'expliquent. Il a pour objectif « d'apprendre aux étudiants
en orientation biblique la théorie et la pratique des différentes méthodes en exégèse en
rapport avec la visée d'inculturation du message révélé ». Son contenu aborde d'une
part « la théorie et la pratique de la méthode historico-critique et, d'autre part,
l'inculturation du message révélé à partir d'une version de la Bible en une langue
négro-africaine d'usage pastoral. Pour chacun de ces deux thèmes, le cours comporte
10 heures de théorie et 20 hevires d'exercices pratiques
c. Les langues bibliques
Le programme prévoit une initiation aux langues bibliques. Le cours
d'hébreu initie à l'alphabet et à la morphologie des verbes irréguliers, traduction et
explication grammaticale des textes divers. Le cours de grec porte sur l'alphabet et les
notions de syntaxe. Le cours d'araméen s'occupe de la traduction et de l'analyse
grammaticale d'un choix des textes araméens bibliques. Quant au cours de latin, on
initie à la traduction et à l'explication grammaticale des textes des auteurs chrétiens et
des documents de l'Église.
' FACULTÉS CATHOLIQUES DE KINSHASA, Programme des cours. Année académique 1990-
1991. Kinshasa, Secrétariat académique, 1990, p. 34.
^ID.,Programmedes cours. Année académique 7P98-1999, p. 81.
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2°. Formation à la théologie dogmatique
a. La christologie et la rédemption
Les réflexions christologiques partent de la Sainte Écriture : de Jésus
historique au Christ ressuscité. Ensuite, on étudie l'évolution de la question telle
qu'elle est présentée dans l'histoire de l'Église ancienne : de lapériode pré-nicéeime à
la période des grands conciles trinitaires et christologiques.
On aborde la théologie de la rédemption à partir de ces réflexions
christologiques. Dans le cas de la théologie africaine, on rappelle les premiers essais
de la christologie africaine: Christ ancêtre, Christ proto-ancêtre. Christ grand
initiateur initié. Sa mort interprétée selon les langages biblique et anthropologique,
peut être confrontée avec les conceptions africaines des sacrifices dans les rites
initiatiques\
b. La théologie de la création et l'eschatologie
Le concept de la création est étudié selon ime approche comparative de
trois conceptions, à savoir la conception métaphysique grecque, la conception judéo-
chrétienne présentée dans la Bible et les traditions africaines. Dans celles-ci, il y a une
conception continue, dynamique et anthropologique de la création. En effet, « Dieu a
créé le monde, non seulement en lui dormant l'existence, mais il continue à le créer
par une 'téléonomie' qui le porte à son achèvement dans ime relation de communion
avec tout le réel visible et invisible. Ainsi les médiations du monde créé débouchent
sur une certaine transcendance»^. C'est dans cette perspective qu'on tâchera de
découvrir la conception et le rôle du Dieu Créateur dans la religion et la culture
africaines.
Quant à l'eschatologie, il faut montrer que dans le plan créateur,
l'eschatologie achève la création. Celle-ci est comprise non seulement comme une
' Cf. ID., Programme des cours. Année académique 1990-1991. Kinshasa, Secrétariat académique,
1990, p. 36.
^Ibid., p. 37.
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production 'ex nihilo', mais elle est aussi le début d'une histoire de la création
continue ou celui d'une histoire sainte\
c. L'ecclésiologie
On donne un aperçu de l'histoire de l'ecclésiologie. La Constitution
dogmatique LG est analysée. On examine les grandes figures de l'Église : Peuple de
Dieu, Corps du Christ, Temple de l'Esprit. Certaines dimensions constitutives et
dynamiques de l'Église sont prises en compte, comme la figure de la Vierge Marie
dans le chapitre Vin de cette Constitution. Quels sont les fondements bibliques et
théologiques de la mariologie ? La réflexion théologique explique la nature et le sens
de la maternité virginale de Marie, les dogmes de l'Immaculée conception et de
l'Assomption. On y associe les éléments de la spiritualité mariale, tirés de
l'encyclique Redemptoris Mater ainsi que les questions del'ecclésiologie africaine^.
En outre, les ministères sont analysés à partir de leurs fondements
bibliques et théologiques, pour comprendre leur signification et leur nécessité pour
l'Église. Le Décret conciliaire Presbyterorum ordinis (PO) est particulièrement étudié
pour approfondir la spiritualité du prêtre diocésain. Il faut ajouter à cela la théologie
des sacrements, vus comme signes prophétiques et efficaces du salut en Jésus-Christ,
avec un accent particulier sur les sacrements de l'initiation chrétienne.
d. La théologie africaine
C'est à ce niveau que se concrétise la question du pluralisme en
théologie. On introduit à la thématique de la théologie afiicaine pour comprendre sa
légitimité, ses stratégies de recherche et ses centres d'intérêt actuels. Dans le cadre du
séminaire de théologie afiicaine, on apprend « aux étudiants la méthodologie dans les
' Cf. FACULTÉS CATHOLIQUES DE KINSHASA, Programme des cours. Année académique
1991-1992. Kinshasa, Secrétariat académique, 1992, p. 40 ; Voir aussi les années académiques 1993-
1994,p. 55; 1996-1997, p. 81.
^ Le programme de Théologie et Sciences Humaines prévoit un cours sur les Églises chrétiennes
indépendantes, en licence : « Outre l'assistance assidue au cours théorique, l'étudiant doit se rendre
sur le terrain en vue d'étudier une de ces Églises et en présenter im rapport complet » (FACULTÉS
CATHOLIQUES DE KINSHASA, Programme des cours. Année académique 1993-1994. Kinshasa,
Secrétariat académique, 1993, p. 70).
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domaines de la recherche, de la rédaction et de l'édition scientifique, et les entraîner à
en faire l'application dans lechamp dela théologie afiicaine »'.
C'est dans cet ordre d'idées qu'on réfléchit à la question de Dieu en
Afrique et dans le monde, question qui se spécifie dans le 'Dieu des chrétiens' à
travers la Révélation biblique. H faut comprendre les thématiques de l'Alliance, de
l'élection et de la justification dans l'Ancien Testament en rapport avec le Nouveau
Testament, selon l'Epître aux Romains. Que dire du Règne de Dieu et de la présence
de l'Esprit dans la vie du Christ ?
On approfondit certaines questions de cette théologie, en l'occurrence les
recherches sur l'inculturation d'après le synode afncain de 1994. En effet,
« l'inculturation se situe dans la ligne et la logique de l'Incarnation ; elle conceme la
totalité des croyants et de la vie de l'Église. Vivre l'inculturation, c'est se convertir à
la tradition africaine, en vivant intensément la foi chrétienne, dans une conversion
totale au Christ. Cette perspective a été fort mise en lumière au synode afncain. Le
cours est consacré à l'examen des textes majeurs de l'Assemblée synodale, en y
incluant les documents préparatoires, Lineamenta, Instrumentum laboris, ainsi que
l'Exhortation apostolique postsynodale Ecclesia inAfrica »^.
Quant à la théologie fondamentale à l'âge de l'herméneutique, elle est
étudiée en perspectives africaines. Elle consiste à dégager les similitudes entre la
Révélation divine et le vécu actuel de la foi dans l'expérience historique de la
communauté himiaine en général et dans le contexte socio-culturel de l'Afrique en
particulier. Il faut ajouter à cela les caractéristiques de la théologie du dialogue inter
religieux.
' FACULTÉS CATHOLIQUES DE KINSHASA, Programme des cours. Année académique 1991-
1992. Kinshasa, Secrétariat académique, 1991, p. 40; FACULTÉS CATHOLIQUES DE
KINSHASA, Programme des cours. Année académique 1992-1993. Kinshasa, Secrétariat
académique, 1992, p. 43.
^ ID., Programme des cours. Année académique 1998-1999. Kinshasa, Secrétariat général
académique, 1998, p. 78-79. On étudie également les questions essentielles de la religion
traditionnelle africaine, entre autres le concept de la création et la réalité de la sorcellerie. Il faut
signaler que le Centre d'Études des Religions Africaines (CERA), en tant qu'organe de recherche au
sein des Facultés catholiques, «entreprend des recherches en vue d'une meilleure connaissance
scientifique des croyances, coutumes et religions africaines traditionnelles et modernes» (cf.
FACULTÉS CATHOLIQUES DE KINSHASA, Programme des cours. Année académique 2002-
2003. Kinshasa, Secrétariat général académique, 2002, p. 27).
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En outre, des réflexions sont faites sur le patrimoine religieuxde l'Afiique.
Il s'agit de replacer la théologie chrétienne dans le contexte religieux de l'Afiique
pour ce qui concerne l'inculturation du message révélé : « l'héritage religieux de
l'Afrique ayant pour base la croyance au Dieu créateur de notre univers, le cours
indique ses éléments fondamentaux organisés dans une triple relation hiérarchique :
relation à Dieu, relation aux hommes (vivants et morts), relation aux réalités infra-
humaines (visibles ou invisibles). Ainsi ce cours est appelé à donner la plate-forme de
la théologie afiicaine
En plus de la théologie africaine, on réfléchit à la problématique et à la
méthode de la théologie de la libération latino-américaine. Quels sont les courants
marquants de cette théologie ? Une attention particulière est accordée à la fécondité de
l'herméneutique appliquée dans la lecture de l'expérience chrétierme du salut et de la
libération évangélique^.
3°. Formation à la théologie pastorale
Dans les programmes, la formation à la théologie pastorale inclut la
liturgie, la catéchèse, les sacrements et l'homilétique.
' ID., Programme des cours. Année académique 1993-1994. Kinshasa, Secrétariat académique, 1993,
p. 39. Ainsi « le noir-africain est conscient de vivre dans un monde qui fait un tout hiérarchisé dont la
tête est le Dieu unique et créateur entouré des myriades d'esprits et d'ancêtres (suivent les hommes
vivants, les animaux, les végétaux etles minéraux^ Ce Dieu agit envers les hommes et dans lanature
soit à travers ses intermédiaires, soit par lui-même comme Dieu-Père ou comme Dieu-mère. Ce Dieu
constitue le noyaudes religions traditionnelles africaines que, depuis 1961, on ne peut plus traitersans
faute, d'animistes, de totémistes ou de mânistes. Elles ont en commim quatre caractéristiques : - elles
sont naturelles (non révélées) - elles croient enun Être suprême (Dieu) Créateur - à qui l'onrend une
liturgie familiale, nationale selon les rythmes sociaux ou saisonniers - en pratiquant le culte des
ancêtres dans la foi au monde de l'au-delà. Ces quatre caractéristiques communes aux religions
traditionnelles africaines montrent comment il est plus juste de parler de la 'Religion Traditionnelle
Africaine' au singulier» (ID., Programme des cours. Année académique 2000-2001. Kinshasa,
Secrétariat général académique, 2000, p. 49). Ainsi, la religion africaine étant l'expression de la
Révélation naturelle des cultures africaines, il y a lieu de faire ime distinction entre les deux
Révélations : celle de la nature partant de la création et celle de l'histoire que présente la Bible. Elles
sont complémentaires dans la mesure où la grâce suppose la nature.
^ Cf. ID., Programme des cours. Année académique 1996-1997. Kinshasa, Secrétariat général
académique, 1996, p. 81.
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a. La liturgie
L'introduction à la liturgie présente la définition de cette discipline, son
étendue et son impact dans la vie de l'Église. Quelle est la spécificité du liturgique et
du non liturgique ? On passe en revue la répartition des documents liturgiques, les lois
et la structure de la célébration liturgique, les symboles et le temps dans la liturgie,
l'histoire des grandes familles liturgiques, la prièredes Heureset la religionpopulaire.
Que dire de la célébration afncaine et chrétierme de la mort ? Une étude
des rites des funérailles de quelques ethnies du Congo et des Banyarwanda est menée,
en vue de dégager leur conception de la survie et poser les jalons d'une théologie
afncaine de la mort.
Dans le cours d'art religieux africain, une approche historique est
combinée à l'étude des principes fondamentaux de l'art religieux africain. Mais le
cours est fondamentalement consacré aux manifestations les plus saillantes de cet art.
Quels en sont les conditions et les principes ? Pratiquement, on étudie les lieux, les
moments, les objets, les symboles, « d'un art chrétien authentique, existant, autant
qu'à créer, dans une perspective d'inculturation et de la promotion artistique afncaine
au service du culte et de la prière »\
b. La catéchèse
On présente un aperçu de l'histoire de la catéchèse depuis les origines
jusqu'aujourd'hui, en montrant la permanence de l'action catéchétique et
évangélisatrice à travers les temps et les formes diversement inculturées. Ce qui
permet de dégager les structures fondamentales et la méthode de cette activité centrale
de l'Église. Est faite également une «analyse de quelques courants importants de
l'histoire de la catéchèse du point de vue de leurs principes de base, de la cohérence
propre à chaque orientation, de leurs relations et de leurs conséquences pour
l'éducation de la foi ecclésiale y?.
' Ibid, p. 72.
^ FACULTÉS CATHOLIQUES DE KINSHASA, Programme des cours. Année académique 1990-
1991. Kinshasa, Secrétariat académique, 1991, p. 39. Ce contenu a été donné quasiment jusqu'à
l'année académique 2000-2001.
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On tâche de comprendre l'effort de l'inculturation par exemple dans le
séminaire de catéchèse. Celui-ci rappelle le contenu et les mécanismes de
transmission en catéchèse. À ce niveau, l'exercice pour les étudiants consiste à lire et
à résumer les articles ou les ouvrages, afin de les présenter devant les autres étudiants.
Dans le cadre des questions approfondies de proclamation missionnaire et de
catéchèse, on réfléchit à la manière de prêcher la mission aux païens aujourd'hui et à
la façon de saisir l'absolue proximité de Dieu. Le mariage traditionnel et le mariage
chrétien sont analysés dans le contexte de la mise en exergue des valeurs africaines. Il
faut faire en sorte que les deux types de mariage soient incamés dans l'âme du peuple
négro-afiricain. Cette question touchant également la famille, est vue sous l'angle
moral et canonique. On étudie certaines thématiques religieuses, comme le divorce, la
vie et la mort dans la chanson congolaise (zaïroise) contemporaine.
Quant à l'homilétique, chaque étudiant prépare une homélie sur un texte
biblique qu'il présentera devant ses collègues et le professeur, présentation qui sera
appréciée par rapport au contenu et à la diction.
c. La pastorale
La pastorale est comprise comme l'action de toute l'Église. On étudie ses
notions, ses principes fondamentaux et ses caractéristiques essentielles. Il y a
également ime approche «historique de l'évangélisation et de l'inculturation dans
l'enseignement du Magistère avec un accent particulier sur les principes généraux de
la pastorale en pays de mission de saint Grégoire le Grand à Jean-Paul II Quels
sont les agents de la pastorale et le rôle qu'ils jouent dans l'évangélisation de
l'Église ? Comment comprendre les structures de la pastorale dans les CEV, les
paroisses, les doyennés, les évêchés et les provinces ecclésiastiques ? Ces réflexions
s'étendent aux mouvements, aux écoles et aux œuvres catholiques, sans oublier le rôle
tant des associations des fidèles que de la pastorale nationale et internationale.
' ID., Programme des cours. Année académique 1989-1990. (1996-1997). Kinshasa, Secrétariat
académique, 1990, p. 29. Ce contenu est quasiment repris au cours des années académiques
suivantes : 1990-1991, p. 27 ; 1992-1993, p. 34 ; 1996-1997, p. 72 ; 2000-2001, p. 52.
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Lorsqu'en 1989 fut créée l'orientatioii pastorale dans le département de
Théologie, on a vu apparaître une articulation entre la théologie et les sciences
humaines. Cela se concrétise par une lecture scientifique de la vie chrétienne en
contexte africain : « surbase d'enquêtes effectuées dans les Églises deprovenance des
étudiants, ... le cours sera consacré à l'analyse de l'ecclésiologie africaine vécue. Il
initiera à la mise en lumière des facteurs sociaux de l'évangélisation inscrits dans cette
expérience et à leur prise en compte dans la réflexion théologique et dans la
pastorale »'.
Dans l'analyse des principes de la conduite de réunions et d'animation de
groupes, comment développer les capacités d'animation de groupes de prière, de
retraite ou d'engagement catholique ? Les réalités socio-politiques et l'action
pastorale vont être étudiées pour faire ressortir la manière dont se tissent les relations
sociales et se concrétise l'engagement social de l'Église. Il faut montrer l'importance
de ces relations pour l'évangélisation et comprendre les enjeux sociaux de la religion
populaire. Une réflexion scientifique se fait à partir d'une enquête dans les CEV où est
analysée l'ecclésiologie africaine vécue, afin de dégager l'originalité et les facteurs
d'explication permettant le déploiement de cette ecclésiologie. Cela exige que les
éléments recueillis de cette analyse soient inscrits dans la réflexion théologique et
l'expérience pastorale^.
La dimension psychologique de la démarche religieuse et ses différentes
composantes font l'objet d'étude. Il s'agit de comprendre les expériences et les
motivations religieuses des représentations de Dieu dans le langage et le symboles
religieux, les attitudes personnelles influençant le dialogue pastoral et les grandes
étapes de la formation de ces attitudes. Quelles relations peut-on établir entre la foi et
l'inculturation dans la commxmication de la foi en Afrique ? On tâche de cerner la
dimension culturelle comme expression du sens de l'univers. Le cours sur
l'inculturation étudie « les dimensions en jeu dans tout système de communication
sociale et en fait l'application à la catéchèse. L'inculturation y apparaît comme une
' ID., Programme des cours. Année académique 1991-1992. Kinshasa, Secrétariat académique, 1992,
p. 30. Par rapport à ce contenu, des reprises ont été faites lors des années académiques 1992-1993, p.
32 ; 1993-1994, p. 44 ; 1996-1997, p. 72 ; 1999-2000, p. 57.
^ Œ ID., Programme des cours. Année académique 1993-1994. Kinshasa, Secrétariat académique,
1994, p. 44 et 59.
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exigence de l'Incarnation et l'engagement social comme exigence de
l'inculturation »'.
Cet aspect de l'engagement social est intégré dans l'orientation pastorale
en ce qui concerne la formation à la gestion et au développement. Il s'agit d'un
apprentissage dé la gestion des institutions ecclésiales qui doivent s'ouvrir aux
possibilités de l'informatique, pour analyser le fonctionnement des différents réseaux
d'administration et de décision. C'est dans cette ligne aussi qu'on réfléchit à la
manière deconcevoir les projets dedéveloppement de l'Église.
L'articulation de la formation théologique avec les sciences humaines est
encore accentuée dans le département de Théologie et Sciences Humaines. Le contenu
du cours de sociologie des religions en orientation d'éducation et d'enseignement
religieux porte sur ceci ; « après avoir présenté la religion comme un phénomène
social et universel et fixé le choix d'ime grille de lecture sociologique des religions, le
cours analyse les éléments d'une institution religieuse ainsi que son degré de visibilité
dans l'ensemble social au sein duquel elle fonctionne. IL examine ensuite la genèse,
les structures et le fonctionnement des religions dans les diverses sociétés (lignagères,
tributaires, féodales, capitalistes, dépendantes) y?.
' ID., Programme des cours. Année académique J998-1999. Kinshasa, Secrétariat générai
académique, 1998, p. 84.
^ Ibid., p. 90. L'objectif du cours de sociologie des religions permet « à l'étudiant de saisir les
conditionnements socio-historiques et structurels de l'émergence de diverses formes de la vie
religieuse. L'étudiant qui l'aura assimilé, sera capable de procéder à une analyse sociologique
préalable des situations socio-historiques et socio-culturelles concrètes, dans la perspective du
processus en cours de l'inculturation du message évangélique, étant donné qu'elles marquent de leur
empreinte les réalités religieuses. L'approche sociologique des religions peut ainsi constituer, pour lui,
le point de départ pour une réflexion théologique approfondie » {ibid. ). Dans le département de
Théologie et Sciences Humaines, on organise des cours sur la formation humaine et philosophique, à
savoir : le cours d'expression écrite (portant sur les règles fondamentales qui régissent la langue
française ; voir aussi la littérature africaine d'expression française) et la littérature africaine orale
(consistant à identifier les différents genres qui la composent : prose, poésie, complexes ; les
caractéristiques de chaque genre (exercices dans les quatre langues nationales, à savoir le lingala, le
kikongo, le swahili et le tshilubd) ; le cours de psychologie générale initie aux méthodes de recherche
en psychologie, leurs mconvénients et avantages, ainsi que la capacité d'adaptation en tous milieux de
vie ; le cours d'introduction à la sociologie introduit aux teclmiques d'enquêtes sociologiques ; le
cours d'introduction à l'anthropologie culturelle présente les diverses techniques de collecte des
données socio-anthropologiques sur le terrain. Il y a aussi les approches méthodologiques et
techniques de recherche en anthropologie religieuse. L'étude des questions approfondies sont
réservées en licence, questions traitées sur proposition du professeur et en fonction des intérêts des
étudiants et des approches méthodologiques y afférentes ; dans le cours de Imguistique générale, il
s'agit d'approfondir l'étude de la phonologie, suivant la conception structurale de F. de SAUSSURE
et de R. JACOBSON) ; le cours de philosophie est une introduction à cette discipline, par l'analyse de
l'intention philosophique, la situant par rapport aux sciences, au mythe, à la religion. Il y a aussi
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4°. Formation à la théologie morale, à la théologie spirituelle et au droit canonique
a. La théologie morale
On présente l'histoire et la méthode en théologie morale pour établir la
relation entre l'éthique philosophique et la théologie morale, ainsi que le rapport de la
morale avec la foi et les autres disciplines théologiques. La loi naturelle est considérée
comme source de la morale, tandis que la théologie morale trouve sa source dans
l'Écriture Sainte.
Le rôle que peut jouer le théologien africain sera d'éduquer l'homme
considéré comme sujet de droit ou sujet moral, à assumer sa responsabilité dans la
société face à la démocratie naissante. Cette éducation portera sur le rôle et
l'importance de la conscience et de la liberté en régime chrétien. Il faut aussi former
aux vertus théologales et morales. Il faut aussi réfléchir sur la dimension éthique de
l'existence et les étapes de la maturation personnelle, sur les critères du bien et du mal
et sur les notions du péché et du pardon.
Ces réflexions se prolongent pour déblayer certaines pistes de recherche
sur l'inculturation de l'éthique chrétienne en Afrique et sur les conditions
d'élaboration d'une théologie morale fondamentale africaine. On montre l'importance
de la doctrine sociale de l'Église, de ses incidences sur la vie économico-sociale et
culturelle dans le monde. Quel rôle jouent les Organisations non-gouvemementales
(ONG), dont les ONG chrétiennes dans le développement de la RDC ?
l'approche philosophique du développement ; le cours de statistiques générales présente les notions
fondamentales de la statistique descriptive (variables et théorie des probabilités, théorie de
l'échantillonnage et de la décision statistique...) ; le cours sur la communication humaine : les enjeux
de la communication sociale, ses modes et ses influences. Les cours complémentaires prévus en
licence, portent selon les années sur les cours de langues modernes : anglais, allemand, italien,
espagnol. En outre, avec la suppression du programme de département de Théologie et Sciences
Humaines, le département de Théologie inscrit à partir de 1998, les sciences humaines dans la
rubrique de cours complémentaires au niveau du premier cycle, selon les cinq filières suivantes :
biblique, dogmatique, morale, pastorale et canonique. Par exemple en troisième graduat la filière
pastorale prévoit pour l'année académique 2001-2002 les cours complémentaires suivants :
philosophie du développement, philosophie du droit, philosophie sociale, philosophie politique,
psychologie sociale, introduction à la science politique, introduction générale au droit. Les cours
complémentaires ne sont pas des cours à option qui, eux, commencent au niveau du deuxième cycle
en fonction des quatre orientations biblique, dogmatique, morale et pastorale.
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b. La théologie spirituelle.
L'introduction à la spiritualité présente la nature et la structure de la vie
spirituelle. Un aperçu historique de la discipline vise à mettre l'étudiant « en contact
direct avec le vécu chrétien au long de l'histoire de l'Église. Ensuite on établit le
fondement de la spiritualité chrétienne dans la vie trinitaire qui, introduite par le
baptême, se développe à travers les vertus théologales de la foi, l'espérance et la
charité. Enfin sont présentés les piliers de la spiritualité : la sequela Christi , la vie
ascétique, la vie de prière dans ses différentes formes
Sont analysés les différents modèles de spiritualité dans la Bible, ainsi que
certaines écoles de spiritualité, à savoir ; école de vie contemplative active, école de
spiritualité apostolique, école de spiritualité mariale, école de spiritualité orientale. À
partir de cette étude, on ouvre la voie à l'hypothèse de nouveaux modèles, dont ceux
de la spiritualité chrétierme actuelle en Afnque.
c. Le droit canonique
Quant au droit canonique, la présentation de sa nature porte sur son
fondement et son objet, sa spécificité et sa méthode, ainsi que l'élaboration de cette
discipline en fonction de l'adaptation moderne des institutions. Les différents livres du
Code sont étudiés de manière progressive. Concernant les normes générales, on tâche
d'appUquer la législation canonique par rapport aux sujets, à la liturgie, aux
concordats, aux privilèges et droits acquis. On étudie les personnes physiques et
juridiques, le pouvoir et le gouvernement, les offices ecclésiastiques, la prescription et
le calcul dutemps^.
5°. Histoire de l'Église etpatrologie
Le cours d'histoire de l'Église initie à la critique historique. Il essaie
d'inventorier les instruments de travail et les méthodes pour identifier im texte de
manière à découvrir l'utilité de l'histoire. Il tâche d'explorer les différents âges de la
' FACULTÉS CATHOLIQUES DE KINSHASA, Programme des cours. Année académique 2001-
2002. Kinshasa, Secrétariat général académique, 2001, p. 57.
^ Cf. ID., Programme des cours. Année académique 1989-1990. Kinshasa, Secrétariat général
académique, 1990, p. 22 ; voir aussi les années académiques : 1996-1997, p. 67 ; 1999-2000, p. 51.
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vie de l'Eglise depuis l'Antiquité jusqu'à l'époque contemporaine. L'histoire de
l'Église en Afrique fait partie du cursus : les caractéristiques générales de l'Afrique
chrétienne au milieu du 4è siècle ; la Nubie chrétienne depuis les origines jusqu'au
16e siècle : l'importance des pactes signé par la Nubie et l'Égypte; l'Axoum
chrétien du 4e jusqu'au 8e siècle; l'Egypte. On présente l'origine du christianisme eii
Afrique du nord, en étudiant les récits légendaires et les témoignages, notamment
ceux de Tertullien et de saint Augustin.
L'histoire de l'Église en République Démocratique du Congo est présentée
à partir du Padroado portugais jusqu'à l'érection de la hiérarchie de l'Église locale du
Congo. Cela comporte trois périodes ; le « droit de patronage » (1485-1835) portant
sur la relation entre le pape et le roi du Portugal ; la période allant de 1648 à 1959
concerne la relation entre le pape et les congrégations missionnaires des religieux.
Cette période est appelée « droit de commission », car le pape confiait à certains
religieux la responsabilité de vicaires apostoliques ; la hiérarchie locale de 1959 à nos
jours, période caractérisée par im système de juridiction directe. On étudie
l'avènement du christianisme dans l'ancien royaume Kongo depuis 1491 jusqu'en
1835. Sont présentées également les caractéristiques historiques au cours de
l'implantation de l'Église dans l'État Indépendant du Congo (E.I.C) entre 1885 et
1908. L'étude sur l'histoire de l'Église en RDC débouche sur un travail personnel
permettant à l'étudiant d'aborder un problème historique avec un sens critique et
rigovireux'.
Il y a aussi l'étude historique sur l'œcuménisme et l'histoire de l'islam.
Cette dernière comporte trois moments : avant, pendant et après Mahomet. Un cours
sur les Églises africaines indépendantes (dont le Kimbanguisme en RDC) étudie
comment celles-ci sont nées de l'initiative d'un 'prophète africain' qui veut se séparer
des Églises chrétiennes occidentales. Malgré la complexité et la multiplicité de ces
Églises, le cours essaie de monfrer que ces dernières recherchent de nouveaux modes
d'expression religieux adaptés aux cultures des membres. Pour ce qui est de l'Église
particulière de la RDC, le Centre des Archives Ecclésiastiques Abbé Stefano Kaoze
' Cf. ID., Programme des cours. Année académique 1990-1991. Kinshasa, Secrétariat général
académique, 1991, p. 48-49. Voir également les années académiques : 1996-1997, p. 79; 2002-2003,
p. 75.
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(CAEK), fondé en 1988, «a pour objet de contribuer à la sauvegarde et à la
valorisation des archives du Congo. Le terme archive désigne toute matière première
de l'information historique, y compris les traditions et l'opinion publique
Quant à la patrologie, elle étudie la vie, l'œuvre et la doctrine des Pères
apostoliques et apologistes, des écrivains antihérétiques (2® siècle) et des auteurs de la
littérature chrétienne du 3e siècle. L'évolution des doctrines est perçue dans le sens de
l'histoire des dogmes, afin de comprendre l'effort des Pères pour inculturer le
message chrétien. C'est en ce sens qu'aujourd'hui les réflexions théologiques qui
découlent des Pères del'Église seprésentent sous denouveaux aspects^.
4. Les pédagogies mises en œuvres
À partir de 1990, chaque cycle de formation se fixe ses objectifs
éducationnels. Le premier cycle en théologie vise une formation générale dans les
principales disciplines théologiques. On assure une connaissance de base sur
l'ensemble de ces disciplines. Tout en initiant aux méthodes de recherche scientifique,
on prend en compte les exigences scientifiques de l'inculturation du message révélé,
mais aussi celles du vécu de la foi chrétieime en Afrique. Alors que les objectifs
éducationnels de la licence en Théologie « vise l'approfondissement de l'ensemble de
la théologie selon une des quatre orientations suivantes : biblique, dogmatique, morale
ou pastorale. L'étude des thèmes et des questions spéciales, ainsi que des travaux
pratiques et séminaires initient l'étudiant à la maîtrise personnelle des méthodes
scientifiques dudomaine de saspécialisation »^.
Pour le département de Théologie et Sciences Humaines, le premier cycle
voudrait également assurer une connaissance de base sur l'ensemble des disciplines
théologiques et philosophiques. On invite l'étudiant du 2® graduat à choisir un groupe
de cours correspondant à une des trois préoccupations de l'Église et de la société
africaines, à savoir l'éducation et l'enseignement religieux, l'évangélisation et la
conmiunication sociale, la foi et la vie en société. On intègre progressivement les
' Ibid, p. 28.
^Cf. ID.,Programme des cours. Année académique 1992-1993. Kinshasa, Secrétariat académique,
1992, p. 31.
^ ID., Programme des cours. Année académique 2002-2003. Kinshasa, Secrétariat académique, 2002,
p. 74.
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sciences humaines dans la formation du théologien évangélisateur, de manière à les
utiliser comme un outil au service de la transmission du message évangélique. Au
niveau de la licence, l'approfondissement des disciplines se fait sous forme de thèmes
et de questions choisis lors des travaux pratiques et des séminaires. Cela permet aux
étudiants d'acquérir la maîtrise des moyens nécessaires pour l'accomplissement de
leurmission dans l'Église et la société\
Ces objectifs éducationnels indiquent les orientations pédagogiques de la
formation théologique donnée à la Faculté de Théologie catholique de Kinshasa. Ces
orientations montrent que les pédagogies utilisées sont essentiellement magistrales
pour le premier cycle en Théologie et en Théologie et Sciences Humaines. Les
enseignements sont de l'ordre de la transmission, car il s'agit de donner les
connaissances de base sur les différentes disciplines théologiques et philosophiques.
L'enseignement des disciplines humaines en Théologie et Sciences Humaines permet
à l'étudiant de se les approprier pour transmettre le message révélé.
En plus de l'enseignement magistral qui prend le plus de relief, il y a
l'initiation aux langues bibliques et à telle ou telle méthode de recherche scientifique.
Au niveau du deuxième cycle, est exigée une participation des étudiants pour
approfondir certaines questions selon la spécialisation. Cela vaut aussi pour les
travaux pratiques portant sur des thèmes particuliers de recherche. Ceux-ci sont
souvent réfléchis par les étudiants dans le cadre de séances de différents séminaires.
Par exemple le séminaire de la théologie africaine apprend à l'étudiant la
méthodologie dans les domaines de recherche et de la rédaction scientifique. Ce
séminaire aide à appliquer la méthodologie apprise dans le champ de la théologie
africaine. Quant au séminaire interdisciplinaire inscrit dans l'orientation pastorale, il
vise à «montrer l'importance de l'articulation entre sciences humaines dans la
recherche pastorale et à entraîner les étudiants à la collaboration interdisciplinaire
dans l'analyse d'un problème pastoral et l'élaboration desasolution >?.
' Cf. ID., Programme des cours. Armée académique 1993-1994. Kinshasa, Secrétariat académique,
1993, p. 62 et 69.
^Ibid, p. 59.
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312. LES GRANDS SEMINAIRES DE THEOLOGIE
Les Grands Séminaires de Théologie poursuivent les objectifs définis par
le Magistère tant romain que congolais.
1. Les programmes mis en œuvre
La Ratio Studîorum de 1991 a été examinée à la réimion du CAIS, tenue
entre le 8 et le 13 juillet 29 mars de la même année. Cette Ratio poursuit un triple
objectif :
- aider les séminaristes à s'imprégner de la doctrine révélée, sous la conduite du
Magistère, dans la dynamique de l'inculturation qui doit intégrer les éléments
de la culture africaine ;
- les aider à s'en nourrir afin de l'annoncer et de l'exposer fidèlement pour le
bien du Peuple de Dieu confié à leur sollicitude pastorale (cf OT16, § 1) ;
- leur offrir un outil méthodologique leur permettant de poursuivre la recherche
théologique envue de leur formation permanente^
À considérer les programmes de fonnation théologique proposés par les
deux réunions du CAIS tenues à BCinshasa en 1987, et en 2003, on peut schématiser de
la manière suivante les rubriques et les volumes horaires :
En 1987 :
RUBRIQUE NOMBRE D'HEURES
Ecriture Sainte 480
Théologie dogmatique 690
Théologie pastorale 120
Théologie spirituelle 120
Liturgie 120
Théologie morale 255
Théologie africaine 30
Histoire de l'Église 330
' Cf. Réunion du Conseil Académique des Instituts de Formation Sacerdotale (C. A. I. S), du 8 au 13
\99\. Ratio Studiorum de Théologie. Kinshasa, 1991, p. 1.
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Droit canonique 240
Langues bibliques 120
Gestion des biens temporels 15
Total 2. 520 heures en 4 années de théologie
Le nombre d'heures prévues par année de formation : 720 heures pour la
première année, 720 pour la deuxième, 585 pour la troisième et 495 pour la quatrième
(hormis les heures pour la rédaction du mémoire de fin de cycle de théologie). Le
programme ne prévoit aucun séminaire ayant trait à tel ou tel cours. On remarque une
disproportion quant à la répartition de nombre d'heures par cours. Le programme ne
parle pas des critères réglant cette répartition.
En 2003 :
RUBRIQUE NOMBRE D'HEURES
Ecriture Sainte 465
Théologie dogmatique 510
Théologie pastorale 180
Théologie spirituelle 90
Liturgie 165
Théologie morale 210
Théologie africaine 45
Patrologie et histoire de l'Eglise 270
Droit canonique 195
Langues bibliques 150
Lecture scientifique de la vie chrétienne 30
Séminaire 60
Initiation à la recherche et à la dissertatior
théologique
60
Missiologie 30
Sociologie religieuse 30
Islam 30
Gestion des biens ecclésiastiques 30
Total 2.550 heures en 4 années de théologie
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Le nombre d'heures par année de formation : 645 heures pour la première
année, 675 pour la deuxième, 660 pour la troisième et 570 pour la quatrième (en
dehors du mémoire de fin de cycle). En plus des cours de disciplines théologiques, ce
programme prévoit un séminaire, les cours de missiologie, de sociologie religieuse,
d'islam, de bioéthique et écologie, d'initiation à la recherche et à la dissertation
théologiques. Ce qui fait augmenter le nombre d'heures par rapport au programme
proposé en 1987.
C'est à la lumière de ces indications que les récents programmes des
Grands Séminaires de Théologie sont élaborés. Lorsqu'on examine comment ceux-ci
appliquent leurs programmes, on aperçoit quasiment les mêmes cours et les mêmes
volumeshorairesdans les programmes proposés lors des deux réimions du CAIS^
2. Les thèmes traités
Les thèmes qui seront analysés concernent la Ratio Studiorum de
Théologie du Grand Séminaire Interdiocésain Saints-Pierre et Paul de Lisala (dans la
province ecclésiastique de Mbandaka), et le document EPHEMERIDES du Grand
Séminaire Saint-Robert Bellarmin de Mayidi (dans la province ecclésiastique de
Kinshasa).
1 Formation à l'Écriture Sainte
Les cours d'Écriture Sainte cherchent à initier à l'apprentissage des
différentes méthodes de lecture et d'interprétation des textes scripturaires. Ceux-ci
sont à situer dans les contextes où ils ont pris naissance. On établit des rapports entre
le monde juif et les milieux environnants. Les différents contextes ont-ils exercé des
influences dans la formation par exemple de la littérature néo-testamentaire ? La
présentation du milieu géographique, historique et culturel peut aider à comprendre la
dimension historique et progressive de la Révélation de Dieu de Jésus-Christ.
' Cf. Ratio Studiorum de théologie, de 1987 pour les Grands Séminaires du Congo, p. 2-13 ; Ratio
Studiorum de Théologie du Grand Séminaire Interdiocésain Saints-Pierre et Paul de Lisala, (de 1988 à
2002), p. 1-16 ; EPHEMERIDES du Grand Séminaire de Mayidi Saint-Robert Bellarmin.
PHILOSOPHAT - THEOLOGAT (année académique 2001-2002), p. 43-57 ; Programme des cours
arrêtépar le Conseil Académique des Instituts de Formation sacerdotale, réuni du 3 au 8 mars 2003 à
Mbiti ( Kinshasa), p. 36-38.
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Tant dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament. On introduit à la
problématique générale que présentent une thématique et un corpus déterminés, à la
lumière desquels les livres sont examinés en fonction de leur composition littéraire.
On essaie également de dégager les questions théologiques à partir de l'intérêt et de
l'importance que suscitent les différents écrits bibliques chez les séminaristes. Cela
exige l'analyse interne d'une œuvre pour déceler les unités littéraires et les
thématiques importantes.
La question des genres littéraires requiert ime attention particulière. En
effet, la manière d'approfondir cette question peut aider à accéderau contenudu texte
et à réduire la distance historique entre le destinataire immédiat de l'époque où
l'œuvre a été écrite et le destinataire implicite, c'est-à-dire celui qui est confronté au
texte aujourd'hui.
Les cours d'initiation aux langues bibliques (grec, hébreu) visent la
compréhension de la phonétique, de la morphologie, de la syntaxe et l'acquisition des
vocabulaires de base par les exercices.
2°. Formation à la théologie dogmatique
Les matières qui composent cette catégorie commencent par vine initiation
à la théologie fondamentale, branche qui donne des principes de base pour faire de la
théologie. Ce préalable permet l'entrée dans le mystère chrétien, avec ses différentes
composantes. Parmi celles-ci, les thèmes de la Parole de Dieu et de la foi chrétienne
sont mis en corrélation avec l'Écriture Sainte, les expériences religieuses vécues dans
laTradition de l'Église, enlien avec les enseignements du Magistère.
Les thèmes de la création et du péché originel sont étudiés en rapport avec
les mythes extra-bibliques de la création. C'est dans le prolongement du thème de la
création que les sacrements, avec leurs sens scripturaires, sont mis en rapport avec
l'initiation traditionnelle africaine. Se pose à ce niveau le problème de l'inculturation
du message chrétien. Il faut ajouter à cela la place de la grâce divine et de
l'eschatologie chrétienne dans l'économie du salut.
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La question de Jésus-Christ est centrée sur celle de la résurrection. La
christologie est abordée selon les approches bibliques de Jésus historique et du Christ
ressuscité. On examine l'évolution christologique dans la Tradition au travers les
différents conciles ; des allusions sont faites à la christologie africaine. On se pose en
outre la question de savoir comment aborder le thème de la Trinité sur base des
réflexions christologiques.
L'ecclésiologie aborde la notion de l'Église comme mystère, sacrement,
Peuple de Dieu hiérarchiquement constitué, qui s'ouvre au monde de ce temps selon
le vœu du concile Vatican II. La place de la Vierge Marie et celle du laïcat sont
soulignées ainsi que les questionsque soulèveaujourd'hui l'œcuménisme en Afrique.
Quant à l'initiation à la théologie africaine, on met en relief les principes
de légitimité de celle-ci. On introduit à la méthode de recherche en théologie africaine
pour cerner sa problématique et ses thèmes majeurs.
Il faut signaler que la Ratio Studiorum de 1987 avait prévu un cours sur la
théologie de l'inculturation dont le contenu consistait à préciser les notions
fondamentales de culture et d'inculturation du message chrétien selon les approches
historique et théologique. Ensuite, il faut poser les bases de la réflexion à ce sujet et
fournir les outils nécessaires pour tout effort de l'inculturation. Mais ce cours n'est
repris ni par les deux réunions du CAIS de 1987 et de 2003, ni par les thèmes des
Grands Séminaires de Théologie examinés.
3°. Formation à la théologie pastorale
Dès le début de la formation théologique, les cours de théologie pastorale
présentent les notions préliminaires et fondamentales de la théologie pratique. Celle-ci
est comprise comme englobant la catéchèse, la prédication et la pastorale. On étudie
les méthodes de transmission du message révélé et l'histoire des méthodes de
l'évangélisation. La figure du Christ Bon Pasteur est mise en relief
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Les modèles pastoraux de milieux et d'époques différents sont analysés
selon une approche méthodologique qui initie à l'élaboration des projets pastoraux.
Ceux-ci doivent tenir compte des contextes, des catégories de personnes et de leurs
âges. On initie à la technique d'animation des groupes et aux moyens audio-visuels,
sans oublier de prendre en compte le phénomène des sectes qui prolifèrent. Il faut
ajouter à ces aspects les principes de l'organisation paroissiale et celle des CEV.
Comment peut-on gérer, diriger et administrer une communauté chrétienne dans tous
ses aspects ? C'est ainsi qu'on initie à la formation de formateurs de communautés.
Le cours d'homilétique initie les futurs prêtres aux différentes techniques
d'annonce de la Parole de Dieu. Une approche terminologique et historique tâche de
circonscrire l'homélie parmi les formes de la prédication. Celle-ci est considérée
comme un art, mais elledépend des dispositions subjectives et de la pratique. Tout en
initiant à l'art oratoire africain, on cherche à dégager les principes fondamentaux à
partir des modèles de prédication dans l'histoire de l'Église. Les difficultés qui en
découlent dans l'application catéchétique, liturgique et pastorale sont également
examinées.
Le cours de missiologie articule les thèmes de l'Église et de la mission.
Quels en sont les fondements historiques, doctrinaux et théologiques ? Une approche
systématique de la mission est faite, approche qui cherche à montrer les circonstances
de la naissance de la mission, son évolution et ses tendances. Le renouveau de la
mission, voulu par le concile Vatican II, estmisen relief. Onmontre la place et le rôle
de l'étude de la mission dans la formation sacerdotale. La recherche en missiologie est
appliquée dans le travail pratique donné aux étudiants.
Il y a un cours sur la lecture scientifique de la vie chrétienne. À partir des
enquêtes faites dans les diocèses de provenance des étudiants, le cours veut analyser
une ecclésiologie africaine vécue. Il essaie d'articuler la réflexion théologique et
l'action pastorale.
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4°. Formation à la théologie spirituelle
Les cours de théologie spirituelle introduisent à la nature de cette
discipline : son objet, ses sources et ses méthodes. Une approche historique des
grandes écoles de spiritualité est amorcée, dans le souci de sauvegarder l'unité de la
spiritualité catholique. Cette approche débouche sur une initiation à la prière et à la
vision afiticaine de celle-ci.
On fait des distinction entre la vocation et les vocations dans le sens du
concile Vatican II, qui parle de la vocation universelle et des vocations particulières
(cf. LG, 39-42). Les différentes vocations tendent vers l'unique appel à la sainteté de
Dieu. Mais on approfondit la spiritualité sacerdotale en se référant à certains
documents de l'épiscopat congolais sur Statutsdu clergé diocésain (1977), Ministère
et vie desprêtres au Zaïre. Instructions et directives pastorales de l'épiscopat (1991).
Une des spécificités de la spiritualité du prêtre diocésain est la consécration à Dieu
dans l'exercice du ministère dans le monde. Cette étude est prolongée par ce qu'on
pourrait appeler l'accompagnement spirituel. Elle insiste sur la relation privilégiée
entre l'accompagnateur et l'accompagné. En outre, on examine les différentes formes
de spiritualité comme l'ascèse, la mystique, les mouvements spirituels actuels et les
dévotions populaires.
Toutes ces formes de spiritualité doivent être sous-tendues par la
confession de foi pour être conformes aux exigences évangéliques. Car, la relation à
Dieu ne consiste pas à inventer la réalité divine. En se révélant. Dieu est venu à la
rencontre de l'hommepar l'Incarnation de son Fils. À partir de cette initiative divine,
l'homme cherche à s'ouvrir à Dieu pour recevoir le don de sa grâce.
5°. Formation à la théologie morale
En théologie morale, on s'inspire de l'Écriture Sainte pour introduire aux
notions fondamentales de la morale (conscience, loi, liberté, vertu, péché,
conversion...). On analyse les vertus théologales selon leurs multiples expressions
scripturaires, ecclésiales et historiques. Le cours de bioéthique et d'écologie informe
sur les problèmes de l'éthique de la vie, dont ceux de la morale sexuelle et
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matrimoniale ; ensuite il décrit la place de l'homme dans l'univers, les conditions de
santé et de protection de l'homme au sein de la nature. Il y a également le cours de la
morale sociale consacré à l'enseignement social du Magistère de l'Église. Il tâche de
réfléchir à l'articulation entre l'idéal évangélique et les dimensions politique,
économique et culturelle du monde actuel, avec une attention particulière pour la
RDC.
6°. Formation à la liturgie
Les coxjrs de liturgie veulent éclairer la célébration du mystère chrétien.
Comment celui-ci est-il vécu et célébré dans l'histoire du salut à partir des fondements
bibliques et théologiques ? On initie les séminaristes aux normes fondamentales de la
liturgie : sa définition, son objet, ses structures symboliques et temporelles, son
étendue et son impact dans l'Église. Il faut montrer que le temps et l'espace
liturgiques reçoivent leur signification de l'événement de la mort et de la résurrection
de Jésus-Christ. Cet aspect christocentrique de la liturgie doit par ailleurs aider à
découvrir les conditions de possibilité de la célébration liturgique sur les plans
anthropologique, culturel, religieux et pastoral. C'est dans cet esprit qu'on étudie le
cycle liturgique, en particulier la liturgie des Heures.
Sur base de la réforme liturgique voulue par le concile Vatican II, on tâche
d'appréhender et de circonscrire les différents aspects de la liturgie en tant
qu'expression privilégiée de la viedel'Église. Dans cette ligne depensée, onréfléchit
sur l'art et la musique sacrée en général, approfondissant les enjeux que cela comporte
dans les perspectives de l'inculturation en Afrique.
La célébration liturgique étant en grande partie sacramentelle, il faut
distinguer les sacrements des sacramentaux. On analyse les différents rituels, dont le
Missel romain pour les diocèses du Zaïre actuellement en usage. C'est à partir de ce
document que la liturgie eucharistique est analysée dans le cadre du « Rite zaïrois de
la messe ».
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7°. Histoire de l'Église etpatrologie
Une introduction à l'histoire de l'Église précise l'objet et la méthode, la
valeur et les sources de l'histoire. Le développement du cours approfondit les
différentes périodes. On dégage les caractéristiques de chacune des époques :
l'Antiquité chrétienne avec les grandes controverses doctrinales et leurs solutions. Le
Moyen Âge portant sur les invasions barbares et leurs conséquences sur l'Occident
chrétien, la féodalisation de l'Église et le schisme en Orient, la lutte des investitures et
la querelle du sacerdoce et de l'empire, la réforme grégorienne. Le Temps
moderne consacré à l'exil des papes d'Avignon, au grand schisme d'Occident, à
l'humanisme et à la renaissance, à la réforme et la contre-réforme, l'évangélisation du
royaume Kongo. L' Époque contemporaine étudie l'histoire de l'Église du Congo. Il y
a un regard sur l'islam en Afrique et au Congo, ainsi que la présence du
kimbanguisme en terre congolaise.
Quant à la patrologie, le cours tâche d'explorer la vie, l'oeuvre et la
doctrine des Pères grecs et latins, avec une insistance particulière sur des textes
choisis des Pères africains.
Droit canonique
On présente xm aperçu historique des différentes étapes de la naissance du
droit canonique : ce qu'il signifie ainsi que ses sources. Au fil des années de la
formation, on parcourt les différents livres du nouveau code de droit canonique.
9°. Autres disciplines
En plus des contenus des sciences théologiques retenues, il faut ajouter
ceux des sciences humaines inscrites au programme : le cours de sociologie religieuse
initie les séminaristes à l'analyse sociologique des réalités pastorales. Le cours sur la
gestion des biens ecclésiastiques tâche d'initier le futur prêtre aux principes de gestion
d'administration des biens de l'Église, de la comptabilité et aux éléments de
management. Il aboutit à vine information sur l'organisation matérielle de la
communauté de vie, afin d'assurer la stabilité et l'autonomie de celle-ci.
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3. Les pédagogies employées
À partir des programmes tels que proposés par le CAIS et mis en œuvre
par les Grands Séminaires de Théologie, on peut voir quelles méthodes ont été
privilégiées. Les volumes horaires mettent la proportion considérable des cours
magistraux par rapport à telle ou telle autre méthode de formation.
Néanmoins, il y a des cours qui introduisent les étudiants aux méthodes de
recherche théologique pour qu'ils arrivent à lire les textes théologiques, à les
interpréter et à produire des monographies. Certains cours d'Écriture Sainte initient
aux méthodes de lecture des textes bibliques. En théologie pastorale, certains cours
tâchent d'accompagner les étudiants à la méthodologie de la transmission du message
révélé. On voit par exemple comment les différentes méthodes de transmission ont été
mises en œuvre dans l'histoire de l'évangélisation. Des thématiques en théologie
pastorale portant sur l'élaboration de projets pastoraux et sur l'animation des groupes,
exigent une participation réelle des destinataires de la formation.
Cette participation est particulièrement soulignée dans les séminaires
programmés quasiment une fois par an, dans chaque promotion. Dans ce cadre, les
étudiants sont initiés aux méthodes de recherche théologique. Dans le cas du
séminaire interdisciplinaire en 4è année de théologie, ce séminaire « comporte les
objectifs suivants : apprendre aux étudiants à se docimienter et à utiliser les sources ;
apprendre à procéder méthodiquement dans une discipline théologique... le séminaire
mettra un accent sur les questions de méthode du travail théologique, mais un thème
commun sera retenu pour les différentes disciplines théologiques. Le but est d'éclairer
les rapports mutuels qui peuvent exister dans nos tâches respectives, reconnaître avec
pleine conscience les responsabilités dévolues à chaque discipline théologique axée
sur le service de la Parole »\ Une telle approche a l'avantage d'aider l'étudiant à
comprendre les enjeiix d'une interdisciplinarité scientifique et les exigences
méthodologiques que cela comporte.
' GRAND SÉMINAIRE INTERDIOCÉSAIN SAINTS-PIERRE ET PAUL 'THEOLOGAT', Ratio
Studionim de théologie (1988-2002). Boso-Gbete (Lisala), 1988, p. 3.
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313. L'INSTITUT SAINT-EUGÈNE DE MAZENOD (Kinshasa)
1. Les programmes mis en œuvre
L'Institut^ organise quatre programmes déjà évoqués. Il y a le cycle de
formation doctrinale qui habilite les agents de l'évangélisation à comprendre le donné
révélé pour le service dans la société séculière. Le cycle de formation permanente veut
rendre ses destinataires capables d'entreprendre leur mission dans l'Église et dans la
société. On leur assure des outils méthodologiques pour la recherche et l'analyse des
réalités de l'évangélisation. Quant au cycle de formation des missionnaires, il faut
initier ceux-ci aux réalités des sociétés et des Églises locales africaines auprès
desquelles ils vont travailler.Ces trois cycles de formation suivent dans ses grandes
lignes le programme du cycle de graduat en théologie, mais on veille à l'autonomie de
chaque cycle. C'est le programme du cycle de graduat en théologie de l'année
académique 1999-2000 qui sera analysé. Il peut être ainsi schématisé :
RUBRIQUE NOMBRE D'HEURES
Ecriture Sainte 234
Théologie dogmatique 334
Théologie pastorale 110
Théologie spirituelle 66
Liturgie 66
Théologie morale 100
Patrologie et histoire de l'Eglise 166
Droit canonique 102
Langues bibliques 124
Méthodologie, gestion et autofinancement 44
Séminaire 66
Total 1. 412 heures en 4 années de théologie
' On se réfère ici essentiellement au document : INSTITUT SAINT-EUGÈNE DE MAZENOD,
Programme des cours 1999-2002. Kinshasa, Baobab, 1999. On rappelle ce qu'on a dit de l'Institut
Saint-Eugène de Mazenod en ce qui concerne sa nature.
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Le volume horaire de 1. 412 heures concerne le cycle de quatre années de
théologie: 536 heures en première année, 488 heures en deuxième et troisième années
et 388 heures en quatrième année.
Ce tableau ne visualise quasiment pas les sciences humaines. Celles-ci sont
programmées dans la rubrique de la théologie pastorale et en formation doctrinale. En
théologie pastorale, il y a entre autres l'initiation aux Mass-média, à la gestion et à
l'autofinancement. Pour le cycle de la formation doctrinale, il faut citer entre autres
l'initiation à la philosophie, la théodicée, l'anthropologie religieuse, la sociologie, la
psychologie expérimentale, la littérature négro-africaine, le droit, la justice et les
communications sociales.
2. Les thèmes traités
1 Formation à l'Écriture Sainte
a. Ancien Testament
Une initiation à l'Ancien Testament esquisse l'histoire d'Israël dans
laquelle sont situés les différents livres de l'Ancien Testament. Celui-ci présente, dans
une lente progression, la manière dont Dieu s'est révélé à Israël. Comment
comprendre, à travers cette Révélation de Dieu, la question de l'inspiration des écrits
bibliques ? Ceux-ci couvrent les principaux genres littéraires qu'il faut étudier pour
pénétrer l'intelligence de la Parole de Dieu. Quelle est la relation entre l'Ancien et le
Nouveau Testament ?
Après une vue panoramique de l'histoire d'Israël, l'approche exégétique
tâche d'analyser les différents livres de la littérature vétéro-testamentaire. Dans le
Pentateuque, on fait la lecture des cinq livres qui le composent, pour familiariser
l'étudiant avec le texte, en connaître la structure pour se rendre compte des questions
que soulève le Pentateuque. On recourt à différentes approches pour essayer de
comprendre ces livres. Il s'agit de la théorie documentaire, de l'approche narrative et
historique.
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Pour ce qui est des livres historiques, on propose une vue panoramique de
l'histoire sainte entre les 13è et 2è siècles avant Jésus-Christ. Pendant cette période,
on étudie le genre littéraire appelé « historique » pour distinguer deux grandes
œuvres : l'œuvre deutéronomiste et l'œuvre du Chroniste.
Dans le courant prophétique, on présente l'ensemble des livres composant
ce courant, afin de dégager les traits caractéristiques du prophétisme dans leur
contexte immédiat et lointain. Ce qui permet de lire et d'interpréter les livres
prophétiques.
Quant à la littérature poétique et sapientielle, on fait ressortir certains
problèmes inhérents à la lecture de cette catégorie des livres : sa formation et sa
datation, la numérotation des psaumes, les auteurs. La sagesse biblique s'inscrit dans
un courant de pensée commun au Moyen et Proche Orient.
b. Nouveau Testament
Cette partie commence par présenter les idées qui ont trait au milieu et à la
formation du Nouveau Testament. On cherche à situer dans le temps les écrits néo-
testamentaires, avec une attention particulière pour la vie et la vocation de saint Paul.
On présente quelques genres littéraires : Évangile, lettre, Apocalypse.
Suit alors une étude exégétique de chaque groupe des livres du Nouveau
Testament. Chez les Synoptiques, l'évangile est analysé dans ses différents stades, de
l'oral à l'écrit. On analyse les questions synoptiques par rapport aux auteurs,
destinataires, dates et lieux de composition, ainsi qu'aux approches synchronique et
diachronique.
Les écrits johanniques sont abordés selon trois niveaux d'approche : « le
texte ramène et raccroche à l'événement dont il est le souffle et qui, à son tour,
s'éclaire lui-même dans la totalité d'un message... Tout est toujours déjà, de soi,
porteur d'un message. L'intention du quatrième évangile se révèle être im témoignage
d'engagement. Quel est, finalement, le sens offert à l'adhésion de foi ? Quel est le
mode d'expression de la pensée johannique et quel est le sens des affirmations à
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travers les unités qui les portent et les explicitent (problèmes herméneutiques). Les
paroles et les gestes de Jésus rencontrent dans le quatrième évangile leur signification
profonde comme expression du mystère christologique
L'étude des Actes des Apôtres cherche à dégager leur sens théologique et
la première intuition de l'auteur, ainsi que le but que celui-ci a poursuivi. Dans les
écrits de saint Paul, on présente sa théologie de manière à dégager systématiquement
le cadre général de sa personnalité, son style et sa pensée. Celle-ci est comprise et
approfondie par l'analyse de certains textes choisis. Pour les Epîtres catholiques, seul
est analysé le contenu de la première Epître de Pierre.
c. Langues bibliques
Il faut donc analyser le texte selon son environnement immédiat et lointain.
C'est dans cet ordre d'idées que sont étudiées les langues bibliques; latin, grec,
hébreu. Pour le grec et l'hébreu bibliques, on initie à leurs structures
respectives comme l'alphabet, l'étude de notions de phonétique, la déclinaison (cas du
grec). Quant au latin, on se réfère au numéro 13 du décret OT qui stipule que les
futurs prêtres doivent acquérir une cormaissance du latin pour comprendre et utiliser
les sources scientifiques et les docmnents de l'Église. Le contenu du cours porte sur la
morphologie et la syntaxe à partir de phrases ou de textes latins.
2°. Formation à la théologie dogmatique
a. Théologiefondamentale, trinité et christologie
Cette rubrique commence par ime initiation à la théologie fondamentale,
initiation qui vise à acquérir les coimaissances fondamentales pour la recherche en
théologie. Celle-ci est étudiée selon ses caractéristiques essentielles : nature, objet,
méthode, sources, division, histoire. Quels sont ses moyens d'expression et les critères
permettant de la qualifier comme étant une science ?
' INSTITUT SAINT-EUGÈNE DE MAZENOD, Pro^amme des cours 1999-2002. Kinshasa,
Baobab, 1999, p. 163. Le quatrième évangile a son intention théologique spécifique. Mais le rôle joué
par le texte évangélique ramenant et raccrochant à l'événement, n'est pas une particularité johannique.
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En outre, une réflexion se fait sur l'auto-manifestation de Dieu à nos
ancêtres selon la chair et selon la foi. Comment comprendre la Révélation divine dans
une perspective trinitaire ? Dieu s'est révélé de manière progressive dans la Bible,
depuis l'Ancien Testament jusqu'au Nouveau Testament. C'est à partir de cela que les
réflexions de Pères de l'Église ont été approfondies pour arriver « à l'affirmation
claire de l'égalité et de la consubstantialité duPère, duFils et de l'Esprit Saint »\
Concernant le Fils, des réflexions christologiques montrent comment celui-
ci était attendu dans l'Ancien Testament. C'est dans le Nouveau Testament que les
attentes messianiques se réalisent en Jésus de Nazareth qui est Christ, le Fils de Dieu
Vivant. Mais les fondements de la christologie apostolique vont marquer autrement le
témoignage chrétien grâce aux réflexions patristiques. Ces dernières ont approfondi
les mystères de l'Incarnation et de la Rédemption, ainsi que la fonction sacerdotale du
Christ. Àpartir de là, onparle de la christologie africaine.
b. Ecclésiologie et sacrements
L'objectif du cours est d'aider lesétudiants à aimer l'Église. Les réflexions
sur celle-ci partent de la Constitution dogmatique LG. Ce document présente les
dimensions trinitaires et bibliques pour parler de la nature de l'Église. Outre les
différentes figures de celle-ci, le nouveau Peuple de Dieu est centré sur Jésus-Christ,
qui fait participer ce Peuple à ses fonctions prophétique et sacerdotale.
Pour approfondir la dimension sacerdotale de l'Église, il faut réfléchir à la
portée théologique, religieuse et vitale des sacrements dans la vie chrétienne et
sacerdotale. Mais on ne peut concevoir la raison d'être des sacrements sans une
réflexion sur les ministères et la sacramentalité ecclésiale.
c. Création-eschatologie et péché originel-grâce
L'origine et la fin constituent moins un problème à dominante
chronologique qu'une question théologique. Il s'agit de croire en Dieu Créateur et
Sauveur, dont la bonté se manifeste dans sa création. Celle-ci trouve son
' Ibid., p. 179.
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accomplissement en Jésus-Christ qui renouvelle l'alliance de Dieu avec l'homme
appelé à vivre en communion avec son Dieu. Mais le péché étant compris comme une
réponse négative à cet appel, il est proposé à l'homme de recevoir la grâce donnée par
Jésus-Christ pour le rétablissement de sa filiation divine.
d. Théologie africaine et religions du monde
Les réflexions sur la théologie africaine tâchent de donner ime vue
panoramique sur ses acteurs et ses lieux, ses méthodes et ses thèmes majeurs. On fait
état des réflexions actuelles de cette théologie. Comment cette dernière doit-elle se
positionner dans le champ des nouvelles rationalités africaines ou autres. On examine
les enjeux propres de la théologie africaine.
Quant aux religions du monde, on fait état de la pensée théologique tant
des catholiques que des protestants. Il faut situer le dialogue inter-religieux par rapport
aux approches théologiques et à la pratique ecclésiale dans les perspectives du synode
africain de 1994.
3°. Formation à la théologie pastorale et à la catéchèse
Le cours de théologie pastorale fondamentale présente la figure du Pasteur
dans la Bible. Il veut faire découvrir l'Église et l'importance de sa mission
évangélisatrice qui consiste à annoncer le Christ au monde. Cette mission est
fondamentalement pastorale dans la mesure où le salut de Dieu en Jésus-Christ est
plus communautaire qu'individuel. C'est pourquoi «toute l'action pastorale de
l'Église tend à créer une communauté parce que c'est là le but même du plan de Dieu
selon toute la Révélation ; parce que l'Église, par nature, est ime communauté, un
Corps mystique. Dès lors, le premier objectif de la pastorale consiste à créer des
communautés vivantes qui, par le témoignage de leur vie, rendent le Christ visible au
monde et manifestent le dessein du salut du Père que le Christ vient réaliser parmi
nous Mais l'œuvre évangélisatrice s'enracine dans la foi et est confrontée aux
défis que présentent les différentes réalités d'aujourd'hui.
' Ibid, p. 204-205. Il nous semble que cette réflexion moins nuancée réduit la mission de l'Église à la
constitution des communautés chrétiennes. Parler de la mission évangélisatrice de l'Église, c'est
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Un secteiir d'activités de la mission de l'Église, c'est la catéchèse. Celle-ci
est étudiée selon une approche historique dans le contexte de la RDC. La pratique
catéchétique est inspirée à ce niveau par les directives et les options de l'épiscopat
congolais depuis i960'.
4°. Formation à la théologie spirituelle
Considérée comme une discipline qui traite de la vie spirituelle, la
' théologie spirituelle est étudiée selon les différentes traditions de la spiritualité
chrétienne depuis les premiers siècles jusqu'à nos jours. À partir de ces traditions, on
réfléchit à la manière dont la spiritualité chrétienne cherche Dieu dans les voies du
silence, de la prière et de la contemplation. Cela est suivi par une présentation de
quelques principes de base de la spiritualité négro-afiicaine : « dans quelle direction
l'honmie africain veut-il intégrer ses passions dans l'harmonie de son être et s'ouvrir à
la vie mystique ? y? Quelles doivent être la spiritualité du missioimaire et celle des
destinataires de la mission ? Il faut former ime communauté à vivre spirituellement sa
foi.
On approfondit également les exigences de la vie consacrée menée par les
religieux et religieuses africains. Les réflexions partent des expériences vécues par
ceux-ci, expériences corrélées à l'idéal évangélique et aux documents du Magistère de
l'Église. On se pose alors la question de savoir pourquoi celle-ci attache de
l'importance à cette forme de vie. Les questions de l'inculturation de la vie consacrée
veulent s'inscrire dans le souci d'incarner la vie religieuse en terre africaine. Cette
préoccupation « doit répondre aux exigences de la promotion et de l'épanouissement
penser à la priorité de l'annonce de l'Évangile, laquelle annonce peut aider à la constitution des
communautés dans lamesure où l'Évangile estreçu.
' Outre les réflexions sur la pastorale et la catéchèse, la rubrique de théologie pastorale intègre
l'homilétique (en tant qu'acte liturgique qui exige une formation biblique, théologique et rhétorique),
la psychologie pastorale (qui vise la transmission de la foi par une approche psychologique permettant
de découvrir comment le discours religieux passe par le psychisme conscient et inconscient à travers
les relations interpersonnelles), l'initiation aux Mass média (dont les objectifs visent à comprendre les
moyens de communication de masse et à les utiliser correctement pour le besoin de la pastorale), la
gestion et l'autofinancement (voulant offrir des outils techniques pour gérer et organiser les
mstitutions d'Église) (cf. ibid., p. 206-208).
^ INSTITUT SAINT-EUGÈNE DE MAZENOD, Programme des cours 1999-2002. Kinshasa,
Baobab, 1999, p. 199-200.
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des vocations religieuses africaines... et du témoignage d'une présence évangélique à
offrir au monde aujourd'hui
5°. Formation à la liturgie.
Après avoir présenté ce qu'est la liturgie chrétienne et précisé l'importance
de celle-ci dans les différents secteurs de la vie chrétienne, on réfléchit sur la nature de
la liturgie, à la façon dont elle est vécue par le Christ et de son impact sur les
premières communautés chrétiennes. Quelle est la place des signes et des symboles
qui permettent de comprendre le vécu liturgique chrétien ?
L'étude des différents mouvements liturgiques débouchent sur une analyse
de la Constitution Sacrosanctum Concilium (SC) de Vatican II sur la Sainte liturgie et
du Missel romain pour les diocèses du Zaïre. Àpropos de la liturgie eucharistique en
Afrique : « Comment célébrer en terre africaine, de manière à ce que les différents
harmoniques du mystère pascal résonnent, mais dans la chair africaine de la parole et
du repos, dans la communion vitale et les rythmes cosmiques postulés par un
événement vital en Afrique noire ? »^.
6°. Formation à la théologie morale
L'étude de la théologie morale pose les principes de la morale
fondamentale. Elle montre le rapport entre la Révélation chrétienne et l'agir moral. Il
ressort de ce rapport les implications existant entre la foi et la raison, la loi naturelle et
la loi évangélique. Dans quelle mesure peut-on parler de la vérité morale fo^^^en
termes de principes, de normes et d'impératifs ?La conscience est étudi^è/^r^é;;;;:^
principe subjectif de moralité qui exerce une fonction de jugement moral efcle nonrte ^
H i;-'éthique. H
' Ibid., p. 190-191.
^Ibid., p. 193. L'étude de la liturgie des autres sacrements analyse ceux-ci comme signes etsymboles
investis par le Christ et l'Église, sous l'inspiration de l'Esprit, pour l'œuvre du salut. En plus de
l'inculturation de l'eucharistie, on réfléchit à la manière d'inculturer ces autres sacrements. Il faut
ajouter à cette étude les caractéristiques de l'année liturgique. Les autres aspects de la liturgie sont
approfondis dans le cours de droit canonique, en particulier pour ce qui est des rituels des sacrements.
Mais le droit canonique constitue un cursus autonome qui réfléchit aux contenus des différents livres
du Code de droit canonique.
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Si l'on considère que l'homme est guidé par sa conscience, comment alors
comprendre ses différentes attitudes en tant que sujet religieux face au divin ? Cela
conduit à approfondir la nature de la religion en tant que vertu culturelle qui met
l'homme en relation avec le Dieu de Jésus-Christ, relation vécue dans l'Église. Parmi
les attitudes permettant cettemiseen relation, il y a les vertus théologales.
7°. Patrologie et histoire de l'Église
En patrologie, on présente cette notion et son histoire, qui introduisent à
l'étude des textes patristiques des origines jusqu'au concile de Nicée (325). Cette
étude est suivie de celle des Pères grecs du 4® au 8® siècle. C'est autour des écoles
d'Alexandrie (Athanase, Basile de Césarée, Grégoire de Nazianze, Grégoire de Nysse,
Cyrille d'Alexandrie, Didyme l'Aveugle...) et d'Antioche (Diodore de Tarse, Cyrille
de Jérusalem, Théodore de Mopsuete, Jean Chrysostome, Maxime le Confesseur...)
qu'il s'agit de préciser la vie, les écrits et l'apport théologique des divers auteurs.
L'étude des Pères latins se focalise sur certains thèmes reflétant la personnalité et la
pensée théologique de ces Pères, dont Hilaire de Poitiers, Augustin, Ambroise de
Milan, Marius Victorinus, Jérôme, Léon le Grand.
Quant à l'histoire de l'Église, on suit l'enseignement classique, celui des
différentes époques de cette histoire au fur et mesure que progresse la formation. Dans
ce parcours, des études particulières sont réservées à l'histoire de l'Église au Congo.
On souligne que cette histoire « a été directement impliquée dans l'histoire de la
société congolaise depuis 1880. Mais son implantation remonte au 15® siècle, époque
pendant laquelle elle avait déjà accumulé une certaine expérience de contact avec le
peuple »\
' Ibid., p. 174. Les réflexions théologiques sur l'histoire des missions montrent comment l'Évangile
annoncé aux peuples fait de ceux-ci une partie vivante du christianisme et de l'Église catholique. Que
dire des acteurs de l'évangélisation, des conditions dans lesquelles celle-ci a été réalisée, des méthodes
employées et des résultats escomptés ? C'est à la lumière de ces critères d'évaluation qu'on tâche de
découvrir des nouvelles orientations pour l'évangélisation du monde actuel face aux défis que cela
comporte. Il faut également signaler les réflexions théologiques sur l'évolution du discours
œcuménique dans les différents contextes de la mission évangélisatrice des Églises chrétiennes.
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3. Les pédagogies employées
La méthode dominante est l'enseignement magistral. L'enseignant
transmet aux étudiants les connaissances théoriques à acquérir. Cela suscite pourtant
une participation réelle mais modérée des étudiants, de qui on exige des travaux
pratiques écrits sur les thèmes choisis par l'enseignant. Pour le cours de l'histoire de
l'Église au Congo, laméthode utilisée est «dynamique, synthétique et objective : elle
espère aboutir à une prise de conscience du futur prêtre de l'arrière-fondhistorique qui
justifie le comportement contemporaûi del'ÉgUse du Congo etdeses fidèles
Il y a un cours de méthodologie qui met en relief l'aspect pratique de
l'enseignement. Par des exercices pratiques, on initie l'étudiant à assimiler les
principes de base de la recherche scientifique : comment consulteret lire les ouvrages
théologiques de manière à résoudre les questions de portée théologique ?
L'apprentissage consiste également à savoir prendre des notes et à être capable de
rédiger ou de présenter les écrits théologiques.
314. L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE PÉDAGOGIE RELIGIEUSE (ISPR) (Kinshasa)
1. Les programmes mis en œuvre
Sur cet Institut de formation, qu'on se réfère plus haut à ce qui est dit à ce
sujet. Il est une initiative prise et réalisée par l'ASUMA.
RUBRIQUE NOMBRE D'HEURES VOLUME HORAIRE DI
3 ANS DE FORMATION
1999-2002 2002-2003
Théologie spirituelle 420 150
Théologie de la vie
religieuse
150 210
Ecritures Saintes 360 90
Théologie dogmatique 240 135
Théologie pastorale 90 150
' Ibid., p. 175.
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Liturgie 60 45
Théologie morale 90 135
Patrologie et histoire de
l'Église
185 90
Droit canonique 45 30
Autres sciences 480 690
Initiation à la recherche
scientifique et séminaires
135 90
Langues : latin, fi-ançais,
anglais
300 105
1999-2002 :2.555 h
2002-2003 : L920h
Avec le nouveau programme en vigueur depuis 2002, l'Institut organise le
cycle de graduat en trois ans, dans les domaines suivants de spécialisation : vie
consacrée, vie spirituelle, éducation religieuse. Il conférera :
un diplôme en Pédagogie appliquée, option « Pédagogie vocationnelle » ;
- un certificat ou un brevet à ceux et celles qui n'auront pas suivi une filière
académique ;
un brevet à ceux et celles qui auront participé seulement aux sessions
organisées.
Il y a un projet selon lequel la formation pourra s'étaler jusqu'au niveau
de licence.
Ces programmes de formation révèlent certaines caractéristiques. Il y a une
nette augmentation du nombre d'heures pour le cours de théologie spirituelle en 1999-
2002. C'est également le cas pour les autres sciences (en 1999-2002 : philosophie,
sociologie, anthropologie, psychologie, histoire de l'Afnque, droit civil congolais,
communication sociale, économie, gestion, développement, grandes religions ; en
2002-2003 : philosophie, psychologie, pédagogie, éducation, droit civil congolais,
informatique, didactique, statistique, gestion et comptabilité, leadership, management)
et les cours de langues (en 1999-2002). Par contre entre 1999 et 2003, le volume
horaire globale est sensiblement réduit à la baisse.
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2. Les thèmes traités
i°. Formation à la théologie spirituelle
Il s'agit de réfléchir à l'actualisation du dialogue entre Dieu et l'homme,
dialogue qui tient compte des contextes. Ceux-ci sont pour le chrétien « des moments
qui le stimulent à prendre conscience de l'invitation de Dieu requérant une réponse
persoimelle... L'invitation au dialogue est adressée par Dieu de telle manière qu'elle
constitue par elle-même un événement spirituel dans lequel s'actue l'échange vital et
la corrmivmication interpersonnelle. De son côté, l'homme répond à l'invitation de
Dieu. Le dialogue spirituel s'établit donc lorsque l'homme, invité par Dieu, répond
personnellement. Ce dialogue ne se réduit pas à une réalité intérieure, mais le rapport
interpersonnel s'actue en fonction d'une situation objective »\ Il faut aussi prendre en
compte lesmédiations chrétiermes que sont les sacrements, la Parole deDieu, l'Église.
Mais quel peut être le rôle de l'Esprit qui est l'acteur principal de la vie spirituelle ?
Une approche de la spiritualité biblique commence par définir celle-ci en
parcourant les principaux thèmes de la Bible, approche suivie par un apprentissage
aux méthodes et outils pour l'oraison biblique.
Une présentation des courants spirituels des premiers siècles jusqu'à nos
jours a pour objectif d'aider « à mieux connaître les desseins du Seigneur au cours des
siècles et faire naître l'émerveillement de tout son plan d'amour manifesté aux
hommes d'étape en étape »^. En outre, lorsqu'on sait que la spiritualité du peuple
repose sur ime vision théandrique, on comprend qu'ime certaine conception de Dieu
conduit à tel ou tel type de spiritualité. C'est le cas des spiritualités négro-africaines et
bantu. Celles-ci sont analysées selon les approches historique et sémiotique. Dans le
dernier cas, il s'agit d'une étude sur les contenus et la substance des prières. On
' INSTITUT DE SPIRITUALITÉ AFRICAINE, Programme descours1999-2002. Kinshasa, Baobab,
1999, p. 285-287.
^Ibid., p. 284. Pource qui est de la théologie de la vie religieuse, soncontenu est le même que celui
donné à l'Institut Saint-Eugène de Mazenod. Car il s'agit du même enseignant (Jean Bosco
MUSUMBI) qui dispense ce cours dans les deux Instituts. Sur les méthodes de formation à la vie
religieuse, on analyse le concept biblique et théologique de celle-ci pour déboucher sur les attitudes
spirituelles et psychologiques fondamentales. Quelles sont les qualités du formateur et les conditions
d'esprit du formé ? On parcourt les recommandations et les directives ecclésiales sur la formation à la
vie consacrée. Cela est soutenu par les visites dans des maisons de formation (cf. ibid., p. 313).
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analyse les principes de base permettant le dialogue et la confrontation entre ces
spiritualités et les acquis des spiritualités orientales et occidentales.
2°. Formation à l'Écriture Sainte
Dans le parcours de l'Ancien Testament, on présente le contexte
géographique et historique pour voir comment les différents livres ont été constitués.
Comment ceux-ci ont connu un développement littéraire et théologique dans
l'expression de la foi du peuple d'Israël ? L'histoire de ce peuple, divisée en cinq
époques (tribus, préprophétique, prophétique, deutéronomiste, postexilique), est
devenue « histoire du salut ». On montre un Dieu qui fait histoire avec l'homme povir
le sauver. Cela se remarque par les actes de déUvrance et des bénédictions. Avec
l'analyse du Pentateuque, ces actes salvateurs montrent comment Dieu entre en
relation avec l'homme.
Quant à l'exégèse de l'Ancien Testament, on se limite à certains aspects du
courant prophétique vu comme une pédagogie conduisant au Christ. Les livres
poétiques et sapientiaux sont analysés selon les approches historique, littéraire et
liturgique. Cette étude vise à actualiser le contenudans la vie spirituelle personnelle et
communautaire.
À propos du Nouveau Testament, on introduit à la connaissance des
milieux dans lesquels les écrits néo-testamentaires « ont été mis en forme, transmis et
rédigés, à travers une histoire qui va de Jésus de Nazareth à la fin du 1®' siècle de notre
ère»'. Cette étude cherche également à poser les questions de la canonicité du
Nouveau Testament, de l'inspiration de celui-ci et de ses auteurs. Quelles sont les
méthodes de lectures permettant de déchifirer le message contenu dans le Nouveau
Testament? Cela conduit à l'exégèse du Nouveau Testament qui aboutit à ces
affirmations : Jésus de Nazareth parle et agit dans les évangiles pour l'épanouissement
complet de l'être humain ; Paul est considéré comme un sotériologue-ecclésiologue et
Jeancomme unthéologien christocentriste-sacramentaliste^.
' INSTITUT DE SPIRITUALITÉ AFRICAINE, Programme descours1999-2002. Kinshasa, Baobab,
1999, p. 290.
^Ctibid, p. 292et 294.
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3°. Formation à la dogmatique
Traitant de plusieurs modèles de théologie contextuelle, la théologie
fondamentale tâche de répondre à cette question : « comment faire la théologie
aujourd'hm compte tenu de la situation particulière de l'Afrique, à savoir ses cultures,
ses religions traditionnelles, sa vie socio-économique et politique ? »\ Cette question
couvre deux pôles qui doivent intéresser la formation théologique : le pôle de
l'expérience humaine et celui de la tradition judéo-chrétienne.
Si l'expérience humaine peut être considérée comme un « heu
théologique », cela veut dire qu'il est légitime de réfléchir à la question de Dieu en
contextes africains. En cherchant la spécificité du Dieu des chrétiens à travers la
Révélation biblique, on doit articuler le mystère de la Trinité avec la théologie
d'aujourd'hui. Comment le mystère de l'Incarnation du Fils de Dieu a-t-il été inscrit
dans le dynamisme de la Révélation depuis l'Ancienne Alliance, avec la figure du
Messie attendu, dont l'accomplissement en Jésus-Christ se continue dans l'Église ?
Selon les indications de la Constitution dogmatique LG, l'Église est comprise comme
Temple de l'Esprit {LG 6, § 4), Corps mystique du Christ {LG 7, § 1-2), Peuple de
Dieu {LG 9, § 1). C'est dans cette perspective que la réflexion théologique sur Marie
est développée à partir de chapitre VIII de Lumen Gentium.
Mais cette Église a reçu de son Seigneur la mission de sauver par les
sacrements. Il faut chercher à comprendre ce qu'ils signifient dans l'évolution
religieuse de l'hormne, à travers des signes et des moments privilégiés de rencontre
avec le Christ pour faire vivre le chrétien. En ce sens, les sacrements constituent un
élément vital,dans la mesure où ils donnent un sens à la vie^.
4°. Formation à la théologie pastorale
Le programme ne fait pas mention d'un cours systématique de théologie
pastorale. À la place, on réfléchit sur les thématiques de l'évangélisation et cultures,
thématiques qu'il faut analyser à la suite de concile Vatican II, lequel a donné une
' Ibid., p. 297.
^ Cf. ibid., p. 304. Dans cette rubrique de la théologie dogmatique, les questions de la théologie
africaine sont abordées au moins pour ce qui concerne la pensée des théologiens africains sur ce sujet.
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impulsion à la théologie de la culture soucieuse de considérer les exigences de la foi
dans le monde de ce temps (cf GS 36, § 2). C'est en vertu de ce principe que la
mission évangélisatrice peut être pertinente aujourd'hui ; elle doit réaliser l'exigence
de l'inculturation.
5°. Formation à la liturgie
Le contenu de l'enseignement liturgique est focalisé sur quatre approches.
L'approche anthropologique décrit pourquoi et comment l'homme aime à célébrer,
phénomène qu'on retrouve dans toutes les sociétés humaines. C'est à partir de là que
l'approche chrétienne tâche d'analyser trois réalités fondamentales de toute
célébration chrétienne, à savoir l'assemblée, le dialogue d'alliance et l'action
symbolique.
À la lumière de la Constitution Sacrosanctum Concilium (SC) de Vatican
II, on présente les principes généraux de la restauration et du progrès de la liturgie.
Une quatrième approche appelée historique donne un aperçu historique de la liturgie.
Cette dernière approche est complétée par une réflexion sur les grands cycles de
l'année liturgique chrétienne (Pâques-Pentecôte, Noël-Épiphanie, Dimanches et
Fêtes). Ces cycles mis en relation avec la prière des Heures, sont compris comme
promouvant la sanctification chrétienne du temps.
6°. Formation à la théologie morale
Les principes de base donnés aux étudiants concernent les notions
générales sur l'objet, les méthodes et les sources de la théologie morale. Il faut
comprendre ce que sont les principes du bien et du mal, cela peut conduire l'homme à
faire le bien à la suite du Christ. Puisque le salut en Jésus-Christ appelle la
participation de l'homme, il faut prendre en considération les vertus tant morales que
théologales, pour que l'agir moral se déploie dans le sens de la vie béatifique.
Mais la principale question morale est sociale. Quels en sont les
fondements dans l'histoire du salut ? Que dire des enjeux de l'engagement social du
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chrétien eu égard à l'enseignement social de l'Église sur les droits de l'homme et les
questions économico-politiques
7°. Histoire de l'Église et droit canonique
Pour ce qui de l'histoire de l'Église, les quatre époques classiques
'Antiquité, Moyen Âge, Temps Modernes et Contemporains) sont parcourues, avec
une attention particulière à l'Afrique. Le contenu de droit canonique est centré sur les
aspects canoniques des Instituts de vie consacrée et des Sociétés de vie apostolique.
On rappelle que « quelques fidèles sont appelés par Dieu à jouir d'vtn don spécial dans
la vie de l'Église et, chacun à sa manière, à aider celle-ci dans sa mission salvatrice »
(IG43,§2).
3. Les pédagogies employées
Les pédagogies utilisées dans cette institution de formation suivent celles
de l'Institut Saint-Eugène de Mazenod. L'enseignement magistral est privilégié.
Quant aux séminaires organisés, celui sur le discernement montre que ce dernier
trouve son fondement dans l'Écriture Sainte. Il s'agit d'aider les étudiants à savoir
prendre la décision convenable pour l'avancement du Règne de Dieu. Le séminaire
sur l'éducation chrétienne consiste à familiariser les destinataires de la formation avec
les textes des évêques congolais, de l'ASUMA et de l'USUMA sur l'éducation. Le
séminaire de catéchèse présente la nature, les objectifs de la catéchèse et ses
différentes formes en Afrique. Il veut aider à l'assimilation des principes généraux de
la catéchèse, de manière à les appliquer dans la pastorale.
315. L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE SCIENCES RELIGIEUSES (ISSR)
DE LIMETE (Kinshasa)
Ce choix est motivé par le fait que, dans son histoire, cet Institut a connu
une notable évolution dans la perception des orientations et des objectifs de la
formation. Dénommé «Institut Catéchétique » de 1963 à 1965, pour les futurs
enseignants de religion du primaire et les catéchètes paroissiaux pour les enfants,
l'Institut assurait la formation doctrinale et pratique pendant une année. À partir de
Cf. ibid, p. 298,301 et 308.
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1965, ce sont les futurs professeurs de religion du secondaire et les animateurs
paroissiaux de la jeunesse qui sont les destinataires de la formation pendant une durée
de deux années. En 1970, est née une nouvelle orientation dans le programme de
formation. Tout en sauvegardant l'orientation catéchétique, on ajoute l'orientation
pastorale pour les animateurs des communautés chrétiennes et les agents qui
s'occuperaient des aspects du développement matériel et humain de celles-ci. La
durée est de trois années. En 1980, l'Institut devient « Institut Supérieur de Sciences
Religieuses ».
1. Les programmes mis en œuvre
À partir de 1980, les programmes de trois années de formation visent trois
axes : Bible et dogme, catéchèse et pastorale, sciences humaines et développement.
RUBRIQUE NOMBRE D'HEURES
Bible et dogme 705
Catéchèse et pastorale 465
Sciences humaines et développement 720
Total 1.890 heures en 3 années de formation
Sur un total de 1. 890 heures, les programmes prévoient 350 heures
consacrées à la pratique de chaque cours ; sans compter les heures de stages.
Même si on peut nuancer la manière dont les cours sont classés dans les
disciplines théologiques et autres, les programmes sont structurés comme suit : les
cours de Bible et dogme comprennent l'Ancien Testament et le Nouveau Testament,
la théologie fondamentale, la christologie, la théologie de la Parole, l'ecclésiologie et
la mariologie, la théologie des sacrements, les ministères dans l'Église, la liturgie, la
théologie morale sociale, l'œcuménisme, l'histoire de l'Église, l'évangélisation en
Afrique. L'axe de catéchèse et de pastorale prévoit les cours suivants ; histoire de la
catéchèse contemporaine, pédagogie catéchétique, catéchétique formelle, homilétique,
introduction générale à la pastorale, critériologie pastorale, pastorale scolaire et
extrascolaire, séminaires pastoraux, morale fondamentale et problèmes économiques,
enseignement social de l'Église, animation audio-visuelle. Les sciences humaines et
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celles du développement comportent les cours suivants : pédagogie, psychologie,
sociologie, anthropologie, philosophie, sociologie des religions, psychologie des
religions, pathologie (soins de santé primaire), didactique, civisme et développement,
comptabilité et gestion, économie et développement, techniques et animation à l'auto
promotion rurale et urbaine, techniques d'enquête anthropologiques et sociologiques,
statistiques, séminaire d'animation spirituelle, séminaire des techniques du
développement et gestion des projets, initiation à la recherche scientifique.
On cherche à articuler les contenus de toutes ces matières afin d'atteindre
les objectifs de la formation. L'enseignement des sciences religieuses porte sur la
Bible, le dogme, la catéchèse et la pastorale, forme les enseignants et les animateurs
de la catéchèse des jeunes et des adultes. Ces enseignants et animateurs s'occupent
également de la religion dans les écoles catholiques, des catéchèses scolaire et extra
scolaire des enfants. En sciences humaines, on approfondit la vocation intégrale de
l'homme, sur base d'une analyse anthropologique dont les principes tâchent d'éclairer
l'homme concret vivant en société. Mais il faut que celle-ci soit également étudiée sur
base d'une analyse critique pour dégager les caractéristiques d'une société en
mutation'.
2. Les pédagogies employées
L'enseignement magistral prend le dessus sur les autres méthodes de
formation que sont les travaux pratiques, les conférences, les récollections et les
retraites. Souvent les travaux pratiques permettent aux étudiants de s'approprier les
contenus des cours. Quant aux conférences, récollections et retraites, elles sont
organisées de manière à ce que les étudiants puissent réguler leur vie familiale et
sociale, chrétienne et spirituelle selon les objectifs de la formation.
Des stages guidés par une équipe d'encadreurs sont prévus chaque année.
Ils visent le contact avec les expériences catéchétiques et pastorales sur le terrain. En
outre, les cours cherchent à articuler les trois axes de formation de manière à affiner
les compétences techniques pour la communication du message religieux et la
promotion intégrale de l'homme. C'est pourquoi il faut tenir compte de l'évolution
' Cf. DOCUMENT DEL'ISSR DELIMETE, p. 10-12.
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socio-économique, scientifique et culturelle de la société congolaise et du monde,
ainsi que des aspirations des agents enformation'.
316. L'INSTITUT DESCIENCES RELIGIEUSES (ISR) DE BOYANGE (Lisala, Équateur)
L'Institut de Sciences Religieuses est situé à Boyange dans le diocèse de
Lisala, province de l'Équateur. Il est fondé en 1967 par Mgr Nganga, alors évêque de
ce diocèse. En 1968, cet Institut devient interdiocésain, au service des diocèses de la
province ecclésiastique de Mbandaka. Il redeviendra diocésain en 1988, il sera ouvert
aux sollicitations des autres diocèses de la province. La durée de formation est passée
d'une année à deux années en 1989. Les programmes qui suivent remontent à cette
année. Mais à partir de 1998, l'ISR est fermé suite aux pillages de ses infrastructures
causées par les deux guerres qu'a connues la RDC.
1. Les programmes mis en œuvre
RUBRIQUE NOMBRE D'HEURES
Catéchèse et pastorale 290
Développement commvmautaire 125
Bible et doctrine chrétienne 455
Total 870 hevires en 2 années de formation
Les programmes de deux années schématisés en trois rubriques visent une
formation en dialogue avec des Églises locales de la province ecclésiastique de
Mbandaka et des groupements socioculturels dans lesquels vivent les candidats en
formation. C'est en ce sens que les contenus doivent être conçus pour que tous les
secteurs de la formation soient articulés. À ce sujet, le document de l'ISR précise qu'
« en ce temps où le monde et l'activité humaine sont tellement valorisés nous ne
pouvons plus présenter le message chrétien à 'part' sans souffler mot des valeurs
humaines et terrestres qui sont assumées et pétries de vie divine. Toute activité
humaine peut être sanctifiante, non par une bonne intention surajoutée mais par elle-
' Cf. ibid., p. 9. Onpeut aussi lire Ph. MOSANGO Mputu Vansita, Ministères laïcs dans laprovince
ecclésiastique de Kinshasa. Problème de formation. Mémoire de licence. Louvain-la-Neuve, 1990, p.
VII.
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même si elle est bien faite : non seulement techniquement bien, mais humainement et
chrétiennement bien. L'unn'est pas possible sans l'autre »'.
Les cours se structurent de la manière suivante : la rubrique « catéchèse et
pastorale» regroupe les cours de : catéchèse, méthodologie catéchétique (catéchèse
des sacrements de l'initiation chrétienne, de mariage, des adultes, et application de la
méthode « voir-juger-agir »), homilétique, séminaire de catéchèse, pastorale.
Communautés Ecclésiales Vivantes, séminaire de pastorale. Pour le développement
commimautaire, il y a : sociologie, notions de développement, économie domestique,
civisme et savoir-vivre en société, psychologie religieuse. Sur la Bible et la doctrine
chrétienne : Ancien Testament et Nouveau Testament, histoire de l'Église universelle
et du Congo, ecclésiologie du concile Vatican II, mariologie, théologie des
sacrements, vocation et mission des laïcs, théologie morale chrétienne, liturgie,
spiritualité laïque, droit canonique, sectes.
Par rapport aux cours théoriques qui totalisent 750 heures, il y a 120 heures
pour les séminaires et les stages. Ceux-ci sont préparés par une équipe de formateurs
qui fixent les objectifs. On tient compte des compétences des candidats, des lieux à
visiter et de la durée de stages. Ces objectifs discutés dans le conseil paroissial, sont
précisés et communiqués aux responsables des communautés qui recevront les
stagiaires. Pendant leurs stages de deux semaines, ces derniers assistent aux réunions
des communautés, dirigent les séances de catéchèse des enfants et prêchent la Parole
de Dieu lors des Assemblées dominicales. À la fin de stage, les compte-rendus des
activités sont exposés et discutés au cours d'un séminaire à titre d'évaluation.
2. Les pédagogies emplovées
En ce qui concerne les pédagogies, l'ISR recourt à un enseignement de
type magistral. Néaimioins, les échanges entre les formateurs et les formés acquièrent
de l'importance dans la mesure où cela suscite la participation des candidats en
formation. Les travaux pratiques et les stages permettent à ceux-ci de confronter la
réalité catéchétique et pastorale avec le vécu socio-culturel. D'autre part, la vie telle
INSTITUT DE SCIENCES RELIGIEUSES. Boyange, 1970, p. 8.
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qu'elle est organisée à l'Institut est ponctuée par des activités spirituelles comme les
eucharisties ou les récollections pendantles temps forts de l'année liturgique.
317. LE CENTRE SPIRITUEL MISSIONNAIRE (CSM) THÉOPHILE VERBIST
DE MBUDI (Kinshasa)
Il organise pour les prêtres séculiers et réguliers un aggiornamento sur les
aspects spirituel, intellectuel, psychique et physique. Le système de formation est
celui des sessions prograrrmiées pour une durée d'un trimestre, en raison de quatre
sessions par an sur des modules différents.
1. Les programmes mis en œuvre
Tenant compte de différents contextes, le CSM propose un ressourcement
de douze semaines autour de thématiques précises. Celles-ci sont analysées par les
personnes compétentes dans les différents domaines, avec la participation des agents
de l'évangélisation vivant « dans une communauté où le cheminement favorise la
commimication et l'intégration du vécu d'un chacun en vue de raviver l'ardeur de la
marche et le zèle pour la mission évangélisatrice. Chaque approche sera basée sur une
pédagogie essentiellement d'adultes, hommes de Dieu. Les intervenants en tiendront
compte dudébut à la fin de la session »\
On peut regrouper les thématiques analysées en 2003 dans les rubriques
suivantes :
PAROLE DE DIEU ET
THÉOLOGIE
PASTORALE,
SPIRITUALITÉ ET
LITURGIE
MORALE ET
DROIT
CANONIQUE
AUTRE
APPROCHE
La Parole de Dieu dans
la vie et
La mission du prêtre
L'évangélisation par leis
moyens de
communication
Quelle éthique pour
notre temps ?
Intégration de la
personnalité
' CENTRE SPIRITUEL MISSIONNAIRE THÉOPHILEVERBIST, 72 semaines de ressourcement
pour agents de l'évangélisation. Kinshasa-Mbudi, 2001, p. 3.
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{Dei Verbum) modernes
Prêtre dans le monde.
Analyse de la société à
la lumière de Gaudium
et Spes
Spiritualité sacerdotale,
missionnaire et
religieuse
La gestion de la
paroisse et droit
canon
Eglise-famille de Dieu,
le prêtre conmie artisan
et animateur
La vie sacerdotale :
consécration, mission
prophétique et
contemplation
La théologie
contemporaine :
défis, perspectives et
langage
Pour une liturgie
créative, engageante et
priante
Ministère de justice et
paix comme dimension
prophétique du
ministère sacerdotal
2. Les thèmes traités
1 La Parole de Dieu et la théologie
a. La Parole de Dieu
Ministre de la Parole vivante de Dieu, le prêtre évitera d'être répétiteur ou
défricheur des textes anciens. Il fera en sorte que, par son approche des textes
bibliques, ceux-ci soient Bonne Nouvelle pour les hommes et les femmes
d'aujourd'hui. « La Parole doit être pour sa vie un miroir et pour sa mission, source de
fécondité pour qu'il en nourrisse le Peuple de Dieu qui lui est confié. Quelles
méthodes, quel langage utiliser pour que les homélies devierment vraiment des
catéchèses pournotre temps ? »\
' Ibid., p. 17.
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Quelles que soient les méthodes utilisées pour comprendre les textes
scripturaires, on doit se préoccuper de la manière dont l'Écriture est organisée et agit
sur le lecteur, ainsi que de son utilité pour la foi des communautés chrétiennes.
b. La théologie
La foi des communautés chrétiermes fait partie des exigences de la vie du
prêtre. Celui-ci est régulièrement appelé à connaître la société congolaise dans
laquelle il vit pour lui transmettre le message révélé.
D'autre part le prêtre doit trouver sa place au sein de l'Église-famille. De
quoi s'agit-il dans cette représentation de l'Église devenue vme option pastorale depuis
le Synode africain de 1994 ? Cette représentation trouve ses racines tant dans
l'enseignement biblique traditioimel que dans les cultures africaines. Elle prolonge
l'ecclésiologie de Vatican II sur l'Église, en tant que «Peuple de Dieu» et
« communion ». C'est pourquoi, il faut « repérer les appels qu'une telle option nous
lance, non seulement dans notre conception d'Église, mais aussi dans notre manière
de l'organiser, de l'expliquer et d'y vivre. À cela, il faut ajouter, nécessairement, les
implications qu'une telle option suppose pour la présence de notre Église dans la
société, c'est-à-dire son témoignage et ses engagements »^ C'est à ce prix que le
ministère du prêtre peut être prophétique et pertinent.
Pour être à la hauteur de sa tâche, le prêtre doit être formé
théologiquement. En ce sens, connaître les enjeux des courants théologiques actuels
devient pour lui une exigence pastorale.
2°. Lapastorale, la spiritualité et la liturgie
La session sur « L'évangélisation par les moyens de communication
modemes » analyse le phénomène de la communication en tant que facteur de
développement de toute organisation. Celle-ci peut être considérée comme un lieu de
' Ibid., p. 15. Pourcreuser la représentation de l'Église-famille de Dieu, il faut réfléchir sur la CEV.
Considérée comme 'donnée-histoire', celle-ci doit davantage refléter un esprit et un élan que d'être
comprise comme un lieu. C'est de cette manière qu'elle pourra répondre aux attentes de différents
contextes, en poursuivant l'idéal évangélique des premières communautés chrétiennes, mais aussi en
tenant compte des valeurs socioculturelles africaines.
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vie pour une société ou une institution. Mais pour survivre et devenir efficace, toute
organisation doit se créer des réseaux de communication.
Si les instruments de communication actuels produisent des informations à
l'échelle planétaire, cela ne vise pas nécessairement l'efficacité ou l'utile. Il y a aussi
des zones d'ombre consistant à entretenir des désirs et rêver promptement l'avenir.
En ce sens, la société de communication interroge aujourd'hui l'évangélisation. Dans
quelle mesure les critères de l'imaginaire, de l'artificiel, de l'expérience indirecte, du
virtuel peuvent-ils offrir une voie pour l'annonce du message évangélique ? Comment
évangéliser avec les moyens de conmiunication actuels ; corrmient évangéUser la
comomunication ?
Les questions soulevées par les moyens de communication doivent
interpeller les agents de l'évangélisation dans la mesure où cette dernière suppose une
certaine organisation. C'est dans le cadre des travaux pratiques faisant appel à
l'expérience despasteurs surle terrain, que cette problématique estabordée^
Quant à la spiritualité du prêtre, il faut l'aider à redécouvrir que la
fécondité de sa mission découle de sa vocationet de sa consécration qui le configurent
au Christ. Cette spiritualité doit être simple et dynamique. Elle doit s'inspirer de
l'expérience de Dieu à partir du ministère.
5°. La morale
L'événement Jésus-Christ est une référence pour l'éthique, car il cherche à
répondre aux différentes interrogations que se posent l'homme et la femme dans
l'histoire. Lorsque ceux-ci sont éclairés par les enseignements de Jésus-Christ, ils
peuvent réaliser leur vocation humaine. Cela peut alors orienter leurs décisions
éthiques dans la mesure où leur personnalité et leur conscience seront imprégnées par
la foi en Jésus-Christ^.
' Cf. ibid., p. 26-30.
^ Cf. ibid., p. 24. La session sur « La gestion de la paroisse et le droit canonique » insiste sur la
manière de gérer cette entité ecclésiale et canonique dans la ligne du concept de l'autofinancement,
concept dont l'urgence se fait sentir actuellement dans l'Église catholique de la RDC qui doit être
prise en charge par ses propres fidèles. Cela exige entre autres que le prêtre puisse se prendre en
charge au niveau de sa personnalité. C'est une des conditions d'aider les autres fidèles à prendre leurs
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318. L'INSTITUT ANÙARITE DE KIMWENZA (Kinshasa)
Le système de formation est structuré sur base de thèmes, à partir desquels
différentes sessions sont données aux participantes, à raison d'une session par
semaine. Un module de formation comprend un thème réfléchi pendantun trimestre.
Pour 2003, l'objectif général portait sur le module « Formatrices à la vie
religieuse ». Par rapport à cela, les différentes sessions suivantes ont été programmées
et réalisées. Quant aux contenus de la formation, on retiendra ceux de l'étape du
noviciat.
1. Le programme mis en œuvre
SPIRITUALITE ECRITURE SAINTE
ET DOCTRINE
CHRÉTIENNE
AUTRES APPROCHES
Accompagnement spirituel Bible Psychologie religieuse,
anthropologie et
psychologie des vœux
Charisme de la vie religieuse
et spiritualité missionnaire
Ecclésiologie Connaissance de soi
Retraite sur l'initiation à
la prière
Communication
Analyse sociale
Initiation à l'informatique
Evaluation du module
Elaboration d'un projet de
formation
2. Les thèmes du noviciat
L'objectif général de cette étape étant d'initier les jeunes à la vie religieuse
selon le charisme de la congrégation, les contenus devront être affinés de telle façon
communautés chrétiennes en charge. Cet aspect a été analysé dans la session sur « L'intégration de la
personnalité ».
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que les jeunes parviennent à faire la synthèse de la vie religieuse pour laquelle elles
s'engagent. Ces contenus se subdivisent en formation humaine et spirituelle.
La formation humaine est focalisée sur le sens du discernement et l'esprit
de créativité. Cela conduit à l'éducation à la vie, à la féminité et au savoir-vivre. Ces
aspects éduquent à la liberté et à la volonté responsables, en rapport avec le vœu
d'obéissance. Pour les vœux de pauvreté et de chasteté, on initie respectivement à la
gestion saine des biens communs, aux travaux manuels, ainsi qu'à l'affectivité, la
sexualité et l'amitié.
La formation spirituelle renvoie aux thèmes de sessions tels qu'ils sont
présentés dans le tableau précédent, thèmes qui constituent les rubriques de la
spiritualité et de l'Écriture Sainte, ainsi que de la doctrine chrétieime. Concrètement, il
s'agit de concevoir la prière comme une vie intime avec Dieu, comportant des aspects
persoimels et communautaires. Il faut nourrir sa vie spirituelle à partir des
sacrements. Il faut faire une révision de vie, et établir régulièrement un projet
personnel et communautaire. Il y a également les cours sur les docimients de l'Église
et les fondateurs des Instituts. Pour le dernier cas, on étudie la vie et l'histoire du
fondateur. Dans l'analyse des conseils évangéliques, on prolonge les réflexions sur les
dimensions humaines déjà évoquées. On insiste sur une formation inculturée à la vie
consacrée.
319. CONCLUSION
Au terme de ce chapitre consacré à l'analyse des systèmes de formation,
certaines particularités sont à signaler. Au niveau de la Faculté de Théologie, la
perspective historique a montré qu'il y a une perception progressive des objectifs et
des programmes.
De manière générale, les thèmes de formation sont approfondis dans la
ligne d'une théologie classique. L'incidence que cela a pu avoir dans le contexte
congolais est encore timide. C'est le cas de la théologie africaine où on présente sa
problématique et ses thèmes majeurs. Il en est de même des thèmes de l'inculturation,
de l'éthique chrétienne africaine, de la démocratie naissante. La théologie pastorale est
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assimilée à la prédication et à la liturgie, à la catéchèse et à la pastorale, à
l'homilétique et à la missiologie.
Quant aux pédagogies, il y a une place prépondérante accordée à la
pédagogie magistrale privilégiant la transmission des connaissances. Il faut signaler
également l'initiation et la participation à des travaux en équipe aux séminaires. On
reviendra sur les éléments de l'analyse des systèmes de formation dans le chapitre
suivant.
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CHAPITRE 2 : L'ÉVALUATION CRITIQUE
320. INTRODUCTION
Il s'agira, dans ce chapitre, de porter une appréciation sur la manière dont
les formations ont été organisées dans les institutions de formation. Quels sont les
paramètres permettant d'évaluer la pertinence d'une formation théologique dans les
contextes socio-culturel et ecclésial congolais ? Peut-on apercevoir, pour ces
institutions et ces lieux, un agencement conséquent des objectifs poursuivis par
rapport aux thèmes réellement abordés ? Y a-t-il une cohérence entre les directives et
les orientations du Magistère, et les systèmes de formation mis en œuvre ?
En deux étapes, l'évaluation portera sur la dimension théorique. On
examinera d'abord chaque système de formation pour apercevoir les avancées
significatives et les défis à relever. Dans quelle mesure la formation théologique de
niveau supérieur et universitaire, peut-elle être en synergie avec l'Enseignement
Supérieur et Universitaire de la République Démocratique du Congo ? Cette question
conduira ensuite à relever certaines exigences méthodologiques d'une formation
théologique.
321. L'AGENCEMENT DES OBJECTIFS ET DES THÈMES
1. À la Faculté de Théologie catholique de Kinshasa
Rappelons que cette institution veut promouvoir une formation théologique
portant sur une intelligence de la Révélation divine, articulant le sens de l'Écriture
Sainte et la connaissance de la Tradition. Mais l'étude de la Révélation divine vise à
assimier la vie humaine et ses valeurs socioculturelles telles qu'elles sont vécues dans
les différents contextes congolais et africains.
Dans ce cadre, il faut approfondir les exigences de l'inculturation de
l'Évangile pour montrer comment celui-ci peut être accueilU dans les cultures. Il faut
recoimaître leurs valeurs et essayer d'éclairer certaines de leurs ambiguïtés. Cette
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manière de procéder devrait faire en sorte que toute la théologie enseignée à la Faculté
soit inculturée.
Une manière de réaliser ces objectifs c'est de former les spécialistes en
théologie pour enseigner dans les institutions de formation. Il faut également former
les agents pastoraux qui puissent mener des actions pastorales éclairées et dynamiques
au niveau des communautés chrétiennes.
7°. Les avancées significatives
Par rapport à ces objectifs, les thèmes examinés sont classiques. Partant de
l'analyse de l'Écriture Sainte, l'enseignement montre comment celle-ci doit éclairer
les réflexions dans les différents secteurs de la formation théologique.
Parmi les secteurs, il y a celui de la formation dogmatique qui doit garder
sa rigueur méthodique et assurer les réflexions théologiques véhiculées par la
Tradition ecclésiale. C'est à l'intérieur de la dogmatique que la formation à la
théologie africaine est donnée. Ayant acquis sa légitimité dans le champ de la
réflexion théologique, la théologie africaine contribue à l'approfondissement de
certaines questions africaines.
C'est le cas de l'inculturation de certaines figures de la christologie
africaine. Les enjeux de l'inculturation touchent également la mission évangélisatrice
de l'Église. À partir d'une réflexion sur l'événement de la Pentecôte présenté dans le
livre des Actes des Apôtres, on cherche à comprendre que l'évangélisation peut être
exercée selon en tenant ime diversité d'approches.
Considérant que l'homme socialement situé, est interlocuteur de Dieu, les
programmes théologiques intègrent certaines sciences humaines et sociales dans le but
d'appréhender profondément les réalités humaines et sociales. Cet aspect revêt une
importance considérable dans la formation théologique, laquelle doit éviter de se
transformer en une occupation purement spéculative et académique. Elle est «un
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service, une diaconie en faveur du Peuple de Dieu : une réponse aux problèmes
concrets de l'Église. La théologie est dynamique et s'avance avec lavie »'.
Pendant plus des deux décennies, la Faculté de Théologie a fait
fonctionner, entre autres les deux départements de Théologie et de Théologie et
Sciences Humaines. C'est en 2000-2001 que le dernier département a été
complètement supprimé. La suppression rencontre le vœu des évêques, vœu selon
lequel la même formation théologique doit être destinée aux prêtres et aux laïcs. Il faut
donc queles sciences humaines soient inscrites dans les programmes théologiques.
Depuis cette date, les sciences humaines figurent comme cours complémentaires dans
lesdifférentes filières (biblique, dogmatique, morale, pastorale, canonique) dupremier
cycle de la formation.
2°. Les interpellations
a. L'inculturation
Peut-on dire que les thèmes de la formation théologique reflètent
fondamentalement les objectifs poursuivis ? Ceux-ci visent essentiellement les
attentes des hommes et des femmes dans les domaines économico-politique,
socioculturel et religieux. On peut citer l'intérêt pour la professionnalisation,
l'influence des religions traditionnelles africaines, les interpellations des mouvements
religieux de réveil et l'islam, ainsi que les enjeux œcuméniques dans les communautés
chrétiennes.
' NTEDIKA Konde, Nécessité d'une formation théologique, dans Pastorale et épanouissement des
vocations dans l'Afrique d'aujourd'hui. Actes de la Onzième Semaine Théologique de Kinshasa..
Kinshasa, Secrétariat général académique, 1976, p. 59. On peut reconnaître que cette formation « est
une formation à la vie et à la science dans une double direction : approfondir l'homme et le milieu
africain, d'une part, et approfondir aussi le message chrétien et religieux, d'autre part. Tout cela, pour
arriver à former des hommes et des chrétiens intégrés dans leur société et dans leur Église»
(KIBANGA Muhilh, Profildu théologien et son rôlesocial, dans Une œuvre d'Église àpromouvoir :
les Facultés catholiques de Kinshasa. Actes de la 1èreJournée d'infijrmation organisée à Kinshasa, le
23 janvier 1994, (coll. Église africaine en dialogue. Travaux de la Faculté de Théologie, 13).
Kinshasa, Facultés catholiques de Kinshasa, 1995, p. 32). Cela rejoint la préoccupation du Synode
africain de 1994, préoccupation selon laquelle la réalité de l'inculturation implique une double
conversion à Jésus-Christ et aux valeurs de la tradition africaine. L'approche de l'inculturation a été
soulignée dans les différents domaines de la vie chrétienne, notamment dans le « rite zaïrois » de la
célébration eucharistique ; dans les rapports enfre le mariage sacramentel et le mariage traditionnel ;
dans les ministères non ordonnés pour la direction des Communautés Ecclésiales Vivantes.
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Ces préoccupations doivent être traduites par le travail de l'inculturation
jusqu'au niveau doctrinal. C'est ce que prône Mgr Th. Tshibangu lorsqu'il dit que
r« inculturation doit être visée et réalisée sans hésitation et coiirageusement, et cela
au-delà des formes, des rites et même de la simple traduction du message évangélique
dans le langage et les symboles locaux »\ Le travail accompli à ce sujet par la
théologie africaine estremarquable. Plusieurs publications entémoignent^.
Les résultats de ces recherches ne semblent pas avoir des retombées
remarquables dans l'enseignement théologique. C'est ce que dit Kibanga Muhilh,
professeur à cette Faculté de Théologie. Il reconnaît qu'au début les enseignements
théologiques étaient fort théoriques pour une double raison : d'une part, ceux-ci
étaient structurés sur un modèle programmé à l'Université catholique de Louvain ;
d'autre part, « les professeurs dont la plupart n'avaient jamais travaillé en mission
recormaissaient que lejoint devait êtrefaitpar leurs élèves eux-mêmes »^.
Les objectifs éducatioimels du premier cycle en Théologie insistent sur les
exigences de l'inculturation du message évangélique et du vécu de la foi chrétienne.
Mais lorsqu'on parcourt les thèmes théologiques à ce niveau, ceux-ci ne reflètent
quasiment pas les enjeux de l'inculturation sur les réalités évoquées. C'est dire que les
thèmes abordés ne semblent pas refléter les objectifs définis. Des allusions y ont été
faites, mais les thèmes analysés sont timides face aux défis majeurs. Il faut qu'on
arrive à inscrire ces défis dans les programmes théologiques de manière à les assumer
à toutes les étapes de la formation. Cela rejoindrait les propos du professeur Ntedika
Konde qui souhaite que la formation théologique puisse partir de l'actualité, du milieu
et des centres d'intérêt des hommes et des femmes. C'est en fonction de ces réalités
' TSHIBANGU Tshishiku, Deux mille ans d'évangélisation. Les nouvelles formes d'évangélisation
pour leXXIè siècle, dans RAT, 53, 2003, p. 9. Pour lui, l'engouement ressenti pour le religieux vague
et la religiosité avec le pullulement des sectes, figurent parmi les défis présents et à venir.
^Voir les publications suivantes à titre illustratif : A. MUGARUKA Mugarukira Ngabo, Ya-t-il une
approche négro-africaine de la Bible, dans RAT, 27-28, 1990, p. 11-31 ; R. DE HAES, De la
théologie des religions non-chrétiennes au dialogue interreligieux, dans RAT, 27-28, 1990, p. 47-63 ;
A. KAKULE Mbakwiravusa, Polygamie et évangélisation en Afrique, dans RAT, 27-28, 1990, p. 181 ;
MBONYINKEBE Sebahire, Quêtes de guérison et de salut en Afrique contemporaine : continuité et
ruptures, dans RAT, 27-28, 1990, p. 273-283 ; MULAGO Gwa Cikala, Religions traditionnelles et
christianisme (Point de vue d'un catholique), dans L'évangélisation dans l'Afrique d'aujourd'hui.
Actes de la Dixième Semaine Théologique de Kinshasa, 21-26 juillet 1975. Kinshasa, Faculté de
Théologie catholique de Kinshasa, 1980, p. 77-83.
^ KIBANGA Muhilh, op. cit., p. 32. Pour lui, il y a un effort positif, dans la mesure où les réalités
humaines sont devenues actuellement une préoccupation de l'enseignement théologique.
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qu'on devra interroger l'Écriture, la Tradition et l'âme des peuples destinataires du
message révélé^ Ce procédé inducti:
Faculté de Théologie s'est assignée.
tif avait l'avantage de répondre aux objectifs que la
La formation théologique devrait s'inspirer davantage des Pères de
l'Église, préoccupés d'interroger le contexte de vie à la lumière de la Révélation
divine. C'est à partir de cette approche inductive, articulée avec le donné révélé, que
les Pères pouvaienttrouver des réponses appropriées aux questions de leur époque. On
peut dire que « la réflexion sur l'historicité du chrétien africain enrichit les sources
théologiques qui recouvrent l'action de Dieu, l'expérience de sa Parole en Jésus-
Christ, prêchée par deux mille ans de christianisme, spécialement en Afrique.
Expérience aussi de Dieu qui se nomme de façon plurielle dans la diversité des
sociétés africaines... Les multiples manières dont l'Évangile est interrogé et les
réponses qu'on apportera aux défis actuels construisent les éléments d'une culture
chrétienne africaine et, par là, de nouvelles ressources élargissent l'horizon
théologique »^.
b. L'intégration des sciences humaines
Les raisons évoquées pour la suppression du département de Théologie et
Sciences Humaines sont-elles suffisantes ? Les deux départements de Théologie, et de
Théologie et Sciences Humaines étaient utiles dans la mesure où ils devraient
répondre à deux préoccupations majeures : l'enseignement et la recherche de haut
niveau. S'il fallait destiner la même formation théologique à tous, cela n'empêchait
pas que celle-ci soit diversifiée et ouverte à des compétences plurielles. Ces dernières
étaient bien visualisées par les orientations de deux départements, à savoir les
orientations biblique, dogmatique, morale et pastorale pour le département de
Théologie ; et les orientations de r« éducation et enseignement religieiix », de
r« évangélisation et conmnmication sociale », de la « foi et vie en société » pour le
département de Théologie et Sciences Humaines.
' Cf. NTEDIKA Konde, Les Facultés de Philosophie et de Théologie aux Facultés catholiques de
Kinshasa : options et divergences, dans RAT, A\, 1997, p. 24.
^E. UZUK>^^, L'inculturation et l'enseignement théologique : unpoint de vue africain. Traduit de
l'anglais par B. Ukwuije, dans La responsabilité des théologiens. Mélanges offerts à Joseph Doré.
Paris, Desclée, 2002, p. 266-267.
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La pratique de la formation actuellement en vigueur affirme que
l'intégration des sciences humaines en théologie est non seulement complémentaire
par rapport à la théologie, mais qu'il faut limiter leur enseignement au niveau du
premier cycle. En ce sens, elles semblent des préalables à la théologie. Peut-on
concevoir les sciences humaines comme auxiliaires à la formation théologique, alors
qu'on prétend respecter le principe de l'interdisciplinarité ? Pour être pertinente, la
formation théologique doit dialoguer avec la philosophie et les sciences humaines
pour approfondir des questions qui intéressent les africains : « nous aurions tort de
négliger l'apport de ces disciplines pour l'interprétation du message révélé et
l'orientation des attitudes et des comportements éthiques et religieux, en Afrique
Le principe de l'interdisciplinarité s'applique dans l'orientation pastorale
de la Faculté, où les sciences humaines prennent assez bien de relief par rapport aux
autres orientations. Est-il alors cohérent et pertinent de vouloir augmenter le volume
horaire de l'orientation pastorale en sciences humaines, sans une systématisation de la
théologie pastorale ? Même si celle-ci est ouverte au principe de l'interdisciplinarité,
elle doit être approfondie en tant que discipline théologique autonome pour pouvoir
dialoguer avec les autres rationalités. On ne peut pas la confondre avec la liturgie et la
catéchèse, même si celles-ci peuvent être inclues en son sein.
c. Les pédagogies
Les méthodes à appliquer devront tenir compte des objectifs de la Faculté,
objectifs qui visent la formation par l'enseignement et la recherche. Dans sa
contribution au Séminaire-Atelier tenu à BCinshasa, du 13 au 19 février 2000, Mr.
Kanga Kalemba-Vita, professeur à l'Université de Kinshasa, réfléchit à la manière
d'articuler les méthodes pour atteindre les deux finalités de l'Université. En ce qui
concerne la formation, il faut préciser la conception qu'on se fait de celle-ci pour
arriver progressivement à l'exécuter et à l'évaluer. Si la formation destine à préparer à
la professionnalisation, il faudra consulter les partenaires des milieux professionnels
' NTEDIKA Konde, Évolution des objectifs, des méthodes et des programmes aux Facultés de
Théologie et de Philosophie des F.C.K. (1957-1998), dans Cahiers des Religions Africaines, 60, 1996,
p. 134. C'est pourquoi, il faut l'inscription des branches de Sciences Humaines en Théologie, « afin
que la contextualisation et l'inculturation de la théologie en Afrique soient assurées » {ibid.).
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afin de connaître leurs attentes, de préparer les destinataires et d'appliquer des
pédagogies appropriées aux professions qui seront exercées.
Ce qui arrive souvent, c'est que « dans la pratique, l'enseignement
universitaire congolais, préoccupé par la formation d'un cadre concepteur et
chercheur, privilégie une formation théorique de haut niveau au détriment d'une
formation pratique, même de haut niveau »'. Cet écart se remarque notamment dans
les volumes horaires de la Faculté de Théologie, et la part respective de
l'enseignement théorique et des cours pratiques. Cela illustre bien les modes
d'enseignement appliqués. Il se pose alors des questions méthodologiques qui
touchent tous les acteurs de la formation, tant les enseignants que les destinataires.
En tant qu'institution de recherche de niveau imiversitaire, la Faculté de
Théologie devrait appliquer ses méthodes de manière plus équilibrée, aussi bien dans
les pédagogies d'ordre magistral que dans celles qui exigent une réelle participation.
Dans le dernier cas, la dimension de recherche devra être soulignée, autant que
l'acquisition des connaissances par le modèle transmissif. Cela exige que l'étudiant
puisse être aidé dans l'acquisition des aptitudes de recherche, lui laissant du temps
matériel pour s'appliquer à la recherche personnelle. « Cette nouvelle pratique de la
recherche-formation pourrait avoir comme conséquence, entre autres : l'ouverture et
la prise de conscience de l'étudiant à l'égard des problèmes de son milieu, l'utilité et
la valeur sociale de la recherche universitaire »^.
La question méthodologique est donc cruciale dans une institution
d'enseignement universitaire comme la Faculté de Théologie. Si les méthodes
utilisées ont des implications sur l'ensemble de l'organisation de la formation, on peut
dire que « seul l'ensemble peut caractériser la manière dont un modèle pédagogique se
réalise. On ne peut pas considérer les méthodes pour elles-mêmes, isolées ou a
' KANGA Kalemba-Vita, Pour une pédagogie universitaire axée sur les réalités : problématique,
exigences et expériences pratiques, dans Pour une pédagogie universitaire inculturée en Afrique.
Actes du Séminaire-Atelier tenu à Kinshasa, du 13 au 19 février 2000. Kinshasa, Facultés catholiques
de Kinshasa, 2000, p. 199.
^Ibid., p. 201.
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priori »\ C'est la raison pour laquelle des méthodes mûries à partir d'une meilleure
concertation avaient l'avantage de produire les effets escomptés.
2. Dans les Grands Séminaires de Théologie et
à l'Institut Saint-Eugène de Mazenod
Dans ces deux types d'institutions de formation, les contenus théologiques
tâchent de réaliser l'objectif final de la formation sacerdotale des futurs prêtres, celui
de former de véritables pasteurs d'âmes.
1 Les avancées significatives
On peut recormaître que le système de formation théologique dans ces
institutions, a voulu respecter l'orientation traditiormelle et classique de l'Église. Il
manifeste le souci d'une formation intégrale et progressive pourl'Écriture Sainte et la
théologie dogmatique. Il existe des efforts de contextualisation des thèmes
théologiques. C'est le cas par exemple d'une mise en corrélation entre les sacrements
et l'initiation traditionnelle africaine, entre l'homélie et l'art oratoire africain.
Au niveau de la liturgie, une initiation à la célébration eucharistique en
«rite zaïrois», est une concrétisation du souci de réaliser l'inculturation en ce
domaine. Cela exige que les futurs prêtres prolongent eux-mêmes les réflexions pour
inventer des nouvelles formes de vivre et de célébrer la foi en contexte congolais.
2°. Les interpellations
a. La théologie pastorale
La question qu'on peut se poser est celle de savoir ce qu'on entend par la
formation de véritables pasteurs d'âmes. L'orientation traditionnelle de l'Église
rappelle que former les futurs prêtres à l'exemple du Christ Pasteur, exige des
réflexions sur les trois orientations prophétique, sacerdotale et diaconale. Ceci
n'apparaît pas clairement dans les thèmes théologiques analysés.
' Fr. MORANDI, Modèles et méthodes enpédagogie (coll. Éducation, 128). Paris, Nathan, 1997, p.
15.
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Comment fonner théologiquement et articuler ces trois perspectives, si
l'on veut tenir aux objectifs proclamés ? Il faut certes respecter la spécificité de
système de formation tant dans les Grands Séminaires de Théologie qu'à l'Institut
Saint-Eugène de Mazenod. Quant aux Grands Séminaires de Théologie, on ne peut
concevoir que cevix-ci adoptent sans plus les systèmes de formation utilisés à la
Faculté de Théologie catholique de Kinshasa, même si les deux types de formation
concordent quasiment quant à leurs finalités pastorales et spirituelles. Mais depuis que
certains Grands Séminaires de Théologie sont affiliés à la Faculté de Théologie, celle-
ci exige qu'ils répondent à certains critères académiques. Parmi ces critères, il y a les
programmes des cours qu'il faut respecter.
Cette situation fait que, dans la plupart de cas, les programmes des coiirs
de Grands Séminaires sont une reproduction de ceux de Faculté de Théologie. En
plus, certains enseignants des Grands Séminaires non affiliés à la Faculté de
Théologie, s'informent effectivement sur les contenus théologiques dormés à la
Faculté, afin de préparer leurs finalistes au jury de l'armée en cours. Cette manière de
procéder disqualifie les deux types d'institutions de formation théologique : le Grand
Séminaire dans la mesure où sa finalité première n'est pas respectée; la Faculté de
Théologie qui semble vouloir que les objectifs et les contenus de formation dans les
Grands Séminaires concordent en grande partie avec ceux qu'elle-même met en
œuvre.
Pour ne pas être considéré comme un premier cycle de théologie, le Grand
Séminaire de Théologie doit garder son autonomie et poursuivre sa finalité pastorale.
Pour ce faire, les cours portant sur cette finalité devront figurer parmi les branches
principales. Ce n'est pas ce que montrent les programmes en vigueur. Il y a un réel
décalage entre le nombre d'heures consacré à la théologie pastorale et les autres cours.
On ne peut pas former à quelque chose qui n'existe pas. Si la formation théologique
doit impliquer une pratique théologique et pastorale, il faut veiller pour que celle-ci
soit bien réfléchie pendant la formation, pour pouvoir assurer plus tard les fonctions
pastorales appropriées'.
' Cf. NGINDU Mushete, Note sur laformation permanente desprêtres, religieux et religieuses, dans
Pastorale et épanouissement des vocations dans l'Afrique d'aujourd'hui. Actes de la Onzième
Semaine Théologique de Kinshasa.. Kinshasa, Secrétariat général académique, 1976, p. 68.
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b. L'articulation de la théologie spirituelle avec les exercices spirituels
L'organisation de la fonnation sacerdotale dans les Grands Séminaires et à
l'Institut Saint-Eugène de Mazenod, réserve des moments importants pour la vie
spirituelle. Celle-ci couvre plusieurs secteurs du cheminementcomprenant la prière et
la liturgie des Heures, la lecture spirituelle et l'examen de conscience, la méditation et
l'oraison, la participation aux sacrements de l'eucharistie et de pénitence, les
récollections mensuelles et la retraite annuelle. Ces activités spirituelles ont pour but
d'aider les futurs pasteurs d'âmes à vivre selon les exigences dévolues à leur vocation.
Parmi ces exigences, il y a la « charité pastorale » qui exige qu'une
réflexion théologique lui soit consacrée. Cette charité pastorale doit caractériser le
ministère du futur pasteur dans sa configuration au Christ. C'est par elle que le prêtre
s'identifie au Christ, qui s'est essentiellement préoccupé de la cause de l'homme et de
la femme dans leurs contextes de vie. C'est en pratiquant la charité pastorale que le
futur prêtre se forme à devenir effectivement le pasteur d'âme. Il doit réfléchir à la
manière de vivre en union avec Dieu et être sensible aux problèmes de l'homme avec
qui il partage les conditions de vie. C'est en ce sens qu'on peut dire qu'il est « homme
de Dieu » et homme parmi les hommes. Car son amitié personnelle avec Jésus-Christ
doit traduire sa disponibilité au service de ses frères et sœurs en humanité. Ainsi se
développe une dimension anthropologique de la spiritualité sacerdotale.
Par la charité pastorale, « le séminariste découvrira aussi le Christ dans les
hommes. L'amour de Dieu entraîne inévitablement la rencontre avec le prochain, le
don généreux et gratuit de soi aux autres, dans le service humble et désintéressé. Il
sera l'homme de la charité, à l'imitation de la 'charité pastorale' du Christ : cette
charité va amener l'apôtre à s'intéresser sincèrement à chaque personne, à sa situation,
à ses problèmes, à ses joies et ses peines. Il se porte vers l'homme pour partager son
histoire de tous les jours
' E. UNG'EYOWUN Bediwegi, La formation spirituelle du futur prêtre africain. Kinshasa, Le
Sénevé, 2003, p. 119. L'auteur se réfère ici à JEAN-PAUL II, Exhortation apostolique post-synodale
'Pastores dabo vobis n. 49, 1992 et à M. MACIAL, Laformation sacerdotale. Paris, Marne, p. 178.
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Cette charité pastorale découle de l'action de l'Esprit Saint, le protagoniste
de la vie spirituelle du futur pasteur. Théologiquement, quelle place occupe l'Esprit
Saint dans la spiritualité sacerdotale ? C'est l'Esprit Saint qui fait configurer le prêtre
au Christ, le Bon Pasteur. Il le rend participant au ministère pastoral. Le futur pasteur
doit être conscient de la présence de l'Esprit Saint en lui pendant sa formation. Cette
prise de conscience devra l'habiliter à agir conformément au vouloir du Christ qui lui
confiera la mission évangélisatrice. La capacité d'exercer celle-ci vient de l'Esprit
Saint dans la mesure où c'est lui, l'Esprit Saint, qui consacre à cette mission.
Il faut donc initier le futur pasteur au rôle de l'Esprit Saint dans la
formation comme plus tard. S'il est vrai que la finalité de la formation spirituelle est
de préparer le futur prêtre à être « homme de Dieu » parmi ses frères et sœvirs, il doit
tenir compte de la place de l'Esprit Saint dans sa vie. «Dans son effort de
sanctification, il se laissera illuminer par le Saint-Esprit qui sollicite sa collaboration,
qui n'est pas seulement une disponibilité passive, mais exige de sa part un effort
conscient et constant, une adéquation par l'exercice des vertus qui préparent et
accompagnent la réception de ses dons »'.
Le thème de l'Esprit devrait aussi être approfondi pour discemer
l'influence qu'a le monde des esprits dans le vécu des chrétiens africains. Le futur
prêtre devra comprendre non seulement que l'Esprit de Dieu est à l'œuvre dans le
monde, mais qu'il aura à préparer les fidèles auprès de qui il travaillera, à se laisser
imprégner de la réalité de l'Esprit Saint. C'est pourquoi l'approche pneumatologique
doit être inscrite dans le programme de formation. Elle aidera le futur prêtre à
décrypter les enjeux de la recherche populaire de la transe, de l'emprise d'esprits
bienveillants et malveillants. En effet, « devant l'aporie de la relation entre Dieu et sa
créature, la voie de la spiritualité et de la mystique serait un atout dans l'art africain de
l'accès à Dieu. En retour, cette voie révèle la nature d'un Dieu qui, même en Jésus-
Christ, estlointain etproche denous enses multiples manifestations »^.
De telles réflexions exigent non seulement de bien penser les exercices de
spiritualité qui scandent l'organisation de la vie dans le Grand Séminaire ou le
' E. UNG'EYOWUN Bediwegi, op. cit., p. 26.
^E. UZUKWU, op. cit., p. 272
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Scolasticat, mais de veiller à ce que les cours de théologie spirituelle occupent une
place importante dans les programmes théologiques. Il faut aussi souligner le fait que
le Conseil Académique des Instituts de Formation sacerdotale (CAIS) a la possibilité
d'être créatif pour la formation dans les Grands Séminaires II a un mandat de
l'épiscopat congolais pour proposer des initiatives en vue d'améliorer la formation des
futurs prêtres.
3. A l'Institut Supérieur de Pédagogie Religieuse (ISPR^
Un des objectifs majeurs de cette institution de formation consiste à
réaliser l'inculturation de la vie religieuse, de manière que la personne consacrée
puisse répondre aux exigences de savocation dans l'Église et la société d'aujourd'hui.
La dimension contextuelle a été mise en relief dans les différents enseignements. C'est
le cas de la formation spirituelle qui a insisté sur une perception de la spiritualité
comprise comme un dialogue de Dieu avec l'homme contextualisé. Une approche
comparative entre la spiritualité biblique et les spiritualités négro-africaines a
l'avantage d'indiquer les éléments de convergences et les écarts.
Les objectifs de la formation sont loin d'être réalisés, eu égard à
l'existence de cette institution de formation encore en gestation. Les défis à cet égard
sont importants, défis qu'on peut formuler en termes de l'autonomie et de la liberté du
sujet par rapport aux conseils évangéliques. Dans quelle mesure la vie religieuse peut
être un signe pour l'Église dans le monde de ce temps ? Le cardinal J. Malula, dans
son exposé aux Supérieures Majeures du Zaïre, à l'occasion d'vine semaine d'études
sur la vie religieuse organisée lors de la 7e Assemblée générale de l'USUMA, du 12
au 19 décembre 1984, montre que la vie religieuse, pour être signe, doit être comprise
comme un don de Dieu à son Peuple. « Or, pour faire ce don à son Peuple, Dieu puise
dans les richesses de l'humain. Il appelle à Lui, mais II ne retient pas jalousement pour
Lui, ceux et celles qu'il a appelés et qui se sont donnés à Lui. Il les donne à son tour à
son Peuple, aux hommes et aux femmes qui tous et sans exception font l'objet de son
amour. La vie consacrée est offrande à Dieu et devient bénédiction de Dieu répandue
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sur l'humanité »\ Elle s'enracine dans le peuple dans lequel elle naît et grandit pour
devenir rayonnantedans le monde par une présenceévangéliquequalifiée.
Approfondir ces aspects de la vie religieuse est une exigence de la
formation, dont la pertinence doit reposer dans l'articulation des différentes
composantes de la vocation à la vie religieuse.
4. À l'Institut Supérieur de Sciences Religieuses QSSR') de Limete
et à l'Institut de Sciences Religieuses (ISRI de Bovange
Malgré la différence du niveau de formation, les deux institutions
convergent sur certains éléments. Du point de vue des objectifs, on y forme des
hommes et des femmes laïcs capables d'assumer des responsabilités ecclésiales ou
éducatives. Les thèmes théologiques sont corrélés avec les dimensions contextuelles,
spirituelles et socioculturelles. Il y a donc une importance accordée à l'analyse
sociologique et anthropologique.
L'approche articulée des thèmes et des objectifs est conçue en fonction des
expériences ecclésiales ou éducatives des candidats et de leur vie sociale. Cela exige
que la formation puisse tenir compte de deux critères d'élaboration des objectifset des
contenus. Il s'agit des représentations que se font les candidats et du processus de
socialisation qui les intègre dans les milieux de vie.
S'agissant du critère de représentation^, il faut comprendre que celle-ci est
une manière spontanée de se figurer la réalité. La formation doit travailler cette
' L. DE SAINT MOULIN, Œuvres complètes du cardinal Malula. Textes concernant l'inculturation
et les abbés, 5. Kinshasa, Facultés catholiques, 1997, p. 45.
^ G. Routhier comprend les représentations en termes de « système d'images, d'opinions, de
croyances, d'attitudes qui fournit à un mdividu une explication globale de la réalité. Ces
représentations constituent de véritables matrices sur lesquelles viennent se déposer et s'inscrire toutes
les nouvelles mformations communiquées. Il ne s'agit donc pas simplement de transmettre de
nouveaux contenus, mais de faire évoluer ces représentations » (G. ROUTHIER, L'éducation de la foi
des adultes : un champ éclaté où l'on se retrouve difficilement, dans L'éducation de la foi des adultes.
L'expérience du Québec. Montréal, Médiaspaul, 1996, p. 46-47). L'idée des représentations telle
qu'elle est présentée, est récurrente dans le contexte religieux congolais. Pour A. FOSSION, ce
problème des représentations religieuses est crucial dans les domaines culturel, pastoral et
catéchétique. Par rapport à cela, la solution ne consiste pas à offrir des représentations
théologiquement plus adéquates. Il faut former de manière à transformer ces réalités (cf A.
FOSSION, Dieu toujours recommencé. Essai sur la catéchèse contemporaine. Bruxelles, Lumen
Vitae, 1997, p. 120).
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perception de la réalité. Faut-il la transformer, la faire progresser ou la reconnaître
comme telle ? « Tout formateur qui ne se préoccupe pas d'établir un rapport entre le
savoir qu'il désire transmettre et les représentations inscrites en chacun risque
d'aboutir à des résultats aléatoires »'. En effet, les représentations des candidats leur
sont léguées par la mémoire collective. C'est le cas du système d'évangélisation de
l'Église qui laisse des traces dans la mémoire collective du Peuple chrétien, traces
qu'on peut qualifier aussi de représentations. Le rôle de la formation c'est de s'atteler
à les comprendre et à les interpréter à la lumière de la Révélation divine. La formation
doit prendre en compte les représentations, quel qu'en soit le niveau, pour les faire
évoluer en lien avec les exigences de la vie de foi.
Quant au critère de socialisation, il pousse à ce que la formation soit
comprise comme un processus dont les objectifs sont définis à partir des besoins
ressentis par les candidats dans leurs milieux de provenance. En ce sens, la formation
est une action qui fait participer chaque candidat à la construction de sa personnalité,
en interactionavec son milieu social. C'est la raison pour laquelle la formation est une
instance de socialisation qui destine à imeinsertion sociale^.
5. Dans les Instituts de formationpermanente : le Centre Spirituel Missionnaire
(CSM) et l'Institut Anuarite
Généralement les thèmes étudiés dans les institutions de formation
permanente « sont à peu près les mêmes partout et sont révélateurs des questions
posées à la conscience chrétienne par l'évolution actuelle de notre société. On y
trouve surtout : la vie du prêtre, le sens de la vie religieuse, vœux d'obéissance, de
pauvreté, la mission de l'Église dans le monde d'aujourd'hui, foi et sacrement, la
prière, le dialogue, l'africanisation, le rôle des laïcs, insertion dans le temporel,
etc. .
' G. ADLER, Essai surlevocabulaire de laformation, dans Catéchèse, 107, 1987, p. 45.
^Cf. Ibid., p. 42.
^ NGINDU Mushete, Note sur la formation permanente des prêtres, religieux et religieuses, dans
Pastorale et épanouissement des vocations dans l'Afrique d'aujourd'hui. Actes de la Onzième
Semaine Théologique de Kinshasa. Kinshasa, Faculté de Théologie catholique de Kinshasa, 1980, p.
69.
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Dans les deux Instituts de formation permanente étudiés, les objectifs
poursuivent ces différents thèmes, insistant sur des spécificités. Le Centre Spirituel
Missiormaire Théophile Verbist veut réaliser Vaggiornamento des agents de
l'évangélisation. On réfléchit sur l'inculturation, intégrant les questions actuelles de la
démocratie, de la mondialisation et des mouvements religieux. Ces objectifs ne sont
pas clairement pris en compte par les thèmes abordés. Ceux-ci parlent de la place de la
Parole de Dieu dans la vie et la mission des destinataires de la formation. Le concept
de r Église-famille dans la perspective dePeuple deDieu et communion, est-il analysé
par rapport à l'actualité de la démocratie qui engendre des conflits fratricides ? Le
module de formation « L'évangélisation par les moyens de communication
modernes » suit-il la dynamique démocratique ? Ce sont des questions qui suscitent
des réflexions pour une formation qui soit en dialogue avec l'actualité.
L'Listitut Anuarite poursuit quasiment l'objectif de l'inculturation de la vie
religieuse comme à l'ISPR. Les remarques faites à ce sujet peuvent être retenues à ce
niveau. L'avancée significative qu'on pourra retenir de l'Institut Anuarite, c'est la
prise en compte de la consécration à Dieu selon le charisme du fondateur ou de la
fondatrice. Le sens de discernement et de la créativité, la liberté dans la manière de
vivre les conseils évangéliques, éléments soulignés par les contenus de la formation,
sont d'une importance capitale poiir réaliser cet objectif.
322. LA COLLABORATION ENTRE LA FORMATION THÉOLOGIQUE ET
L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET UNIVERSITAIRE EN RDC
Le critère de socialisation fut souligné par les enseignants de niveau
supérieur et universitaire en République Démocratique du Congo, à l'occasion d'un
Séminaire-Atelier, tenu à Kinshasa, du 13 au 19 février 2000, autour du thème Pour
une pédagogie universitaire inculturée en Afrique. La formation théologique ne peut
pas ignorer la situation de l'Enseignement Supérieur et Universitaire du pays. Cela se
justifie dans la mesure où les destinataires de toutes formations sont au service de la
même cause nationale. Qu'en est-il de cette collaboration ?
L'arrière-fond et l'enjeu de ce Séminaire-Atelier consistaient à faire le
point sur l'Enseignement Supérieur et Universitaire en République Démocratique du
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Congo : « il s'agit d'examiner comment concevoir, organiser et mettre en place une
pédagogie universitaire susceptible de contribuer à former une élite intellectuelle
capable d'assurer le développement intégré et intégral de l'Afrique. Une telle visée
implique une formation universitaire inculturée, prenant en compte les réalités
historiques et culturelles ainsi que les besoins sociaux et économiques de la société
africaine. Elle englobe le savoir, le savoir-faire, le savoir-être et le savoir-devenir. Elle
a comme pierre de touche, l'homme africain à former
1. Les problèmes de pédagogie
L'Enseignement Supérieur et Universitaire en contexte congolais est remis
en question, car l'articulation de quatre composantes citées constitue un enjeu majeur
de la formation. Comment faire en sorte que les coimaissances acquises puissent
éclairer l'apprentissage ou le savoir-faire ? Se préoccupe-t-on du destinataire de la
formation pour qu'il devierme sujet responsable et autonome au service de la société ?
Son savoir-devenir se fait en fonction de quel projet de société ?
Ce questionnement est récurrent au niveau de l'Enseignement Supérieur et
Universitaire en RDC. Il soulève des problèmes pédagogiques dont il faut tenir
compte pour l'avenir de la formation de niveau supérieur et universitaire en RDC. On
peut relever deux paramètres pour une évaluation, à savoir l'exigence d'efficacité
sociale et le principe d'endogénisation.
1°. L'exigence d'efficacité ecclésiale et sociale
Le critère de socialisation implique ime efficacité ecclésiale et sociale. Si
on admet le principe selon lequel la formation vise un objectif ecclésial et social, cela
exige de l'institution de formation la capacité d'organiser la formation de manière à
réaliser cet objectif Dès lors, une institution de formation ne peut pas être « le lieu de
transmission d'une science universelle que détiendraient les professeurs, mais d'être
un foyer de production de sciences et de valeurs permettant de mieux répondre aux
besoins de sa société. La qualité d'une université me semble donc essentiellement
' R. MUGARUKA, Éditorial, dans Pour unepédagogie universitaire inculturée en Afrique. Actes du
Séminaire-Atelier tenu à Kinshasa, du 13 au 19 février 2000. Kinshasa, Facultés catholiques de
Kmshasa, 2000, p. 5-6.
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devoir être appréciée d'après sa capacité à analyser et à résoudre les problèmes du
milieu dans lequel elle est implantée
L'institution de formation, quel qu'en soit le niveau, n'est pas une finalité
pour elle-même. Elle est faite pour produire des savoirs utiles au service de l'Église et
de la société. En ce sens, elle doit être comprise comme un moyen par lequel les
attentes humaines sont analysées pour im bien-être social. Il faut pourcelaencourager
un enseignement inductif, partant de l'analyse des réalités contextuelles,
approfondissant les problèmes qui s'y posent de manière à trouver des solutions
appropriées. C'est pourquoi, «l'exigence d'efficacité sociale appelle aussi le
développement au sein des Universités des méthodes actives et dutravail enéquipe. Il
ne suffit pas en effet de l'analyse du milieu. Il faut aussi développer le souci et la
capacité de le transformer... Au niveau pédagogique, l'apprentissage du travail en
équipe, des techniques de dialogie, de concertation et de négociation s'impose, car
seule vme action concertée peut transformer une société »^.
Cette manière de travailler est pertinente pour penser la mission d'une
institution de formation de niveau supérieur et universitaire, elle concerne la
formation et la recherche. Que dire de cette double tâche d'une institution
d'enseignement supérieur et universitaire ?
Par rapport à la tâche de formation, l'exigence de socialisation induit l'idée
de professionnalisation : articuler l'objectif de la formation et l'attente récurrente de
tous les destinataires de celle-ci. Mais la professionnalisation est une conséquence et
une application des pratiques pédagogiques portant sur les réalités humaines ét
sociales. Elle doit intégrer socialement les destinataires de la formation. Trouvant son
point de départ dans l'institution de formation, la professiormalisation devient une
mise en pratique des acquis intellectuels. Dans cette perspective, l'enseignant doit
être non seulement im transmetteur des « savoirs », mais aussi un véritable éducateur
qui accompagne l'étudiant dans l'acquisition des « savoir-faire ». Il l'initie « à l'art
' L. DE SAINT MOULIN, Évaluation des résultats de l'Université catholique en République
Démocratique du Congo, dans Pour une pédagogie universitaire inculturée en Afrique. Actes du
Séminaire-Atelier tenu à Kinshasa, du 13 au 19 février 2000. Kinshasa, Facultés catholiques de
Kinshasa, 2000, p. 52.
^Ibid, p. 54.
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d'apprendre par soi-même, en vue de l'acquisition progressive du goût et de la
capacité de se perfectionner plus tard, en exploitant au maximum les structures de
l'éducation permanente »\
Dans cette perspective, la tâche de recherche fera en sorte que la
professionnalisation soit conçue en termes d'un processus de formation continuée. Il
faut articuler la recherche avec l'inventivité de manière à soutenir des actions
progressives et efficaces. Le critère de socialisation exige donc que la pédagogie soit
axée sur les réalités. Cela détermine la qualité, la pertinence et l'efficacité de la
formation supérieure et universitaire. En effet, « dans la recherche de la nouvelle
vision de l'Université visant la formation d'un cadre homme de métier, conducteur
d'homme et agent de développement' par une pédagogie axée sur les réalités, faut-il
continuer avec le schéma actuel prédominance de la formation théorique au premier
cycle et de spécialisation au secondcycle ou faut-il adopterune autre philosophie dans
l'agencement de la formation en commençant par la formation des professionnels au
premier cycle, poursuivie au second cycle par l'approfondissement de la théorie et de
la spécialité débutée aupremier cycle ? »^.
2°. Le principe d'endogénisation
Le défi majeur de l'Enseignement Supérieur et Universitaire en contexte
afiicain, c'est de sortir des modèles traditionnellement reçus. Ceux-ci ont été conçus
selon les besoins des sociétés occidentales pour former un type d'homme existant
dans ces sociétés. Pour relever ce défi, l'enjeu porte sur une élaboration des savoirs
endogènes. Il s'agit de penser et de concevoir la formation, non pas d'après ce qu'on a
reçu, mais de veiller à ce que celle-ci soit produite selon des projets bien définis des
sociétés afiicaines. Cela veut dire qu'une formation doit réaliser l'aspiration
fondamentale au développement, concept lié aux différents contextes.
L'hypothèse d'une formation endogène soutient l'idée selon laquelle il faut
éviter la consommation des savoirs théoriques sans se soucier d'im équilibre cohérent
' G. MWENE Batende, Origines et évolution de l'Enseignement Supérieur et Universitaire en
République Démocratique duCongo. Des Écoles deKisantu aux ÉtatsGénéraux del'Éducation, dans
Pour une pédagogie universitaire inculturée en Afrique. Actes du Séminaire-Atelier tenu à Kinshasa,
du 13 au 19février 2000. Kinshasa, Facultés catholiques de Kinshasa, 2000, p. 83.
^KANGA Kalemba-Vita, op. cit., p.202.
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avec l'apprentissage, élément qui renvoie souvent aux réalités contextuelles. Cette
dernière approche « est intéressante pour des raisons suivantes : l'observation et
même l'examen attentif de la notion d'Université endogène nommée en présence
d'une variété de traits propres à un contexte. Cette variété s'explique par l'origine^ les
motivations de statut juridique, les relations avec l'État et d'autres institutions
locales »\ Cette approche doit promouvoir les potentialités locales tant sur le plan des
acteurs de la formation que sur celui de statut juridique, ainsi que sur celui de
l'enseignement et de recherche.
Au niveau des acteurs de la formation, le principe d'endogénisation ne
pose pas de problème, car quasiment la totalité des professeurs et étudiants sont des
nationaux. Pour ce qui concerne le statut juridique, celui-ci, émanant de l'autorité
nationale compétente, régit toutes les institutions d'Enseignement Supérieur et
Universitaire national. Quant à l'enseignement et à la recherche, l'effort doit encore se
poursuivre. Dans quelle mesure l'enseignement et la recherche reflètent-ils la
conception de l'univers et de l'homme en contexte congolais ? « À l'heure actuelle
l'Université congolaise est décriée tant de l'intérieur que de l'extérieur du pays. Non
seulement ses produits sont inutilisables par la société nationale, mais aussi la
recherche pour le développement est inexistante et les programmes d'enseignement
comme les thèmes derecherche perpétuent unmode deproduction colonial »^.
Certaines conditions urgentes s'imposent donc pour pouvoir parler d'une
formation endogène. Il faut former ime élite qui puisse se consacrer non seulement à
la recherche, mais aussi à la profession, de manière à résoudre des nouveaux
problèmes que soulève la société congolaise. L'élite formée doit connaître les
contradictions sociales. Elle doit prendre une part active à la création des nouvelles
formes sociales pour faire face aux différents défis du développement national.
C'est pourquoi, « lorsque les sciences et les techniques naîtront du milieu
culturel des sociétés du Tiers-monde, alors seulement elles se chargeront de sens pour
' LAPIKA Dimomfu, La pédagogie universitaire inculturée comme savoir endogène dans les
Universités congolaises, dans Pour une pédagogie universitaire inculturée en Afrique. Actes du
Séminaire-Atelier tenu à Kinshasa du 13 au 19 février 2000. Kinshasa, Facultés catholiques de
Kinshasa, 2000, p. 210.
^Ibid., p. 211.
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répondre aux besoins des sociétés africaines et deviendront l'expression de leur vraie
créativité. Les sciences et les techniques du Tiers-monde ne pourront émerger qu'en
s'appuyant sur des catégories, idiomes et traditions indigènes dans toutes les sphères
de la pensée »^
2. Le partenariat éducatif
Le vœu d'un partenariat entre les institutions de formation et les
utilisateurs des résultats de celles-ci, a été émis par les États Généraux de l'Éducation
en République Démocratique du Congo. Ces États Généraux étaient convoqués par le
gouvernement national, conformément aux dispositions de l'Acte n°5 de la
Conférence Nationale Souveraine. Celle-ci souhaitait que les partenaires de
l'éducation se réunissent pour mettre sur pied im nouveau système éducatif dans la
perspective de l'élaboration d'un nouveau projet de société. La rencontre des États
Généraux de l'Éducation a eu lieu du 19 au 29 janvier 1996.
Il s'agissait de rendre opérationnel un nouveau système éducatif qui
« devait prendre en compte les besoins réels du pays et la nécessité de rapprocher
l'enseignement universitaire de la population qu'il est censé servir. Celui-ci devait
demeurer un enseignement de qualité, malgré le souci de sa démocratisation... Dans
leur déclaration finale, les participants insistèrent sur la mise en application du
principe de partenariat éducatif, à tous les niveaux du systèmeéducatif et dans tous les
domaines, sur la reconstruction et le développement de ce système à partir de la base,
sur l'éducation pour tous et sur l'intégration de l'école à son milieu et aux attentes du
monde de travail y?.
' Ibid. L'auteur précise que «le terme endogène ne renvoie ni à une localisation territoriale précise ou
à une zone de diffusion, ni à des frontières politiques, économiques ou conceptuelles, ni à aucun
monde culturel supposé a priori fixe et homogène. L'accent est mis sur la pluralité, sur la capacité
multiple d'accomplissement de chacun selon sa culture spécifique et au sein de sa communauté ou de
son entourage propre » {ibid., p. 215). À l'heure qu'il est, « laquestion pédagogique reste de plus en
plus brûlante sinon très controversée... Nous pouvons dire actuellement que cette question
pédagogique, c'est-à-dire, non seulement l'art de transmettre la connaissance mais aussi, la relation
'maître-élève', 'professeur-étudiant' devient une question cruciale de modèles et donc de culture
notamment dans les pays en développement» (V. MANGONI, La pédagogie universitaire en
question : du mimétisme à un nouvel ordre pédagogique universitaire pluriel, dans Pour une
pédagogie universitaire inculturée en Afrique. Actes du Séminaire-Atelier tenu à Kinshasa du 13 au
19février 2000. Facultés catholiques de Kinshasa, 2000, p. 33).
^G. MWENE Batende, op. cit., p. 86. Les partenaû-es de l'éducation peuvent être l'État lui-même, les
Églises et les Communautés Ecclésiales Vivantes, les entreprises économico-financières, les entités
culturelles et autres.
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Pour réaliser cet objectif, la responsabilité de l'institution de formation est
importante. Celle-ci doit «associer ou tout au moins consulter les partenaires
éducatifs, notamment les utilisateurs lors de l'élaboration des programmes
d'enseignement Il faut ajouter à cela la responsabilité de l'enseignant. Autant
celui-ci doit appliquer les principes pouvant aider les destinataires de la formation à
acquérir ime puissance spéculative, autant il doit focaliser son enseignement sur les
besoins de l'Église et de la société, dont ceux ayant trait à la demande ecclésiale et
sociale de l'éducation en vue d'un service ecclésial ou social.
Le vœu de partenariat a l'avantage de promouvoir une participation
collective et progressive à l'œuvre éducative, chacun selon ses compétences. C'est
dire en d'autres termes, que la formation ne relève pas de la sphère privée, étant
entendu qu'elle est destinée au service de la société. Si elle doit viser la
professionnalisation, celle-ci sera conçue en étroite collaboration avec les milieux
économico-politiques, socio-culturels et ecclésiaux tant au niveau local que national.
323. CONCLUSION
Ce chapitre consacré à l'évaluation des systèmes de formation, a permis de
dégager les paramètres permettant une formation théologique pertinente. Ces
paramètres sont formulés en termes d'avancées significatives et d'interpellations. Il y
a des avancées sur la manière d'examiner les thèmes de théologie classique. Il s'agit
en particulier des réflexions approfondies sur l'Écriture Sainte et la dogmatique. Les
autres disciplines théologiques n'attestent pas d'approfondissements conséquents.
C'est le cas des théologies pastorale et spirituelle.
Les défis sont encore significatifs. Ils concernent les domaines de
l'inculturation et de l'œcuménisme, de l'islam et des religions traditionnelles
africaines. Certains thèmes d'actualité tels que la démocratie ne sont pas toujours
approfondis par la formation théologique. L'analyse des situations contextuelles ne
semble pas encore impliquer les acteurs de formation. De même pour le dialogue entre
la formation théologique et les sciences himiaines, ainsi que l'articulation entre la
KANGA Kalemba-Vita, op. cit., p. 198.
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théologie spirituelle et les exercices spirituels. Les notions d'autonomie et de liberté,
de représentations et de socialisation, doivent également être approfondies.
33. CONCLUSION DE LA TROISIEME PARTIE
Il s'agissait dans cette partie d'analyser les modalités de formation
théologique dans l'Église catholique de la RDC. Il faut distinguer cinq sortes de
systèmes de formation. Il y a le premier système de niveau universitaire donné à la
Faculté de Théologie catholique de Kinshasa. Le deuxième système de niveau
supérieur est appliqué dans les Grands Séminaires de Théologie, à l'Institut Saint-
Eugène de Mazenod, et à l'Institut Supérieurde Pédagogie Religieuse, ainsi que dans
les Instituts Supérieurs de Sciences Religieuses. Quant au troisième système de
formation, il concerne les Instituts de Sciences Religieuses de niveau moyen. Pour ce
qui est de la formation à la vie consacrée et au ressourcement spirituel et pastoral des
agents de l'évangélisation, on recourt à un quatrième systèmeorganisépar les Instituts
de formation permanente.
L'analyse a suivi la même grille de lecture dans tous les cas. Les
constantes qui se dégagent de l'analyse reflètent en grande partie les orientations du
Magistère de l'Église tant au niveau romain qu'à celui de l'épiscopat congolais.
D'autre part, grâce aux recherches de la théologie africaine, des efforts ont été faits à
propos de questions spécifiquement africaines relatives à l'inculturation dans les
domaines de la christologie, de la liturgie et des sacrements. Mais beaucoup reste à
faire pourapprofondir certains domaines complexes comme l'Église dans ses rapports
avec l'imivers, l'œcuménisme, les Communautés Ecclésiales Vivantes comme lieux
de l'inculturation, la théologie des religions non-chrétiennes'.
Dans le prolongement des défis que présentent les formations
théologiques, on peut observer un certain décalage entre les recherches théologiques
et l'enseignement théologique. Les retombées des recherches théologiques ne sont pas
' Cf. T. THSIBANGU, La théologie comme science auXXème siècle. Kinshasa, Presses universitaires
du Zaïre, 1980, p. 225 ; NGINDU, Mushete, Les thèmes majeurs de la théologie africaine. Paris,
L'Harmattan, 1989, p. 89-108 ; Conclusions et recommandations, dans Théologie africaine. Bilan et
perspectives. Actes de la Dix-septième Semaine Théologie de Kinshasa (2-8 avril 1989). Kinshasa,
Facultés catholiques de Kinshasa, 1989, p. 423-426.
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toujours assumées dans les enseignements donnés dans les institutions de formation.
Le décalage constaté est-il dû au manque de prise en compte réelle des contextes et
des sciences humaines dans les programmes de formation ? Considérées comme
complémentaires, les sciences humaines ne semblent pas prêter à des
approfondissements conséquents.
Les spécificités des formations dans les différentes institutions doivent
encore être clarifiées et respectées dans la pratique. En effet, la Faculté de Théologie
n'est pas un Grand Séminaire de Théologie et, inversement celui-ci ne peut pas être
considéré comme im relais de l'enseignement de type universitaire. Il faut mieux
respecter les compétences et les attributions inhérentes à chaque institution de
formation.
Le cas des Grands Séminaires a été souligné. On remarque que la
formation à la théologie pastorale n'est pas réellement prise en compte. Il manque une
systématisation de cette discipline, ouverte à des questions variées et complexes. Il en
est de même de la place de la théologie spirituelle dans le cursus : on ne voit pas
clairement comment sont traités les thèmes de la charité pastorale et de l'Esprit Saint,
thèmes pourtant fondamentaux dans la formationthéologique des fiiturs prêtres. Quant
à la formation des laïcs dans les Instituts de Sciences Religieuses, la situation de ceux-
ci sera analysée pour travailler davantage le concept de « représentation », concept
porteur d'ambiguïtés et d'interpellations fécondes.
On a tâché d'évaluer ces systèmes pour voir comment on peut intégrer les
formations théologiques dans l'ensemble de l'enseignement en RDC. Il faut réfléchir
sur les critères de cette intégration, si on tient à préserver les spécificités de la
formation théologique par rapport à d'autres types de formation.
Au terme de cette évaluation sur les systèmes de formation théologique en
République Démocratique du Congo, il faut faire des propositions pour l'avenir.
